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HISTOIRE 


NATURELLE 

DES  POISSONS. 


SUITE  DES  SPARES 


LE  S  PARE  ÉPËRONNÉ.c) 

Amphacanthus  . . .  Cuv.;  Spams  Spinus  ^  Liiin.,  Gmcl.  ; 

Sparus  calcaratus  ^  Laccp.  (ti). 

Le  SrARE  Morme  (3) ,  Pagellus  Mormyrits  ,  Ciiv'.  ;  Sparus  Mor- 
myriis f  Linn.,  Gincl. ,  Lac.  (/().  —  Spare  brunâtre (5),  Spa¬ 
rus  fuscescens ,  HoiitUiyn. ,  Linn.,  Gniel.,  Lac.  (6).  “^Sparf. 
BIGARRÉ  (7),  Sargus  Rondcletii ,  Cuv.;  Sparus  -variegatus  ^ 
Lacep.  (8).  — ^Spare  Osbecr.(9),  Mœna  Osbeclity  Cuv.  ;  Spa¬ 
rus  Osbcckii ,  Lacep.  (10), —  Spare  Marseillais (ii), 
Osbeckiij  Cuv,  ;  Sparus  (HcupidatuSf  S|>inola;  Sparus  massi- 
liensis ,  Laccp.  (12). 

L’Amérique  méridionale  et  le.s  grandes  Indes 
nourrissent  V Êperonné.  Le  nom  de  ce  spare  vient 


(i)  *  Sparns  caudâ  bUldâ^  âpinà  dorsulî  r^cumbanle; 
Frid,  ,  p.  74*, 

Sparus  jnxranert SIS,  (Xsbeck^  It.  173, 

LxcerFDE,  rome  IX. 


Mus.  Ad. 
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de  la  conformation  remarquable  de  ses  nageoires 
thoracines,  dont  le  dernier  rayon  est  aiguillonné 


SjMire  éperonné.  Daubenton  et  Hany,  Encyclopédie  méthodique* 

/rf*  Eonnaterre  ,  platicbe.s  de  TEncyclopédie  méthodique* 

(ia)  Ce  poisson  est  rapporté,  par  M*  Cuvier,  au  genre  Sidjan 
phacanthiis)  t  dans  la  famille  deti  AcanlhoptérygîensTheutyes,  Desm,  r83o. 

(3)  Marrne  f  dans  quelques  dépai  temcuts  méridionaux  de  France, 
lHormo  f  en  Espagne, 

Id,  en  Ligurie* 

Mormillo ,  à  Rome, 

Mormîro  y  k  Venise. 

Spare  inorme.  Daubenton  et  Haüy,  Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonna terre  ,  planches  de  rEncyciopédie  méthodique* 

»  Sparus  maxillâ  superiore  longiore,  etc.  »  Ariedi ,  gen,  Î7  ,  syn,  6a. 
0  p*op|Jn;po5*  Arist ,  lib,  6,  p-  I7, 

Id.  Athen. ,  lib*  7  ,  cap.  3 1 3* 

MGpf//jXûç,  Oppian. ,  lib,  i  ,  p*  5  ;  Hh.  a  ,  p*  58  ;  L  3  ,  f.  l34,  3* 
Morm^dus.  Salvian. ,  fol.  i33  ,  a,  ad  iconeui* 

Morrriys,  Plin.,  lib,  3^,  cap,  lï, 

Mormj^ms  ,  vel  marmylus  y  Gesner ,  p*  547  î  (  gcrm.  )  foL  aa  ^  a.. 

âlormjTus*  Bel  on, 

■ 

Morme.  Rondelet,  première  partie  ,  Ilb*  5  ,  chap.  23* 

Mormj^ras»  Aldrov,,  lib.  îi,  cap.  ip  ,  p*  i84- 

/rf*  Jotjston ,  iîb*  I ,  tît.  3,  cap,  i ,  ü,  il  ,  tab.  19 ,  n,  3. 

Id,  Cliarlet.  ,  p.  ï4l> 

/rf,  Willughby  ,  p*  Sag. 

Id.  Rai  ^  p.  i34* 

Sparus  mormyn^s.  Ilasselquist,  It.  335. 

Morme  ou  mormirot.  Vahuout  deBomnre^  Dictionnaire  d’histoire  na¬ 
turelle, 

(4)  Du  genre  Pagel,  dans  la  famille  des  Acaothoptérygiens  sparoïdes 
de  M*  Cuvier-  Desm.  r83o. 

(5)  Hüuttuyui  Act,  HaarL  XX,  2  ,  p,  324. 

Spnre  brunâtre^  Bonnaterre ,  planches  de  rEncycîopédie  raéthodîque* 

(6)  M.  Cuvier  place  ce  poisson  au  rang  de  ceux  qü’Monttuyn  a  décrits^ 
et  cjui  ne  .sont  [las  reconnaissables.  Il  remarque  de  plus  que  la  ligure  du 
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aussi  bien  que  le  premier,  pendant  que,  dans  le 
plus  grand  nombre  d’espèces  de  poissons,  les  tho- 
racines,  que  Ton  a  comparées  à  des  pieds,  n’ont 
que  le  premier  ou  les  premiers  rayons  façonnés 
en  piquants. 

Le  morme  habite  dans  la  Méditerranée.  Sa  cau¬ 
dale  est  bordée  de  noir  à  son  extrémité j  et  il 
parvient  à  la  longueur  de  trois  ou  quatre  déci¬ 
mètres.  Sou  péritoine  est  noir;  sa  chair  molle  et 
peu  agréable  au  goût.  Il  vit  des  débris  des  corps 
organisés  qu’il  rencontre  dans  le  limon  ;  il  re¬ 
cherche  aussi  les  petits  calmars  ou  sépies  ;  il  s’en¬ 
fonce  dans  la  vase  pour  échapper  aux  filets  des 
pécheurs. 

Le  spare  brunâtre  a  été  observé  dans  la  mer 


spare  brunâtre  de  Lacépède  est  celle  de  sa  Daurade  de  Madagascar  ,  ou 
Chrysophrys  mada^ascaritnüs *  Desm,  iSîo. 

(7)  Brûnn*  IchtliyoL  Massîl, ,  p*  3g, 

Spare  bigarrée  Bonnaterre  ^  planches  de  T  Encyclopédie  méthodique. 

(S)  Du  genre  Sargue ,  dans  la  famille  des  Acanthoptéryglens  spa- 
roïdeSjCuv.  Drsm,  i83o. 

(g)  Osbeckj  Fragm,  ichthyoh  Hispan. 

Spare  rayé*  Bonnaterre ,  planches  de  rEncjclopédîe  méthodique* 

(10)  Do  genre  Mendole^  dans  la  famille  des  Acanthoptérygiens  mé- 
nides. 

M.  Cuvier  parait  réunir  cette  espèce  a  la  suivante  ^  bien  qu*jl  ne  re¬ 
connaisse  pas,  d'une  manière  bien  positive,  le  poisson  décrit  par 
Osbeck,  Desm,  i83o. 

(11)  Eriino,  Ichthyol.  MassîL,  p,  48* 

Spare  sucle^  Bonnaterre  ^  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique, 

(i^)  Cette  espèce  ne  parait  pas  être  distinguée  de  la  précédente  par 
M.  Cuvier.  Desm.  i83c». 
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qui  entoure  le  Japon.  Sa  longueur  n’est  guère  que 
d’un  décimètre.  Ses  écailles  ont  une  teinte  dorée 
qui  se  mêle  aux  nuances  brunes  de  sa  couleur  gé¬ 
nérale,  de  manière  à  donner  une  parure  sombre, 
mais  riche,  à  cet  animal. 

Celles  àu  bigarré,  au  lieu  de  réfléchir  l’éclat  de 
l’or,  brillent  de  celui  de  l’argent,  et  relèvent  par 
cette  teinte  d’un  blanc  resplendissant  les  bandes  et 
les  tacites  noires  que  l’on  voit  sur  les  côtés  de  ce 
spare,  ainsi  que  le  noir  de  ses  thoracines,  et  la 
bordure  noire  de  sa  caudale.  Il  vit  dans  la  Médi¬ 
terranée  comme  l’Osbeck  et  le  marseillais,  auquel 
nous  avons  voulu  donner  un  nom  spécifique  qui 
indiquât  la  partie  de  cette  mer  dans  laquelle  il  pa¬ 
raît  avoir  été  particulièrement  rencontré.  Quant  à 
XOsbecky  nous  l’avons  ainsi  nommé  pour  éviter  la 
confusion  qu’aurait  pu  introduire  dans  la  noineii- 
clature  la  conservation  de  son  nom  de  Spare  laye^ 
et  pour  témoigner  la  reconnaissance  des  amis  de 
rhistoire  naturelle  envers  le  savant  Osbeck ,  qui 
l’a  fait  connaître. 

Ce  spare  Osbeck  présente  de  chaque  côté  une 
tache  noire  située  au-dessus  de  la  ligne  latérale  (i). 


(i)  l6  rayons  à  chaque  nageoire  pectorale  de  Vëpcromié, 

%  rayons  aiguillonnés  (le  premier  et  ie  dernier)  et  5  rayons  arti- 
cutés  à  chaque  tboracine. 
x8  ry\oii5  à  la  eamlaîe. 


i5  rayons  à  chaque  nageol^  pectorale  du  inorrne. 

r  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  (hotacîne, 
i8  rayons  à  ta  nageoire  de  la  qiuuH\ 
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Le  marseillais  montre  deux  croissants  sur  la 
partie  supérieure  de  sa  tête,  l’un  placé  entre  les 
yeux,  et  l’autre  au-dessous  du  premier.  La  dorsale 
est  bleue  avec  du  vert  à  sa  base  ;  les  thoracines 
sont  bleuâtres;  l’anale  et  la  caudale  sont  d’un 
vert  pâle.  La  longueur  ordinaire  de  ce  spare  est  de 
trois  ou  quatre  décimètres. 


i6  rayons  à  chaqiyp  nageoire  pectorale  du  spare  bmnatre* 

I  rayon  aîgiiilloané  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine. 

5  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  spare  bigarré. 
i6  rayons  à  chaque  nageoire  pectorale. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  artLcnlés  a  chaque  tboracîne. 
T  7  rayons  à  la  caudale, 

6  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  TOsbeck. 

6  rayons  à  chaque  nageoire  pectorale, 

6  rayons  a  la  mcrubraue  branchiale  du  spare  luarseï liais. 
i4  rayons  à  chaque  nageoire  pectorale. 

G  rayons  à  chaque  iho racine, 
r4  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
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LE  SPARE  CASTAGNOLE/') 


Brama  Castaneola^  Cuv,  ;  Sparus  Castaneola ,  Bl.,  Lac.  (a). 

K 

Le  Spare  Bogaraveo  (3),  Pagellus  Bogaraveo  j  Cuv.  j  Sparus 
Bogaraçeo  f  Brunn.,  Lac.  (^). —  Spare  1VIahséwa(5),  Lcthri- 
nas  Maksena ,  Cuv.j  Scicena  Maksena,  Forsk.  j  Sparus 
A/rtA-se/îa,  Lacep.  (6). —  Spare  Harak,  ^7) ,  Lethrinus  Marak? 
Cnv.j  Sciœna  Harak  ^  Forsk,,  Linn.,  Gmel,  ;  Sparus  Hayak, 
Lac,  (8],  —  Spare  R  AM  AK  (9),  Sciæua  Ramak  ^  Forsk.,  Linn., 
Gmel.;  Sparus  Ramak^  Lacep-  (lo).- — .Spare  Grand-oeil  (i  i), 
Chrjsophrps  gyandocttlis  J  Cuv.;  Scimna  grandoculis^  Forsk., 
Linn.,  Gmel.  ;  Sparus  grandocalis ,  Lacep.  (12). 


C’est  dans  Tocéan  Atlantique  que  Ton  a  observé 
la  castagnole.  Ce  spare  a  la  mâchoire  inférieure 


(1)  Spare  castagnole,  Bloch,  pl.  273* 

Spare  brème  denté*  Bonnatcrrtj ,  planches  de  rEnccyclopédie  métho- 
Pcnnant,  Zoolog.  Brît,,  vol.  J,  p,  243. 

(2)  Du  genre  Castagnole  (  Brama  ) ,  dans  la  famille  des  Acanthoptéry- 
giens  sqnatnipennes  de  M.  Cuvier.  Desm*  i83o. 

(3)  Spare  bogue  raçeo,  Bonnaterre,,  planches  de  l’Encyclopédie  métho* 
diqne, 

Mart  Briinn.  IcbthyoL  Massih,  p.  49* 

(4)  Du  genre  Pagel,  dans  la  famille  des  Acanthoptérygiens  sparoïdes, 
Cuv*  Desm*  i83o, 

(5)  Sciïtna  mahsena.  Tinnée,  édition  deGmelin. 

Sciène  hosny.  Bonnaterre,  plaoches  de  TEncyclopédie  méthodique, 
Forskael ,  Fann,  Arab. ,,  p,  5^  ,  n,  6î, 
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garnie  de  deux  rangées  de  dents  minces ,  recour¬ 
bées  et  inégales  :  un  rang  de  dents  semblables  pa¬ 
raît  à  la  mâchoire  supérieure.  Le  corps  est  plus 
haut  dans  sa  partie  antérieure  que  dans  sa  partie 
postérieure  ;  les  écailles  sont  molles  et  lisses;  lanus 
est  plus  près  de  la  tête  que  de  la  caudale.  En  gé¬ 
néral,  la  forme  de  la  castagnoie  est  facile  à  distin¬ 
guer  de  celle  des  autres  poissons.  Ses  nageoires 
sont  bleues,  excepté  les  pectorales  et  les  thora- 
cines,  dont  la  couleur  est  jaune. 

Le  bogaravéo,  qui  a  été  vu  par  Erüniiich  dans 
la  Méditerranée,  a  la  ligne  latérale  brune,  et  une 
longueur  d’un  décimètre  ou  environ. 

Le  niahséna ,  le  harak ,  le  raraak  et  le  grand- 
œil,  habitent  dans  la  mer  d’Arabie.  Ils  ont  été 
décrits  par  Forskael,  à  l’exemple  duquel  Gmelin 
et  le  professeur  Bonnaterre  les  ont  inscrits  parmi 


(6)  Du  genre  Lclhrînus,  clans  la  famille  des  Acantboptérygîetis  spa- 
roïdes*  D^sm.  i83o. 

(5)  Forskael,  Faon,  Arab, ,  n.  63, 

Sciène  harai,  Bonnaterre  ,  planches  de  rEncyclopédîe  méthodique* 

(8)  M*  Cuvter  cire  ce  poisson  comme  étant  du  genre  Lethri/ius  t  dans  la 
deuxième  édition  du  Règne  animal ,  mais  il  n'en  fait  aucune  meûîîon 
dans  son  grand  ouvrage  sur  les  poissons  ^  tome  YI,  Djîsm.  i83o. 

(9)  Forskael,  Faun,  Arab,  ,  p,  5^  ,  n*  64^» 

Scièrie  rafrifîA,  Bonnaterre,  planches  de  rEncycîopédie  méthodique* 

(id)  Non  Qientioriné  parM*  Cuvier*  Desm.  i83o* 

(r  i)  Forskael,  Faun*  Arab,  ,  p*  53,  n*  65. 

Sciène  grands  j-eiix.  Bonnaterre,  planches  de  rEncycîopédie  métho¬ 
dique, 

(i:a)  Du  genre  Daurade,  Chrysophrys ^  de  M.  Cuvier,  dans  la  famille 
des  Acamhiïptcrygiens  sparoides.  Desm.  i83o. 
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les  sciènes.  Mais  les  principes  d’après  lesquels  j’ai 
cru  que  Ton  devait  classer  les  poissons,  m’ont 
obligé  à  les  comprendre  parmi  les  véritables  spares. 

Des  mollusques  proprement  dits  et  des  auimaux 
à  coquille  servent  de  nourriture  au  mahséna,  qui 
fréquente  beaucoup  les  rivages.  Il  a  le  sommet 
de  la  tète  élevé,  le  corps  peu  allongé,  et  les  na* 
geoires  garnies  de  filaments. 

Le  barak,  dont  les  nageoires  sont  rougeâtres, 
montre  d’ailleurs  dans  sa  conformation,  ainsi  que 
dans  ses  habitudes ,  beaucoup  de  rapports  avec  le 
mahséna. 

Le  ramak  a  les  na^^eotres  de  la  même  couleur 
que  le  harak,  et,  comme  ce  dernier  spare,  res¬ 
semble  beaucoup  au  mahséna.  Au  reste,  nous 
pensons  avec  Gmelin  et  le  professeur  Bonnaterre, 
que  la  sciène  Dib  de  Forskael  (i)  n’est  qu’une 
variété  du  ramak  (2). 


(ï)  Scîaena  lammn  traiisversâ  in  «traqoe  t  Forskael,  Faun. 

Arab, ,  p*  53, 

(2)  5  rayons  à  la  meiubrane  Lrancbiate  de  Li  caâtagnolc. 

'AO  rajons  à  chaque  nageorre  pectorale. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  artieiilés  k  chaque  llioracîne. 

22  rayons  à  la  nageoire  tie  la  qneue, 

6  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  boganivéo. 
i  5  rayons  à  chaque  nugcohe  pectorale- 
I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  tboracinc, 

J"  rayons  k  la  caudale, 

N  U 

+ 

6  rayons  a  la  meiubrarie  branchiale  du  mahséua. 
i3  rayons  à  chaque  nageoire  pectorale, 

1  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  a rïi cillés  à  cltaque  Uioracine* 

I  7  rayons  à  ta  nageoire  tle  lu  qneiir. 
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La  nageoire  du  dos  et  Tanale  du  spare  graiid- 
œil  sont  terminées,  du  côté  de  la  caudale,  par 
une  sorte  de  lobe.  Sa  couleur  générale  est  relevée 
par  des  raies;  et  ses  nageoires  sont  violettes,  ou 
d’un  rouge  pâle. 


6  rayons  à  la  raetnbrane  Lrancbîalç  du  barak. 
l3  rayons  à  chaque  nageoire  pectorale. 

I  rayon  alguîllonné  et  5  rayons  articules  à  chaque  iboracine. 
17  rayoHsS  à  la  caudale. 

6  rayons  à  la  membrane  branchiale  dn  ramak. 
ï3  rayons  à  chaque  nageoire  pectorale* 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  aFticulés  à  chaque  thüracîne, 
17  rayons  à  la  nageoire  de  la  quene. 

6  rayons  k  la  membrane  branchiale  du  spare  grand-œil. 
i3  rayons  à  chaque  nageoire  pectorale, 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoraeîne, 
1 7  rayons  à  ia  caudale. 


* 
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LE  SPARE  QUEUE-ROUGE. 


(0 


Gerres  Oyena,  Cuv.  ;  Lahriis  Oyena,  Forsk.,  Lacep.;  Lahrus 
longirostris J  Sparus  erythrimis^  et  Sparus Britannusy  Lac.  (a). 


Le  Spare  queue-b’or  (3)^  Mesoprton  ekrysiiriis ^  Cuv.  j  Sparus 
chrysiirus  J  Bloch,  Lacep,;  Grammistes  ckr)SuriiSf  Schn.; 
Sparus  semiliuia,  Lacep.  (4). —  Spare  Cuniwg(5),  Cœsio 
Ciiningf  Cuv.;  Sparus  Ciining ,  lil.,  Lac, (6). —  Spare  Ga¬ 
lonné  (7),  Sparus  lemniscatus 3  Laccp,,  ^ — Spare 

Brême  (9),  Cantharus  Brama  ^  Cuv.;  Sparus  Brama  y  La¬ 
cep.  (10). —  Spare  Gros-OeilQ  i),  Dentex  macropîkalmus y 
Cuv.;  Sparus  Tnacropthalrnus  y  Bl.,  Lacep.  (12}. 

N  ous  devons  à  Blocli  la  connaissance  de  ces  six 
sparcs.  Le  premier,  qui  habite  la  mer  du  Japon, 


(i)  Bloch  J  pl,  261* 

{‘i)  Du  genre  GbrreSj  Gerres^  Cuv.  Dans  la  famille  des  Acanthopte- 
rygîens  ménides. 

Selon  M,  Cuvier  ,  M,  de  Lacépède  a  décrit  quatre  fois  ce  poisson,  sous 
les  noms  de  Labre  ,  2”  Labre  Long^mitsean  ,  3^  Spare ^  Queue- 

rouge  ,  et  Spare  Breton*  Dlsm-  i83o* 

(3)  Acara  pitanga  ,  au  BrésiL 

Acara  pitamha  ^  îbid* 

Rahirriibia  ,  à  la  Havane. 

Bloch ,  pl,  ^6^. 

(4)  Ce  poisson  est  de  b  famille  des  Acanthoptérygîena  percoïdes*  M*  de 

Lacépède  Ta  décrit  deux  fois  sous  les  noms  de  Spare  Quene-d'or  et  de 
Spare  DeTni-Litnc,  iS3o. 
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a  les  yeux  grands  et  presque  verticaux ,  et  le  corps 
très-élevé  au-devant  de  la  nageoire  dorsale. 

Le  spare  qiieue-d’or  vit  dans  la  iner  qui  baigne 
les  côtes  du  Brésil.  Ses  couleurs  sont  régulières, 
brillantes  et  magnifiques  :  le  tableau  générique  en 
indique  les  nuances  et  la  disposition.  Quelques 
individus,  au  lieu  d’uu  violet  argenté,  présentent, 
sur  une  grande  partie  de  leur  surface,  un  rouge 
clair,  ou  couleur  de  rose  animé;  mais  les  tons 
dont  ce  spare  resplendit,  sont,  en  général,  si  écla¬ 
tants,  que  Pison  a  cru  devoir  attribuer  à  leur  viva¬ 
cité  la  phosphorescence  dont  jouissent  les  spares 
queue- d’or,  indépendamment  de  toute  réflexion 
de  lumière  due  à  leurs  écailles  luisantes  et  colo¬ 
rées.  Cependant  cette  qualité  phosphorique  est 
élevée  dans  ces  animaux,  ainsi  que  dans  plusieurs 

(5)  lian  tembrae  cunîng  ^  dans  les  Indes  arieiLtales, 

Rloch,  pL  æ63,  fig.,  I, 

(6)  Dn  genre  Cæsio  de  M,  Cuvîer,  dans  la  famille  des  A  cant  h  opté- 
rygîens  inénîdes.  Desm*  iS3o. 

(7)  Spare  rayé,  Rloch^  pL  afiS,  fig,  3, 

(8)  Non  mentionné  par  M,  Cnviecp  Desm.  ï83o* 

(9)  Brème  de  mer  ^  sur  plusieurs  côtes  de  France, 

Carpe  de  mer ,  ibid, 

Blochj  pL  269* 

Brème  de  mer,  Duhamel,  Traité  des  pèches. 

(10)  M,  Cuvier  place  ce  poisson  dans  son  genre  C anthère,  de  la 
famille  des  Acanthoptérygîens  sparoïdes,  La  figure  que  Bloch  donne, 
sous  le  nom  de  Spams  Brama^  appartient  a  une  antre  espèce  que  M,  Cuvier 
TiQmme  Caatharus  BlochiL  Desm*  i33o* 

(t  i)  Spare  de  bœiff,  Bloch  ,  pl.  ^7^, 

(ta)  Du  genre  Dewté  t  Dentex^  dans  la  famille  des  Acauihoptérygiens 
sparotdes  de  M*  Cuvier.  Dessî.  i83o. 


* 
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autres  poissons ,  à  un  degré  assez  haut  pour  que 


la  réunion  d’un  très* grand  nombre  de  ces  osseux 


répande  une  clarté  à  l’aide  de  laquelle  on  peut  lire 
au  milieu  d’une  nuit  très-obscure.  Le  spare  queue- 
d’or  a  reçu  dans  cette  propriété  phospliorique  un 
présent  funeste  :  on  le  pêche  avec  jbien  plus  de 
facilité  que  s’il  en  était  privé.  La  lumière  qu’il 
produit,  quelque  douce  ou  faible  qu’elle  puisse 
être,  le  trahit,  lors  même  que  son  instinct  l’en¬ 
traîne  dans  la  mer  à  quelque  profondeur,  comme 
dans  un  asyle  assuré’  et  ou  le  recherche  d’autant 
plus,  qu’il  réunit  à  une  chair  des  plus  délicates  et 
des  plus  agréables  une  grandeur  considérable. 
Marcgrave  l’a  vu  offrir  une  longueur  de  six  ou  sept 
décimètres.  Le  prince  Maurice  de  Nassau  a  laissé 
un  très-beau  dessin  de  ce  spare,  dont  Marcgrave, 
et,  d’après  lui,  Jonstoii ,  Willughby  et  Rtiyscli , 


ont  aussi  donné  la  figure 


Les  Indes  orientales  nourrissent  le  cuning.  La 


tête  de  ce  spare  est  petite  et  comprimée.  Un 
rang  de  petites  dents  garnit  l’une  et  l’autre  des 
deux  mâchoires.  La  langue  et  le  palais  sont  lisses. 
La  ligne  latérale  est  presque  droite.  Un  sillon  Ion- 
gitiidiiial  reçoit  la  nageoire  du  dos,  à  la  volonté  de 
ranimai.  Les  nageoires  sont  jaunes. 

Le  spare  galonné  a  le  corps  beaucoup  plus  élevé 
que  le  cuning.  Il  préfère  la  mer  du  Brésil,  comme 
la  queue-d’or.  Toutes  ses  nageoires  sont  jaunes  on 
<iorées,  ainsi  que  les  galons  ou  raies  longitudinales 


dont  il  est  paré,  l!  ne  parvient  ordinairement  qu’à 


T 
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la  loijgueur  tle  deux  décimètres.  Il  séjourne  au¬ 
près  des  rivages  rocailleux  où  Teau  est  pure,  et 
où  il  l»eut  trouver  pour  sa  nourriture  une  grande 
quantité  d’œufs  de  poisson.  D’après  cette  habitude, 
il  u’est  pas  surprenant  que  Marcgrave  et  Pison , 
qui  ont  donné  la  figure  de  cet  osseux,  ainsi  que 
le  prince  Maurice,  Jonston  et  Ruysch ,  et  d’après 
lesquels  Klein  et  Willughby  en  ont  parie,  lui  aient 
attribué  une  saveur  des  plus  agréables,  et  supé¬ 
rieure  inéme  à  celle  de  la  carpe. 

Le  spare  brème  a  la  tète  comprimée  et  petite; 
la  langue  et  le  palais  lisses  ;  les  deux  mâchoires 
également  avancées;  les  opercules  couverts  de 
très-petites  écailles,  et  composés  chacun  de  trois 
pièces;  le  corps  et  la  queue  très-élevés;  le  ventre 
arrondi;  la  ligne  latérale  bordée  de  points  noirs, 
en  haut  et  en  bas;  et  toutes  les  nageoires  d’un 
rouge  (le  brique,  excepté  la  dorsale,  qui  est  rou¬ 
geâtre  à  sa  base,  d’uii  vert  bleuâtre  sur  la  plus 
grande  partie  de  sa  surface,  et  lisérée  de  noir  (i). 


if 

(i)  i5  rayons  à  ciiaqtie  nageoire  pectorale  du  spare  queue-rouge* 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  eliaque  ihoracîne, 
îio  rayons  à  la  nageoire  Je  la  qneue. 

14  rayons  ù  chaque  nageoire  pectorale  du  spare  queue-d’or. 

I  rayon  aigiiülonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine» 
tq  rayons  à  la  caudale, 

6  rayons  à  la  jneinlirane  branchiale  du  cuning* 
i  8  rayons  à  chaque  nageoire  peclorale, 
ï  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  a  chaque  thoracine, 
ip  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

I  rayons  à  cliiiqne  nageoire  pectorale  du  galonné* 
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Ce  spare  brème  se  trouve  dans  le  canal  qui 
sépare  la  France  de  l’Angleterre.  On  le  voit  aussi 
auprès  de  presque  toutes  les  cotes  occidentales  de 
France,  et  même  dans  le  voisinage  du  cap  de 
Bonne- Espérance.  Il  détruit  une  grande  quantité 
de  frai  et  de  jeunes  poissons.  Il  a  la  chair  blanche  , 
mais  molle  ;  cependant  il  est  assez  bon  à  manger 
lorsqu’il  est  grand  et  qu’il  a  vécu  dans  des  en¬ 
droits  pierreux.  On  le  prend  pendant  l’été  avec 
des  filets  ou  des  lignes;  et  l’on  profite  souvent, 
pour  le  pêcher,  des  temps  d’orage  et  de  tempête, 
pendant  lesquels  il  se  réfugie  près  des  rivages  et 
sur  les  bas-fonds. 

Le  spare  gros-œil  a,  en  effet,  l’œil  très-gros, 
ainsi  que  le  montre  le  tableau  générique  :  le  dia¬ 
mètre  de  l’orbite  est  à-peu-près  égal  à  la  moitié  du 
grand  diamètre  de  l’ouverture  de  la  bouche.  Les 
mâchoires  sont  aussi  avancées  l’une  que  l’autre  ; 
la  langue  est  lisse  ;  l’extrémité  de  la  queue  est 
beaucoup  moins  haute  que  le  corps  et  la  partie  an¬ 
térieure  de  cette  même  queue.  Les  couleurs  sont 


ï  rayon  aîgaîlloniie  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoraeîne. 
i6  rayons  à  la  caudale* 

6  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  spare  brème* 
i5  rayons  à  chaque  nageoire  pectorale^ 

I  rayou  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thor-icîne* 
ï9  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue, 

6  rayons  à  la  membrane  hranchiale  du  spare  gros-œîl. 
i5  rayons  à  chaque  nageoire  pectorale* 

1  rayon  aigiiLllonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine. 
rayons  à  la  catidlale- 
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très-riches  :  les  raies  longitudinales  rouges  ou 
jaunes,  que  le  tableau  générique  indique,  régnent 
sur  un  fond  d’un  jaune  doré;  les  nageoires  sont 
variées  de  jaune  et  de  rouge  ;  la  caudale  est  jaune 
à  sa  base  et  grise  à  son  extrémité. 


LE  SPARE  RAYÉ.'-^ 


Pentnptis  vittatiis  J  Cuv.  ;  Sj?ams  vittatas  ^  Bt,  L.icep.  ; 
Bodianiis  decacanthus ,  Lacep.?(2). 


Le  Spake  Ancre  (3j,  Cheilinus  Anchorago ^  Cuv.;  Spams  An^ 
chorago ,  Bl.,  Lac.  (4).  —  Spare  iROsiPEtfR  (5),  Epibulus  in- 
sidiator,  Cuv.;  Spams  insidiaîor  y  Linn.,  Gmel.,  Lacop,  (6J, 
— ■  Spare  PoHCY  (7} ,  Spams  Porgy  y  Lacep.  ;  Spams  Chry- 
sops ,  Linn.,  Gmel.  (8).  —  Spare  Z.anthdre  (9),  Pagrus  Ar- 
gyrops y  Cuv.;  Spams  Argyrops y  Linn,,  Gmel.;  Spams  Zan- 
ihuras ,  Lacep.  (m).  —  Spare  denté  (1 1),  Dentex  vulgaris , 
Cuv.;  Spams  Dentex  y  Linn.,  Gmel.,  Lacep.  (12). 


Les  eaux  du  Japon  nourrissent,  suivant  Bioch, 
le  spare  rayé.  Chaque  narine  de  ce  spare  n’a  qu’un 


(i)  Rloch  ,  pl. 

(a)  Du  genre  Pentapobe,  Pentapus  ^  dans  la  famille  des  Acanthopté- 
rygîetis  sparoïtles  ,  Cuv, 

M*  Cuvier  dit  tjue  ce  poisson  a  été  décrit  une  seconde  fois  par  M.  de 
l.acépède,  sous  )e  nom  de  Hodian  décacanihe,  Desm*  r83o.» 

(3)  Bloch ,  pi*  276, 

(4)  Du  sous'genre  CtlE^I,l^'E,  Tun  de  ceux  du  grand  genre  des  Labres  , 
dans  la  faniîlle  des  Acanthoptérygîens  lahroVdes.  Df.sm*  i83o. 
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orifice.  Les  mâchoires  sont  à-peu-près  aussi  avan¬ 
cées  Tune  que  l’autre.  I^e  devant  de  chacune  de  ces 


(5)  Spare  filou.  Bonuaterre,  ptancbes  de  l'Eacyclopédie  métbodîque, 
«Sparus  rubens,  ad  latera  flavescens .  etc.  »  Paîlas,  Spicileg.  zoolog. 
p.  41 ,  tab.  5  J  lig,  I. 

GîotsmaeL  Valent.  Ind,  3  ,  p.  384,  n*  122. 

Croate  bedrieger.  Ruyscb,  Theat.  animal.  1,  p.  3,  t.  3 ,  a.  6. 
Trompeur  ou  filon.  Renard,  Poiss.  i  42  ,  n.  209,  210 ,  2  ;  /!  4» 
n.  1 3  ;  et/.  1 7 ,  n.  1 5. 

(6  Du  genre  Finow,  Epihulus  Cuv.,  dans  la  famille  des  Acantliopté- 
lygîens  iabroïdes.  Desm.  iS3o. 

{7)  Spare  porg}%  Daubenton  et  Haüy ,  Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonnaterre  ,  planches  de  l’ Encyclopédie  méthodique, 

Aurata  hahamensîs.  Caiesby  ,  Carol.  3  ,  p.  16,  tab,  iti. 

(8)  Non  mentionné  par  M,  Cuvier.  Desm.  i83o, 

(9)  Spare  zanture,  Daubenton  et  Hauy  ,  Encyclopédie  méthodique . 

Id-  Bonnaterre ,  planches  de  rEncyclopédie  méthodique. 

H  Sparus  irîde  argenteâ ,  dentibus  anteiioribns  conlcis.  »  Browue, 

Jam.  447* 

Zantkurus  îndicîis.  Wülagbby ,  Ichtbyol.  append, ,  p.  5,  tab.  3. 

(10)  Du  genre  Pa^oke,  de  M.  Cuvier,  dans  la  famille  des  Acanthopté- 
rygtens  sparoïdes.  Desm.  i83o. 

(11)  Dentale  ,  dans  quelques  départements  de  France, 

Dentiilac  ,  dans  quelques  départements  méridionaux  de  France. 

Manno ,  ibid. 

Dentice^  dans  la  Ligurie. 

Id.  en  Sardaigne. 

Dcntici ,  k  Malte. 

Dentelé^  dans  plusieurs  parties  de  ITtalie. 

Synagrida ,  par  les  Grecs  modernes. 

Zakn  brücliseMf  ou  zaJin  brassent,  en  Allemagne. 

Taan  braasem ,  eu  Hollande. 

Sea  roagh ,  en  Angleterre. 

Spare  denté.  Daubenton  et  Haüy,  Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonnaterre,  planches  de  l’Encyclopédie  méthodique. 

«  Sparus  varias  dorso  acuto ,  dentibus  rpiatuor  majoribus.  »  Artedi  , 
gen.  3C,  ayn.  59. 
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mâchoires  présente  des  rients  plus  longues  que 
celles  des  cotés.  Les  trois  raies  larges  et  bleues  que 
Ton  voit  régner  sur  le  corps  et  la  queue  de  fanimal, 
sont  relevées  par  l’éclat  des  écailles,  qui  sont  dorées 
sur  la  partie  supéi  ieure  du  poisson,  et  argentées 
sur  rinférieure.  Les  nageoires  pectorales  et  les 
thü racines  montrent  des  nuances  rougeâtres  :  les 
autres  nageoires  sont  variées  de  bleu  et  de  jaune. 

Le  nom  Ancre  ^  donné  par  Bloch  au  second 
des  spares  décrits  dans  cet  article ,  vient  de  la 


H  Arisf. ,  lib.  a  ,  cap.  i3  ,  i5 ;  lib.  S  ,  cap.  a ,  i3;  et  lib.  9 , 

cap*  2* 

2'jvtfÿov,  Ællari.  j  lib*  r  /  cap.  44  ^  P-  5;^. 

/.^A  trjvaYfi?*  AtbetL  ,  lîb*  7  ^  p.  3^2* 

Dentex.  Jov,,  cap*  ^  p,  70* 

Id.  Salviaru/.  lia,  ù*  1  i  r, 

iT 

Den  Zélé,  KondeliSt,  prcittLcre  partie,  lîv.  5,  chap.  ip* 

DtfiteXy  seu  denùilif,  Gesn* ,  p*  934  ;  et(  germ.)  foL  a6,  a, 

«  Syaagm ,  vcl  synodon  ,  ipii  &yiiagris  adultior  Roudcletîo  vîdetür.  ^ 
Id.  P-  g3  3t 

Sjiiagris  Behnii.  Id.  p.  934* 

DerUtfx,  Aldrovand* ,  lib.  2  ,  cap*  12  y  p.  16 r. 

S/nodortf  sîvc  de/itex.  Jonston  ,  VU.  x  ,  tît*  3  ,  çap,  i  ,  a  ,  6  ,  t.  , 
n.  9, 

Dentex  J  sîvc  sjnodon  Âldro^tindi^  Willughby ,  p.  3  ici. 

Rai ,  p.  i34  . 

Bloch ,  pl*  istiS. 

«  Cinætluiî  caudâ  lunata.  Gionûv,  Zooph. ,  i|,  2i4- 
Rleiu,  Miss*  pisc,  5  ,  p*  4g ,  n.  r. 

Dente.  Duhamel,  Traité  des  pèches,  part,  a  ,  seci*  4  f  chap*  2  ,  art.  3  , 

pl.  8  ,  Hg.  9.  . 

Deniaic.  Valmonï  de  Bomare,  Dictionnaire  d’histoire  naturelle* 

4  . 

(,ia)  IVpe  du  genre  Denté  ,  Dentex,  Cuv.,  dans  la  famille  des  Acan-* 
Ihoptérygiens  sparoïdes,  Desm*  £  83  o. 

Lacevf.uf.,  Tome  IX* 
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forme  cîe  plusieurs  dents  de  la  mâchoire  inférieure 
de  cet  osseux,  lesquelles  sont  courbées  en  deux 
sens.  La  tète  de  ce  poisson  est  grande  et  coin-- 
primée.  Une  dent  plus  grande  que  les  voisines,  et 
tournée  en  avant,  se  montre  à  la  mâclioire  supé¬ 
rieure  ,  auprès  de  Tangle  des  deux  mâchoires.  On 
ne  voit  qu  nu  orifice  pour  chaque  narine.  Les 
écailles  s<nit  grandes  et  lisses.  Des  teintes  rou¬ 
geâtres  paraissent  sur  la  tête  et  sur  les  nageoires, 
excepté  sur  la  dorsale,  qui  est  bleuâtre  et  tachetée 
de  brun. 


Le  Spare  trompeur  est  très-remarquable  par  sa 
forme,  ainsi  que  par  les  habitudes  qui  en  dé- 
coulent,  et  qui  lui  ont  fait  tloiiner  le  nom  qu’il 
porte.  Son  museau,  très-allongé,  semblable  à  un 
tube,  et  terminé  par  la  petite  ouverture  de  sa 
bouche,  lui  .sert  d^instriiment  de  projection,  pour 
lancer  en  petites  gouttes  Teau  qu’il  introduit  dans 
le  fond  de  sa  gueule  par  les  orifices  des  branchies. 
C’est  avec  ces  petits  projectiles  fluides  qu’il  attaque 
les  insectes  qui  voltigent  au-dessus  de  la  surface 
de  la  mer,  dans  l’endroit  où  il  se  tient  en  embus¬ 
cade  ,  qu’il  les  tue,  ou  les  étourdit ,  ou  les  mouille , 
et  les  met  toujours  hors  d’état  de  s’envoler  et 
d’échapper  à  sa  poursuite.  Il  est  lui -même  très- 
recherclié  dans  les  graniles  Indes,  qu’il  Ijablte;  et 
sa  proie  est  vengée  par  les  pécheurs  de  ces  belles 
contrées,  où  l’on  aime  beaucoup  à  se  nourrir  de 
poisson.  Sa  chair  est,  en  effet,  très-agréable  au 
goût:  mais  son  volume  est  peu  considérable;  il 
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ne  parvient  ordinairement  qu’à  la  longueur  de 
trois  décimètres.  Des  deux  lignes  latérales  qu’il 
présente,  la  supérieure  suit,  à-peu-près,  la  cour¬ 
bure  du  dos;  riiiférieure  est  droite,  Les  écailles 
sont  grandes  et  bordées  de  verdâtre  ;  les  nageoires, 
jaunes;  et  la  dorsale  et  Tanale,  ornées  de  bande¬ 
lettes  vertes. 

I.a  couleur  générale  du  porgy  est  bleuâtre  ;  son 
séjour,  la  Caroline.  Catesby  et  Garden  l’ont  fait 
connaître. 

Le  zanture,  que  l’on  trouve  dans  les  mers  voi¬ 
sines  de  la  Caroline  et  de  la  Jamaïque,  a  de  très- 
grands  rapports  avec  le  porgy. 

IjC  denté  en  a  d’assez  remarquables  avec  le 
hurta;  et  de  plus,  pour  éviter  toute  équivoque 
il  est  bon  d’observer  qu’il  paraît  que  ce  spare  ii’a 
pas  reçu  des  anciens  naturalistes  grecs  le  meme 
nom  à  tout  âge.  Dans  sa  jeunesse,  il  a  été  nommé 
par  eux  Synagris;  et  dans  un  âge  plus  avancé, 
Sjnodon.  Mais  il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le 
spare  auquel  nous  avons  conservé  la  dénomi¬ 
nation  de  Synagre,  d’après  Liniiée,  Daubeiiton  , 
Bonnaterre ,  etc. ,  et  qui  a  élé  vu  par  Catesby  dans 
les  eaux  de  la  Caroline,  ni  avec  celui  que  nous 
nommons,  ainsi  que  Bloch,  Cynodon  ou  Dent  de 
chien. 

Au  reste,  le  denté  a  la  tête  comprimée;  les 
deux  mâchoires  également  avancées,  et  garnies 
chacune  d’une  rangée  de  dents  pointues  et  re¬ 
courbées;  la  langue  et  le  palais,  lisses  ;  l’ouverture 
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(le  chaque  narine,  double;  la  léte  variée  de  doré, 
d’argenté  et  de  vert;  des  points  bleus  plus  ou 
moins  apparents  sur  les  côtés;  la  nageoire  dorsale 
et  la  caudale,  jaunes  à  leur  base  et  bleues  à  leur 
extrémité;  les  ]>ectorales  rougeâtres;  les  tliora- 
cines  et  l’anale  d’un  jaune  foncé;  (juatre  cæcums 
auprès  du  pylore,  et  la  vessie  natatoire  divisée  en 
lieux  portions. 

Ce  poisson  cliange  de  couleur  avec  l’âge  :  il  de¬ 
vient  pourpre  lorsqu’il  est  vieux;  ce  qui  a  dû 
porter  les  anciens  à  donner  à  ce  spare,  suivant  le 
nombre  de  ses  années,  le  nom  de  Synagre  ou  celui 
de  Synodon.  On  dit  que  ses  teintes  varient  aussi 
avec  les  saisons,  et  qu’il  est  blanc  ou  presque  blanc 
en  biver. 

Le  denté  liabite  non  seulement  dans  la  Médi¬ 
terranée,  ou  il  a  été  observé  par  les  anciens  na¬ 
turalistes  grecs  ,  mais  dans  la  mer  d’Arabie  et  dans 
celle  de  la  Jamaïque  (i  ).  Il  est  très-commun  auprès 


(i)  5  ray 0119-  k  la  membrane  branchiale  du  spare  rayé. 

I  6  rayons  k  charioe  nageoire  pectorale. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  k  chaque  tboracine. 
t8  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue* 

5  rayons  à  la  tuetubrane  branchiale  du  spare  ancre. 

J  5  rayons  à  chaque  nageoire  pectorale, 

1  rayon  aiguillouné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracinc- 
i6  rayons  à  la  caudale. 

I I  rayons  à  chaque  nageoire  pectorale  du  spare  trompeur. 

6  rayons  à  chaque  thoraeîne, 

1 1  rayons  à  la  caudale, 

fi  rayons  à  la  meiubrane  branchiale  dn  porgy. 
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tlo  l’île  <le  Sardaigne,  de  la  Campagne  de  lloine, 
de  Venise,  de  la  Dalmatie,  et  des  cotes  de  l’Ar- 
chipel  et  de  Syrie,  où,  du  temps  de  Jove,  on 
prenait  une  assez  grande  quantité  d’indivirins  de 
cette  es[)èce  pour  en  faire  mariner  un  nombre 
très-considérable,  que  l’on  transportait  dans  des 
contrées  très-éloienées  du  lieu  où  on  les  avait 

C 

pêcliés.  Il  pèse  conimiinément  de  deux  à  cinq 
myriagrammes ,  quelquefois  de  onze  à  douze;  et 
Duhamel  rapporte  qu’ini  de  ses  correspondants 
en  avait  vu  un  du  poids  de  trente-huit.  On  le 
prend  à  la  ligne,  et  avec  toute  sorte  de  filets.  Au 
printemps,  pn  le  trouve  dans  les  bas-fonds  voi¬ 
sins  des  rivages;  et  i!  se  réfugie  dans  les  profon¬ 
deurs  de  la  mer ,  soit  pendant  l’hiver  pour 
échapper  à  un  froid  trop  rigoureux,  soit  pen¬ 
dant  l’été  pour  se  dérober  à  rinfluence  funeste 
des  rayons  du  soleil. 

4  ' 


JJ  rayoDs  a  cbaqne  nageoire  pectorale* 
fi  rayons  i  chaque  thoracine. 
rp  rayons  à  la  nageoire  tle  la  queue* 

IJ  rayons  à  chaque  nageoire  pectorale  clu  stanuire. 

6  rayons  à  chaque  thoraciue* 

'.20  rayons  à  la  caudale. 

“  4 

fi  rayouü  à  la  Tnenibraoe  branchiale  du  spare  denté, ^ 
i5  rayons  à  chaque  nageoire  pectorale. 

I  rayon  aiguillonné  et  5,  rayons  articulés  à  chaque  tboraciiie, 
l5  rayons  à  la  nageoire  de  la  queae. 
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LE  SPARE  FASCÉ,« 

Cheilinus  fasciatus ,  Cuv,  ;  Sparus  fasciatua  ^  B).,  Lacep.; 

Lahriis  enncacanthus  j  Lac.  (a). 

I^e  Spare  Faucille  (5),  ChcUinm  falcatus ,  Cav.;  Sparus 
falcatus ,  Bl.j  Lac.  (4)-  —  Spare  Japonais  (5),  Denteæ  Tarn- 
buîtts  f  Cuv.  ;  Spüt'its  japonicus ^  Bl.,  Laccp.  (6).  —  Spare 
Surinam  (7),  Ckromis  surinaîHensis  f  Cuv.  ;  Spnnts  xurina- 
menxis  i  Bl.,  Laceji.  (8). —  Spare  CynodonT^),  Dentcx  Cy- 
noclon ,  Cuv.;  Spams  Cynodon ,  Bî. ,  Lacep.  (10). —  Spare 
TÉTR  ACANTHE  (il),  Mcsoprion  griseus  f  Cuv.;  Sparus  tetra- 
canthus ,  Bî.,  Lac.;  Cychla  tetracantha^  Schn.;  Bodianus , 
Vivanet ,  Lacep.  (la). 

Bloch  a  publié,  le  premier,  la  descriplion  de  ces 
six  espèces  de  poissons. 


(i)  Kloch  ,  pL  ^57, 

(ïi)  Du  soiis^genrc  Cheiliue,  dans  le  genre  Labre.  Famille  des  Acanlho- 
ptérTgjens  labroïtles.  C«v.  Desm.  i83o. 

Selon  M.  CuTÎcr  ,  M.  de  Lacépède  a  décrit  deux  fois  ce  poisson  ,  sons 
les  noms  i^^dc  Labre  ennéacanthe  ,  et  2”  Ae  Spare fascé,  Desw,  iS3o. 

(3)  Eloch  ,  pi.  258. 

(4)  Du  sous-genre  Clieiline ,  dans  le  grand  genre  des  Labres ,  suivant 
M.  Cuvier.  Uesai,  i83o. 

(5)  Ploch  ,  pl.  277  ,  bg.  I. 

(6)  Du  genre  Denté ,  dans  la  famille  des  Acanthe ptérygiens  sparoïdes 
de  AI.  Cuvier.  Desm.  i83o. 

(7)  liloch  ,  pl.  277  ,  lig.  3. 

(8)  Du  genre  Chromis,  d,ins!a  famille  des  Acantboptërygiens  labroïdes 
de  M.  Cuvier.  Desm.  [S3o. 
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Le  fascé  a  la  tête  comprimée;  l’ouverture  de 
la  bouche  assez  grande  ;  les  mâchoires  d’égale 
longueur;  la  langue  et  le  palais  lisses;  chaque 
narine  indiquée  par  un  seul  orifice;  les  écailles 
larges,  lisses  et  minces;  une  haïule  noire  sur  la 
caudale  ,  dont  l’extrémité  est  d’ailleurs  très-brune, 
et  de  petites  taches  sur  un  liséré  très-brun  qui 
garnit  la  dorsale  et  la  nageoire  de  l’anus. 

Il  se  trouve  au  Japon. 

* 

Le  spare  faucille  habite  dans  la  mer  des  Antilles, 
et  a  été  dessiné  par  Plumier.  Ce  beau  spare  est 
couvert  d’écailles  brillantes  de  l’éclat  de  l’or,  et 
du  vert  de  l’émeraiule.  Sa  tête  est  grande.  Deux 
dents  fortes  et  recourbées  garnissent,  des  deux 
côtés,  la  partie  postérieure  de  chaque  mâchoire. 
Chaque  narine  a  un  orifice  double.  Les  opercules 
sont  revêtus  (le  petites  écailles.  Le  ventre  est 
court ,  gros  et  arrondi. 

Le  nom  du  spare  japonais  apprend  quelle  est 
sa  patrie.  On  doit  remarquer  la  langue  et  le  ]>alais 
de  ce  poisson,  qui  sont  lisses,  l’orifice  unique  de 


(9)  ^can  caeatoea  au  Japon. 

Papa^eijish  ,  par  ks  IloUandaîs  du  Japon, 

Eioch  ^  pL  ^^78* 

(lü)  Du  genre  Denté,  dans  la  faiiiîlle  des  Acanllioptérygiens  sparoïdeii, 
Cnv,  Desm*  ï83o* 

(r  i)  rdoeb,  pl,  4* 

(ï^)  Du  genre  Mesopriûn  ,  de  la  farDÎlle  des  Acanthopîérjgiens  per- 
cûides,  Ctiv.  Ce  poissou  a  été  décrit  deux  fois  par  M,  de  Lacépède  ^ 
1°  sous  le  nora  de  Spare  tétracanthe ,  et  sous  celui  de  Bodiaa 
vivaijet.  Desm*  iS3o. 
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chacune  de  ses  narines,  la  compression  de  son 
corps,  la  largeur  et  la  surface  unie  de  ses  écailles , 
le  jaune  de  ses  0|)ercules,  et  la  couleur  de  ses 
nageoires,  qui  sont  variées  de  rouge  et  de  gris. 

Kous  n’avons  pas  besoin  de  dire  que  les  eaux 
de  Surinam  sont  celles  que  préfère  le  spare  qui 
porte  le  nom  de  cette  contrée.  Ce  poisson  a  l’ou¬ 
verture  de  la  bouche  ]ietite.  On  ne  voit  qu’un 
orifice  à  chacune  de  ses  narines.  Les  écailles  sont 
lisses  et  minces;  des  raies  brunes  régnent  sur  les 
nageoires  qui  sont  jaunes  (i). 


(r)  5  rayons  à  la  nierubrane  bi'anehiale  du  spare  fascé, 

m  rayons  i  chaque  pectorale. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine. 
i3  rayons  à  lu  nageoire  de  la  queue, 

6  rayons  à  la  luembrane  branchiale  du  spare  iaucÜle. 
lo  rayons  à  chaque  pectorale. 

6  rayons  a  chaque  tlioracme. 
lo  rayons  à  la  caudale. 

5  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  spare  japonais. 

1  S  rayons  à  chaque  pectorale, 

1  rayon  aiguillonné  et  5  ou  6  rayons  articulés  à  chaque  thoracine. 
i8  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

5  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  spare  surinaju. 

15  rayons  à  chaque  pectorale- 

i  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  a  chaque  thoraeîne- 

16  rayons  à  la  caudale- 

5  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  cynodon. 
ï5  rayons  à  chaque  pector^e. 

h 

6  rayons  à  chaque  thoracine* 

2  0  rayons  k  la  nageoire  de  la  queiie- 

i3  rayons  à  chaque  nageoire  pectorale  du  tétracantîje. 

U 2  lavons  à  lu  caudale* 
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On  a  observé  dans  la  mer  du  Japon  le  cynodon  , 
dont  les  yeux  sont  ovales  et  très-grands,  les  na¬ 
rines  percées  chacune  d’un  seul  orifice,  les  deux 
mâchoires  d’égale  longueur,  les  écailles  lisses  et 
petites,  la  dorsale  ainsi  que  l’anale  variées  de 
jaune  et  de  rouge. 

Et  enfin  Plumier  a  dessiné  dans  les  Antilles  le 
tétracanthe,  qui  se  plaît  dans  les  eaux  de  ces  îles, 
parvient  à  une  grandeur  considérable,  et  réunit 
aux  traits  présentés  par  le  tableau  générique  un 
orifice  double  pour  chaque  narine,  de  petites 
écailles  sur  les  opercules,  un  tronc  élevé,  et  une 
tache  presque  ronde,  argentée,  d’autant  plus  écla¬ 
tante  qu’elle  est  bordée  de  noir,  et  placée  à  l’ori¬ 
gine  de  la  ligne  latérale. 


J 
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LE  SPARE  VERTOR,w 

Sparus  viridi-aiiretis ,  Laccp.(5.J. 

Le  Spare  Myrostome  (3),  Spurus  Mylostf>mus  j  I^accp.  (4)» — 
Spare  Myljo  (5),  Chysophrjs  hifasciatua  ,  Cuv.  ;  Chcetodon 
blfascàitum  ^  Ym?k.  J  Sparus  Mylio ,  Labms  Catenufa,  et 
Holocentrus  Rabaji,  Lac.  (6).  —  Spare  breton  (7),  Certes 
Oyena ,  Ciiv.  ;  Sparus  ctyûirarus ^  Bl.  j  Smaris  Oyena^ 
Rnpp,  ;  Sparus  Britannus ,  Labrus  longirostris  y  et  Labrus 
Oyena^  Lac.  (8J.  —  Spare  rayé  ij’ob(9),  Pentapus  auro- 
hneatus  y  Cuv.;  Sparus  any'olineatiis  y  Lacep.  (10). 


oüs  avons  trouvé  dans  les  manuscrits  de  Coni- 


merson  la  description  de  ces  cinq  spares. 


(1)  «  Sparus  è  fosco  virtdî  flavcscens ,  xonïs  qoinqae  nigrîs  transversis, 
H  vtl  sparus  è  fusco  viriJt  iriauratus  ,  fasctls  quiaque  anüulaiibus  uîgrîs, 
•(  basi  pinnarum  pectoralium  c  nigro  cærulescentc.  »  Comoierson ^  ma¬ 
nuscrits  déjà  cités. 

(2)  Non  mentionné  par  M,  Cuvier.  Desm,  i83o. 

(3)  Gueide  pavée.  Commerson. 

tt  Mytio  lineis  fractis  et  refeactisj  altcrnatîm  aureîs  et  cæmleis,  longi- 
n  tudtnaliter  variegatus  ;  macula  in  postrenio  utrinque  dorso  ntgrâ.  » 
Commerson,  manuscrits  déjà  cités. 

(4)  Non  mentionné  par  M.  Cuvier.  Desm.  i83o. 

(5)  Espèce  de  gueule  pavée.  Commerson, 

«  Mylio  lineis  longitudinaiibus  pluribus  fuscis  interraptis ,  tænid  du- 
•I  plie!  nîgrâ  transversâ  »  alià  in  operculîs  brancbîarnm,  altéra  lu  capite 
n  auteriore.  »  Commerson,  manuscrits  déjà  cités. 
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Le  vertor  liabite  dans  le  grand  Océan,  auprès 
des  côtes  de  Ja  Nouvelle-Guinée,  où  Commerson 
a  vu  des  myriades  d’individus  de  cette  espèce,  et 
où  il  n’en  a  remarqué  aucun  qui  eût  plus  d’un 
demi-décimètre  de  long.  Son  dos  est  caréné  et  son 
ventre  arrondi,  comme  le  dos  et  le  ventre  de  plu¬ 
sieurs  spares.Les  deux  mâchoires  présentent  à-peu- 
près  la  même  longueur.  La  lèvre  supérieure  est  ex¬ 
tensible.  De  petites  écailles  couvrent  toute  la 
surface  de  Fanimal.  On  voit  à  l’angle  extérieur  de 
chaque  thoracine  une  lame  écailleuse  allongée  et 
aiguillonnée,  que  Cominerson  regardait  comme 
un  caractère  distinctif  de  tous  les  spares;  mais  ce 
naturaliste  n’avait  pas  observé  un  grand  nombre 
de  ces  osseux.  Les  vertors  suivaient  en  troupes  si 


(6)  Da  genre  Denté  de  M,  Cuvier  j  dans  la  famille  des  Acanthopié- 
rygiens  sparoïdes, 

M.  de  Lacepétie  a  décrif  ce  poisson  trois  fois  sous  les  noms  ^  de 
Spare  Myîio  ,  a*  de  Labre  Chapelet ,  et  3°  Holocentre  Labaji  j  selon 
M.  Cuvier,  Desm,  i83o. 

(7)  Le  breton.  Commerson - 

«  Sparus  argenîeus  ,  lineis  iateralibns  intermptîs  fuscîs  maculatns,  » 
Cominerson,  manuscrits  déjà  cités, 

(S)  Du  genre  Gerres,  dans  la  famille  des  AcanthopEérygîens  sparoïdes, 
M,  de  Lacepéde  Ta  reproduit  trois  fois  aous  les  dénominatîons ,  de 
Labre  lonff-mnseau ,  9,^  de  Labre  0/ena ,  3^  et  de  Spare  lïreton.  Desm, 
l83o. 

(9)  «  Sparus  lîueîs  aurcis  longitadînalibus  ntrinfjue  vîrgatus  ,  màculâ 
«  k  tergo  pinnæ  dorsalis  oblongâ  ,  es.  argenteo  deauratâ,  piunls  omnibus 
«  et  cauda  bîfurcâ  rubris,  n  Comnierson ,  juanascrits  déjà  cités* 

(10)  Du  genre  Pentapode ,  dans  la  famille  des  Acantboptérygî en p» 
spaioid«».  Diisw.  i83o. 
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considérables  le  vaisseau  de  ce  voyageur,  au  milieu 
du  mois  d’août  1768,  lorsqu’il  allait  vers  les  ri¬ 
vages  de  la  Nouvelle-Guinée,  qu’on  ne  pouvait 
pas  enfoncer  un  seau  dans  la  mer  pour  y  puiser 
de  l’eau,  sans  en  retirer  plusieurs  de  ces  petits 
poissons,  distingués  par  la  beauté  de  leurs  nuan¬ 
ces  que  le  bleu  noirâtre  de  la  base  des  pectorales 
fait  ressortir  avec  encore  plus  tréclat. 

Le  mylostome  a  été  péché  sous  les  yeux  de 
Commerson ,  auprès  des  côtes  ries  îles  Praslin,  au 
mois  de  juillet  1768.  Le  goût  de  ce  thoracin  est 
assez  agréable.  Ce  poisson  a  beaucoup  de  rapports 
avec  la  dorade  ;  mais  son  front  est  beaucoup  plus 
près  d’étre  vertical  que  celui  de  ce  dernier  spare. 
Les  deux  mâchoires  sont  égaieinent  avancées  ,  et 
hérissées  de  dents  très-petites  et  serrées  comme 
celles  d’une  lime.  La  langue  est  courte,  large, 
pointue  et  cartilagineuse.  Deux  orifices  appar¬ 
tiennent  à  chaque  narine.  Les  yeux  sont  très-gros 
et  saillants.  Les  écailles  qui  recouvrent  les  oper¬ 
cules,  le  corps  et  la  queue,  sont  rayonnées ,  et  un 


peu  crénelées  dans  leur  bord  postérieur.  La  cou¬ 
leur  générale  est  d’un  jaune  foncé,  plus  clair  sur 
les  pectorales,  mêlé  avec  du  vert  sur  une  grande 
partie  de  la  dorsale  et  de  la  caudale,  et  qui  s’étend 
jusqu’au  bord  intérieur  de  la  mâchoire  inférieure , 
à  la  Jangue ,  au  palais  et  au  gosier.  Deux  taches 
noirâtres  sont  placées  sur  rextrémité  de  la  queue , 
de  manière  à  se  réunir  et  à  y  représenter ,  suivant 
les  expressions  de  Commerson ,  une  paire  de 
lunettes. 


IlES  rOlSSONS.  9,0 

La  mer  voisine  de  THe  de  France  nourrit  le 
mylio,  qui  ressemble  beaucoup  au  mylostoine,  et 
qui  parvient  à  la  graiidetir  (run  cÿ|>riu  de  taille 
movenne.  T^es  écailles  qui  revêtent  ses  opercules, 
son  corps  et  sa  queue,  sont  larges,  lisses  et 
brillantes.  Six  dents  saillantes  en  avant  garnissent 


est  la  plus  courte;  la  lèvre  supérieure  est  exten¬ 
sible. 

Le  fond  de  la  couleur  de  ce  mylio  est  argenté; 
les  pectorales,  une  portion  lie  la  dorsale  et  la 
caudale  sont  jaunes;  les  tboracines,  la  plus  grande 
partie  de  fanale ,  le  bord  siqiérieiir  de  la  dorsale , 
et  Textréiïiité  de  la  caudale,  offrent  une  teinte 
noirâtre;  et  chaque  joue  présente  une  tache  très- 
dorée  (i). 


A 


(r)  3  8  rayons  k  chafjtje  nageoïre  ptrctorale  du  vcitor* 

I  rayon  ^îgiiîllonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  tlioracîne* 

15  rayons  k  la  riageoire  de  la  qaeue. 

16  rayons  à  chaque  nageoîie  peeloiale  du  mylostome* 

I  rayon  aiguilloutié  et  5  rayons  articules  h  chaque  thoiaclue. 
iS  rayons  a  la  caudale* 

i5  rayons  à  chaque  nageoire  pectorale  du  mylio. 

ï  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine. 
1  7  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 


17  rayons  à  chaque  nageoire  pectorale  du  spare  breton, 

6  rayons  à  chaque  thoracînc. 

17  ruTons  à  la  caudale, 

6  rayons  à  la  membrane  branclùale  du  spare  rayé  d’or, 
r5  rayons  a  chaque  nageoire  pectorale. 

1  rayon  aiguillonDe  et  5  rayons  aiticolés  k  chaque  thoracinc, 
17  ra\ons  à  la  nageoire  de  la  queue* 


3o  HISlOIRErfATURELLE 

I.e  breton  se  trouve  parmi  les  poissons  litto¬ 
raux  de  rile  de  France:  il  y  est  cependant  assez 
rare.  On  vante  la  bonté  de  sa  cliair;  mais  il  ne 
parvient  ordinairement  qu’à  la  longueur  de  deux 
ou  trois  décimètres.  La  lèvre  supérieure  est  si 
extensible ,  qu’elle  s’allonge  quelquefois  d’un 
neuvième  et  meme  d’nn  huitième  de  la  longueur 
totale  de  l’animal.  Chaque  mâchoire  est  garnie  de 
très-petites  dents. 

Le  spare  rayé  d’or  a  deux  ou  trois  décimètres 
de  longueur,  les  deux  mâchoires  presque  égale¬ 
ment  avancées,  le  dos  brun,  et  les  côtés  argentés. 


D  K  s  POISSONS. 


m  «.-«■'V 


LE  SPARE  CATESBY,'  » 

%. 

Hœmidùn . .  Cuv.;  Perça  melanura  ^  Linii.,  Gniel.; 

Spams  Cateshj  ^  Lac.  (2). 

Le  Spare  Sauteur  (3),  Tcmnodon  saltator ^  Cuv.  ;  Perça  salîa- 
trix ,  Linn.j  Gmel.;  Sparus  saltator ,  Cheilodipterus  hepta- 
canthus  y  et  Pomaiomn  Shih  y  Lace p.  (4).  —  Spare  veni¬ 
meux  (5) ,  Serranus . .  Cuv,  ;  Perça  x>enenosa  y  Lin  11., 

<Tmel-  ;  Sparus  venenosuSy  Lacep,  (G). — Spare  Salin  (^7),  Sur¬ 
oîts  iinimacidatusy  Ciiv.  j  Perça  anlmacidata ^  Bl.;  Graminis- 
tes  unifijaculatus  y  Schn.;  Sjmrus  Salin  us  y  Lacep.  (8j. — 
.Spare  Jüb(9),  Pristipoma  Roda  y  Cuv.;  Perça  Juba ,  et 
Sparus  vittatus  y  Tt!.;  Spams  Jub  y  et  Lutjanus  vlrginicus  y 
Lucep.  (10), —  Spare  Mélanote  (i  i),  Sparus  melanotus , 
Lacep.  (12). 

JN^ous  (levons  à  Catesby  la  connaissance  du  spare 
auquel  nous  avons  donné  le  nom  de  ce  voyageur, 

(x)  «  Perça  luanua,  caudâ  nigrà.  »  Cate^îljy,  CaroL  u,  p*  7  ,  tab*  7 

flg.  s. 

Persègue  quett^  noin\  Daubentou  et  Haay,  Encyclopédie  méthodique* 
Id,  BoDûaterre,  planches  de  rEncyclopédie  méthodique, 

(a)  Dans  le  tome  YI  de  rHisioire  des  Poîssons,  M.  Cuvier  dit  (page  4) 
que  ce  poisson  est  de  son  genre  Goretie  llœmulon ^  dans  la  famille  des 
Acantboptéiygiens  seîénoïdes.  Cependant  on  ne  le  trouve  pas  cité  dans 
le  tome  V  de  cet  ouvrage^  ou  les  espèces  du  geure  Oorette  sont  décrites* 
Il  nVst  pas  non  plus  iiientionDc  dans  îe  tome  II  de  la  deuxième  édition 
dn  Règne  animal.  Desm,  i83o, 

(3)  Perça  marina  saltatrîx,  «  Catesby  ,  Carol-  'i  ,  p.  8  ,  tab.  8  ,  fig.  a, 
Persègue  sauteuse^  Daubciiloii  et  Hauy  ,  Encyclopédie  loéthodique, 
Idy  Bonna  terre  ^  plancher  de  l^Enrvclopédte  méthodique. 


HISTOIRE  NATURKLI.  E 


32 


ainsi  que  celle  du  sauteur  et  du  venimeux.  Ces 
trois  espèces  iuibitent  dans  les  eaux  de  TAmérique 
septentrionale  un  peu  voisines  des  tropiques,  et 
particulièrement  dans  celles  de  la  Caroline.  Le 


« 


(4)  M*  Cuvier  ^  llègne  anîiiu ,  dit  de  ce  poisson  :  «  Nous  Tavons 
«  presque  sans  différences  crAlexandrie,  des  Étals-Unis,  du  Brésil,  du 

Cap  et  de  la  Nouvelle-Hollande*  CVst  le  Cbeiîodîptère  bcptacanthc  de 
Lacépède  ,  d'après  Commerson  ^  et  son  Pomatoiue  Skîb  d’après  Bosc.  ** 
Coüséquenimcnt  il  a  été  décrit  trois  fois  par  M.  de  Lacépède. 
M-  Cuvier  place  le  genre  auquel  îl  appartient  dans  la  famille  des  Acantho- 
plérygîens  scortibéroïdes.  Desm,  i83o- 

(5)  «Perça  marina  venenosa,  pnnetata.  *  Catesby  ,  Caioh  s  ,  p,  5, 
tab*  5, 


Persè^ue  2teninieusCy  DauLenton  et  Haiij,  Encyclopédie  méthodique, 

Id.  Bonnaterre,  planches  de  l’Encyclopédie  juêlhodîque* 

(6)  M*  Cuvier  regarde  ce  poisson  comme  un  mérou  ou  serran  (  de  la 
famille  des  Acanthoptérygîens  percoïdes  D'après  scs  coulcars  il 
aurait  iieaucoiip  de  rapport  avec  le  Serrautts  htust  Cuv*,  ou  sparc  atlan¬ 
tique  de  Lacépède;  maïs  la  queue  de  ce  dernier  n'est  pas  fourchue  ,  ni  sa 
dorsale  non  divisée  iiommc  on  les  voit  dans  la  figure  de  Catesby*  Desm* 

1 83ü, 

f  "j)  Paett ,  fju  BrésIL 

Selumi^îra  f  îbîd, 

SeilemUf  par  les  Portugais  du  Brésil. 

Seiim  y  id. 

Perche  ^a/in^  et  perça  urumaciilata.  Bioch  ,  pl*  3o8  ,  bg*  t. 

(8)  Du  genre  Sargue,  dans  la  famille  des  Acaiithoptérygîens  sparoides 
de  3VL  Cuvier.  Desm,  i83ü, 

(9)  Guati^mpa  juha,  au  Brésil, 

Perche  fith,  Bloch,  pK  ,  fig.  7. 

(10)  Du  genre  Piistîpoine,  dans  la  famille  des  ’Acandioptérygiens 
sciéiioïdes  de  M,  Cuvîer, 

M*  de  Lacépède  a  décrit  deux  fois  ce  poisson,  sous  les  noms  de  Spare 
jiihf  et  de  Luejan  'virgituen,  Desm.  i83o. 

(1 1)  Perche  argentée,  Bloch  ,  pL  3i  1  ,  lig.  r* 

(la)  Non  inentîouné  par  M*  Cuvier,  Desm,  i83o. 


DES  POISSONS, 


premier  fie  ces  trois  spares  a  ordinairement  trois 
on  quatre  décimètres  de  longueur.  Sa  gueule  est 
grande  et  rouge  k  Tintérieur;  et  les  écailles  qui 
recouvrent  son  corps  et  sa  queue,  sont  larges, 
brunes,  et  bordées  de  jaune. 

TjC  sauteur,  qui  doit  son  nom  spécifique  à  la 
facilité  avec  laquelle  il  s’élance,  comme  plusieurs 
autres  poissons,  au-dessus  de  la  surface  de  l’eau, 
présente  sur  ses  opercules  un  mélange  de  blanc, 
de  rouge  et  de  jaune.  La  couleur  générale  de  sa 
partie  supérieure  est  brune.  Il  se  plaît  dans  les 
climats  chauds.  Il  n’a  souvent  que  tleux  déci¬ 
mètres  de  longueur.  Mais  la  rapidité  et  la  force 
avec  lesquelles  il  agite  sa  queue,  lui  donnent,  in- 
dépeudaiiiineut  de  la  faculté  de  sauter  et  de  s’éle¬ 
ver  prestpio  verticalement  à  une  liauteur  plus  ou 
moins  remarquable,  celle  de  nager  avec  vitesse, 
et  de  suivre  les  vaisseaux  même  loi'sque  leurs 
voiles  sont  enflées  par  le  vent  le  plus  favorable. 

La  longueur  ordinaire  du  venimeux  est  depuis 
six  ju.squ’à  dix  décimètres,  et  par  cotiséquent 
très-considérable.  Il  a  été  regardé  comme  ren- 
lermant  un  poison  dangereux;  et  de  là  vient  le 
nom  spécifique  qu’il  porte.  Mais  il  paraît  qu’il 
n’est  pas  venimeux  ou  malfaisant  dans  toutes  les 
contrées  ni  dans  toutes  les  saisons  où  on  le  pêché, 
et  par  conséquent,  (pi’il  ne  doit  ses  qualités  lu- 
iiestes  qu’à  la  nature  des  aliineuts  qu’il  préfère 
flans  certaines  circonstances,  et  qui,  innocents 
pour  ce  tboraciii,  sont  mortels  pour  riiomrae  ou 

LÆCFTFnf,  Toint  IK.  ;; 
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pour  plusieurs  iuiiniaux.  Cet  osseux  est  dès-lors 
un  nouvel  exemple  de  ce  que  nous  avons  dit 
dans  notre  Discours  sur  la  nature  des  poissons, 
de  Tessence  et  tle  IWigine  de  leurs  sucs  vénéneux; 
mais  il  n’en  doit  pas  moins  éire  l’objet  de  l’exa¬ 
men  le  plus  attentif,  ou  plutôt  des  épreuves  les 
plus  rigoureuses,  avant  qu’on  ne  |>uisse  avec  pru¬ 
dence  se  nourrir  de  sa  chair,  dont  il  sera  toujours 
bien  plus  sûr  de  se  priver. 

La  patrie  ilu  Salin  est  le  Brésil.  Ce  spare,  dont 
Marcgrave  et  le  prince  Maurice  de  INassau  ont 
laissé  chacun  un  dessin  ,  a  la  tète  petite,  la  couleur 
générale  d’un  bleu  argenté,  toutes  les  nageoires 
jaunes  ou  dorées,  des  intestins  très-larges,  un 
ovaire  très-grand,  et  une  longueur  de  trois  ou 
quatre  décimètres.  Il  quitte  la  mer  au  printemps 
pour  remonter  dans  les  rivières ,  et  ne  revient 
dans  l’Océan  que  vers  la  fin  de.  rantomne. 


I^e  Jub  habite  le  Brésil  comme  le  salin.  La  nu¬ 
que  de  ce  poisson  est  très-relevée;  son  dos  d’un 
violet  noirâtre;  et  cliacime  de  ses  nageoires  variée 
tie  jaune  et  d'orangé.  Ce  spare  devient  deux  fois 
plus  grand  que  le  salin;  mais  il  ne  monte  pas, 


comme  ce  dernier,  dans' 
entre  les  rochers  voisins 


les  rivières.  11  s’arrête 
des  embouchures  de.s 


fleuves;  il  y  passe  même  très-souvent  i’iiiver;  et 
on  y  pêche  un  nombre  d’autant  plus  grand  d’in¬ 
dividus  de  cette  espèce,  que  la  chair  du  jub  est 
très-bonne  à  manger,  et  que  celle  des  jones  de 
cet  osseux,  ainsi  que  de  sa  langue,  a  été  regardée 


â 
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comme  une  nourriture  des  plus  délicates.  Le 
prince  Maurice  a  fait  un  dessin  de  ce  spare;  on 
en  trouve  un  autre,  mais  mauvais,  dans  Marc- 
grave,  ciui  en  a  donné  aussi  une  description.  Le 
dessin  de  Marcgrave  a  été  copié  par  Pison  ;  sa 
description  par  Willughby  :  Tun  et  l’autre  font 
été  par  Jonston  et  par  Ruysch.  Bloch  a  publié  le 
dessin  du  prince  Maurice. 

C’est  dans  le  Japon  que  vit  le  inélanote.  Ce 
thoracin  a  les  dents  petites;  et  chacune  de  ses  na¬ 
rines  n’a  qu’un  orifice.  Ses  autres  traits  sont 
indiqués  dans  le  tableau  géfiérique,  ou  dans 
cette  note(i). 


(ij  ‘ào  rayons  à  la  caudale  du  spare  vemiueux* 

rî  rayons  à  chaque  nageoire  pectorale  du  salin, 
i  rayon  aiguillonfié  et  5  rayons  articulés  à  chaque  tboraoîne* 
t5  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

oyons  à  chaque  nageoire  pectorale  du  juh. 
r  rayon  aigiiillonué  et  5  rayous  articulés  à  chaque  thoraeîne, 

17  lavon.s  a  la  caudale. 

5  rayons  à  la  meiubiane  hranchiale  du  iiiélanote, 

14  rayons  a  chaque  nageoire  pectorale. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rajons  ai’tîculé.s  à  chaque  thoracinc, 

18  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 


II  ]  s  T  O  r  n  II  nr  A  T  c  RE  L  L  ü 


* 


LE  SPARE  NIPHON,c) 


Sparas  ISliphon ,  Lace)),  (a). 

Le  Spark  dkmi-luke  (!^) ,  Mesoprlon  cfuysitrus ,  Ciiv.  ;  Sparus 
chrysurus ,  Bl.,  Laccp,;  Sparus  semi-(nna  ^  Lacep;  Gram- 
mistes  chfjsurus  f  Bl.,  Schn.  ;  Authias  FKabiruhia,  Schn.  (/|), 
—  Spare  Holocyatîose  (5) ,  Scarus  cœruleus ,  Cuv.  ,B1.; 
Corypkivnâ  cœndea,  Bl.;  Sparus  holocyaneo s ,  Lac,  (6)-  — 
Spare  Lepisure,  Diücope  quadriguttata ,  Cuv.;  Sparus  le- 
pisnrits  y  Lact‘p.(7).  —  Spare  bilobé(8),  Chrysophrys  hilo- 

bata  y  Cuv.  ;  Sparus  hilobatns ,  Lacep.  _ _  .Spare  cardinal 

Chrysophrys  CardinaliS)  Cuv.;  Sparus  CardinatiSf  Lac. (loL 
— •  Spare  chinois  ,  Dentex  setigerus y  (jUV.;  Sparus  sinensis ^ 
Ijac.  (il).  —  Spare  Bufokite,  Chrysophrys  Sarboy  Cuv.; 
Sparus  Sarbuy  Forsk.,  Linii.,  Gmel.,  Lac.;  Sparus Vsiüactts y 
Lac.  (la),  —  Spare  Perroqdet,  Chrysophrys  Sarha  y 
Sparus  Psittacus,  Sarbaet  B uf  unités  y  Lac.  (i3). 

■  — ~ - 


Le  nom  de  Nîphon  indique  que  le  premier  fies 
neuf  spares  dont  nous  allons  parler,  vit  dans  les 


(1)  Perche  du  Japon.  Bloch,  pL  3î  i  ,  hg,  a. 

(2)  Non  mentLOuné  par  M,  Cuvîer.  Uesm*  i83o* 

(3)  »  Sarcla  caudà  aureâ  et  luiiatâ.  »  Plumier,  peintures  sur  vélin  ,  dé¬ 
posées  à  la  bibliothèque  du  Muséum  national  d^hîstoire  naiurelle. 

(4)  Du  genre  Mésoprîon,  dans  la  faniîlle  Arauthoptérygîens  pcr- 
cotdes  de  M,  Cuvier, 

Ce  poisson  a  été  décrit  deux  fois  par  M.  de  Lacépéde  ,  sous  les  noms 
de  Spare  demî-lnf/e  et  de  Spare  qatne-ifor.  Des.u,  i33o. 
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<îaux  du  Japon,  dont  celte  grande  ile  de  Niphou 
fait  partie.  Bloch  a  fait  connaître  ce  poisson,  La 
tête  de  ce  spare  est  petite;  sa  mâchoire  supérieure 
égale  en  longueur  à  l’inférieure,  et  hérissée, 
comme  celte  dernière,  de  dents  semblables  à 
celles  d’une  lime;  chacune  de  ses  narines  garnie 
d’un  seul  orifice. 

Le  tableau  générique  montre  les  principales 
formes  et  les  couleurs  les  plus  riches  du  superbe 
spare  auquel  nous  avons  donné  le  nom  de  Demi- 
Lune  ^  et  dont  nous  avons  trouvé  une  peinture 
parmi  celles  que  l’on  a  exécutées  sur  véliii  d’ 
les  dessins  de  Plumier,  et  que  ron  conserve  dans 
le  Muséum  national  d’histoire  naturelle.  Nous  n’a¬ 
vons  rien  à  ajouter  maintenant  au  sujet  de  cet  os- 

(5)  «  ïurdus  Tti^riuus  ,  totus  cseialeiis*  l^lumier,  ibicl, 

(fi)  Du  genre  Soare,  selnn  M,  Cuvier,  dans  la  famille  des  Acantliopté- 
rjrgîeiîs  labroides^  Desm*  iSSq. 

(7)  Du  genre  Diacope  de  M.  Cuvier,  dans  h  faiuille  des  Acanthoplé- 
rygîens  pereoïdes,.  Desm*  iS3o, 

(8)  Capitaine  bktnc  J  par  quelques  navigateurs. 

(9)  Du  genre  Daurade,  Chrysophrys  ^  dans  la  ütinille  des  Aoantlioptc- 
rygien.s  sparoïdes  de  M,  Cuvier.  Desm,  i83û. 

(10)  Du  genre  Daurade  ,  Chrjsophrjs  ^  de  M,  Cuvier,  daus  la  familie 
des  Acanllioptërygîens  sparoïdes*  Desm.  iS3o. 

(i  I )  Du  genre  Dente,  de  M,  Cuvier,  dans  la  familîé  des  Acati- 

^lioptérygJens  sparoïdes.  Desm.  i83ü* 

(ta)  Du  genre  Daurade,  Chrysophrj  de  M.  Cuvier,  b^amille  des  Acan- 
thoptérygieus  sparoïdes. 

M*  de  Lacépède  a  décrit  ce  poîssou  sous  les  trois  dénominations  de 
Spare  Sarbe  f  Spare  finfonite  et  Spare  Perroi^nei,  Desm.  ï83o* 

(r3)  Ce  spare  Perroquet  ne  diffère  pas  du  précédent,  et  aussi  tîu 
sparr  ftarlie,  décrit  dans  le  iiicine  arliclc.  Desm,  i83o. 
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seiix,  si  ce  n’est  que  ce  beau  poisson  a  les  deux 
mâchoires  aussi  avancées  rune  que  l’autre,  que  ses 
pectorales ,  ses  thoracines  et  son  anale  sont  grises, 
et  qu’il  habile  l’Amérique  méridionale. 

C’est  la  mer  de  cette  meme  partie  de  l’Amé¬ 
rique  qui  nourrit  l’holocyanéose  ( i),  dont  nous 
devons  la  connaissance  à  Plumier,  et  qui  n’éblouit 
pas  l’œil  de  l’observateur  par  la  magnificence  de 
sa  parure,  mais  le  charme  par  les  teintes  douces 
et  agréables  du  bleu  qui  règne  seul  sur  toute  sa 
surface. 

Le  lépisure(2),  qui  appartient  au  grand  Océan 
équinoxial,  a  l’ouverture  de  la  bouche  très- 
grande,  les  dents  petites,  et  le  bord  supérieur  de 
la  partie  de  la  nageoire  dorsale  qui  n’est  sou¬ 
tenue  que  par  des  rayons  aiguiüonnés,  d’une 
nuance  beaucoup  plus  claire  que  le  reste  de  cette 
nageoire. 

Le  bilobé  vit  dans  le  grand  Océan  équinoxial , 
comme  le  lépisure;  et  c’est  parmi  les  manuscrits 
de  Conimerson  que  nous  avons  trouvé  les  dessins 
de  ces  deux  spares. 

Les  mers  ou  les  rivières  et  les  lacs  de  la  Chine 
sont  la  patrie  du  spare  cardinal  et  du  spare  chi¬ 
nois  ,  dont  nous  avons  vu  la  figure  dans  un  cahier 
de  manuscrits  chinois  cédés  à  la  France  par  la 


(ï)  veut  dire  tout  ^  et  jtùavÉ&ç  ^  ô/eu* 

(2)  Le  mot  lépisure  déüîgue  Ie.s  écailleü  qui 
spare  auquel  nous  avons  donné  ce  nom. 


sont  sur  ta  caudale  du 
Signifie  écailtet  et  oùpà  . 
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Hollande ,  et 


déposés  maiiitetiMiil  dans  la  biblio¬ 


thèque  du  Miiséiiin  national  d’histoire  naturelle(i). 

Le  spare  bufoiiite  et  le  spare  perroquet  ont 
été  pêchés  dans  le  grand  Océan  équinoxial ,  et 
figurés  par  les  soins  de  Coninierson ,  qui  en 
transmit  dans  le  temps  à  Billion  les  dessins  que 
j’ai  fait  graver.  Les  dents  incisives  et  molaires  qui 
garnissent  la  bouche  du  premier  de  ces  s])ares, 
et  dont  on  peut  voir  la  forme  représentée  sur  la 
même  planche  que  ce  bufonite,  ont  tant  de  res¬ 
semblance  avec  celles  de  la  vraie  dorade,  qu’il 
ne  m’a  pas  paru  invraisemblable  que  dans  quel¬ 
ques  circonstances  ont  ait  pris,  ou  Ton  prît  à 
l’avenir,  des  dents  fossiles  de  bufonite  pour  des 
dents  de  dorade;  et  comme  cette  erreur  j)eut 
être  de  quelque  importance  relativement  aux 
conséquences  que  le  géologue  tire  quand  11  com¬ 
pare  la  patrie  actuelle  d’une  espèce  de  poisson 
avec  les  pays  on  il  trouve  des  dépouilles  de  cette 
même  espèce,  j’ai  désiré  que  le  nom  du  spare 
dont  la  conformation  pouvait  entraîner  une  mé¬ 
prise  lâcheuse,  indiquât  rattentioii  avec  laquelle 
on  doit  observer  tous  ses  traits  et  je  l’ai 


(r)  VoyeR,  pour  le  î^pare  obînoîs,  b  page  de  ce  cabier  exécute  en 
Chine;  et  pour  le  spare  cardinal  ^  les  pages  4^  47* 

(a)  5  rayons  à  la  membiane  brandilale  du  niplion. 

x4  à  charjue  pectorale. 

6  à  cliaque  ihoracîne. 

i6  à  la  caudale. 

rayons  à  chaque  peciorafc  du  spare  deml-luiic* 
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appelé  Bufonite  par  allusion  à  im  des  noms 
donnés  à  ces  molaires  fossiles  de  la  véritable  do¬ 
rade,  qui  diffèrent  à  peine  de  celles  du  spare 
dont  je  publie  le  premier  la  description. 

Au  reste,  les  pectorales  du  bufonite  sont  al¬ 
longées  et  très-pointues  ;  et  chacune  de  ses  na¬ 
rines  a  deux  orifices  inégaux  en  grandeur. 

Le  perroquet  a,  comme  le  bufonite,  les  pec¬ 
torales  pointues;  sa  dorsale  est  d’ailleurs  basse  et 
allongée. 


10  rayons  à  chaque  pectorale  du  spare  holocyanéose. 

12  à  la  nageoire  de  la  queue. 

1 3  rayons  à  chaque  pectorale  du  lépîsure* 

17  à  la  caudale. 

1  r  rayons  à  chaque  pectorale  du  bîlobé. 

9  1  à  la  nageoire  de  la  queue, 

7  rayons  à  chaque  pectorale  du  spare  cai dînai, 

6  «  chaque  thoraeîne. 

t3  à  la  caudale, 

g  rayons  à  chaque  pectorale  du  bufonite* 

6  à  chaque  thoracine. 

30  à  la  nageoire  de  la  queue, 

1 1  rayoüs  à  chaque  pectorale  du  sjtai  e  perroqiief  » 

IJ)  à  la  caudale- 


LE  SPARE  ORPHE/'> 

Pagellus  ce/îlrodoritHS  J  Cuv.;  Spnriis  rentrofiontiis ,  Laroche; 

Sparus  Orphiis  y  Lacej>.  (2J. 

Le  Spare  MARRON' (3),  Chromix  vtilgaris ,  Cuv.;  Spemix  Ckro- 
mis y  Linn.,  Gniel.,  Lacep.  (/j), —  Spare  rhomboïde  (5),  Sar- 
gus  rhomboùk's  y  Cuv.;  Spnrus  rhomboïdes  y  Linii.,  Gniel,, 
Lacep,  (6). —  Spare  bridé  (7),  Sparits  caplstratus ,  Linn. , 
Gmel.,  J*accp.  (8). — Spare  galii.éept  (9),  Chrûmis....y  Cuv.; 
Sparus  galilceus  y  Linn.,  Gniel.,  Lacep,  (10), — Spare  Ca- 
ritdse(ii),  Crenilabriis  rupcstris y  Cuv.;  Ltthrus  rupestris y 
Linn,,  Gmel,;  Lntjaniis  rupestris ,  Bloch;  Sparus  Carttdse , 
Lacep.  (12). 

«««M  ««  «Ht  «« 


où  il  a  été 


observé,  même  (lès  le  temps  d’Aristote.  Il  croît  avec 


(i)  Spare  orpke.  Daubentûn  et  Hany,  Encyclopédie  métiiodifjne* 

Id*  Eonnaterre  ,  plancbes  de  rEncycîopédie  méthodique* 

«Sjiarus  varîus,  macula  nigi'â  ad  caüdam  in  cxtretno  jeqîialem.w  Artedî, 
gen*  37  ^  syn*  63. 

Ô  op^ûç,  Aristot,  ,  lîb*  5,  cap.  ïo;  et  lib*  8,  cap.  i3  et  i5, 

/rfp  Ællan,  lib.  5  ,  cap.  £8  ,  p.  9.^5;  et  lîb,  la  ^  cap.  r. 

/d,  Oppian.j  îib.  i ,  p.  6, 

» 

Opçü;.  Athen,  j  lîb.  7  ,  p.  3r5. 

Orphus,  Plin. ,  lîb.  9  ,  cap,  rG. 

Orphe.  Rondelet  j  part,  r  ,  liv,  5  ^  cliap.  a5. 

OrpkttSy  Aldrovaod,  ,  lib.  a  cap.  I  (  ,  p,  r58. 

Jotiston  ,  lib,  I  5  ïit,  3  j  c.  1  ,  rt*  5  ,  tab.  18  ,  n.  8, 

»  Orpluia  al  lits  veinum.  »  Gesncr  ^  p.  038  ,  ^52;  cl  (  gcnu-)  U7,  n. 
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beaucoup  de  vîtesse,  peiidanl  qu’il  est  jeune-  li 
fréquente  les  rivages  lorsque  la  belle  saison  règne; 


Cbarlct.,  p,  140. 

«  Orpheua  veterum.  Wilinghby  ^  p*  3  1  4, 

Orphtis  Rondc/etiL  Rai  ,  p.  i33. 

Cernua,  Gaz*  in  Aristot. 

(ï)  Du  genre  Pagel,  dans  la  famille  des  Acanthoptérygiens  .sparoûles^ 
Cuv^ 


Selon  M-  Cuvier,  ce  poisson  est  VOrphtis  de  Hondelet,  d’Aldrovande 
et‘ de  Willughby  5  dont  11»  de  Lacépède  a  uaduit  la  description»  Mais 
Artedl ,  en  rénnîssant  les  articles  de  ces  anciens  auteurs  sous  un  caiaetère 
qui  appartient  k  une  autre  espèce,  eu  a  fait  un  être  imagmaire  ,  qui  a  ère 
reproduit  ensuite  aveuglémeui  par  ses  successeurs,  Linnée,  Giueliu  ,etc» 
Desm»  i83o* 

(3)  Castag^noie f  en  Ligurie  et  eu  Toscane, 
jlJc/iachelle  f  eu  Sicile- 

Spare  marron,  Daubenton  et  llauy,  Encyclopédie  méthodique* 

/d.  Bonnaterre ,  planches  de  TEncyclopédie  méthodique, 

«  Spams  üssîculo  secundo  pînnarnui:  ventralïütn  în  longatn  setarn  quasi 
U  producto,  "  Arted.  ^  gen.  37  ,  syn.  62, 

O  ,  x^pCfAtc,.  KCfÀ  y^^uiiùç.  Arist.  ,  lîb,  4  ,  cap,  8  ,  y  ;  lib  5,  cap.  q; 


et  lîb*  8  ,  cap»  ry. 

XpOfj^t;»  Ælian»,  lib»  9,  cap,  7,  p,  5 16;  et  lilu  lo,  cap»  ti,  p.  582. 

Id.  Athen,  ,  lib,  7  j  p»  3*2 S. 

Vhrornis.  PViu*  ^  lîb,  9,  cap.  16-. 

Id.  Rondelet,  part»  1  ,  lîv*  5,  chap, 

Id.  Gesner,  p,  223  et  264  ;  eî  (germ»)  fol,  26,  A» 

/d,  Aldrovand,,  lîb.  2  ,  cap,  14  j  P-  168, 

( 

Id*  Jonston  ,  lih,  t  ,  tit»  3  c,  1  ,  (ï,  y ,  f *  1 7  ^  n.»  t 
Id,  VVilughby,  p»  33o» 

/rf.  Rai ,  p,  14^- 

(4)  Type  du  genre  Chromis  ,  dans  la  famille  des  Acanthoptérygîens 
labroïdes  ;  Cov*  Desm,  iS3o» 

(5)  Spare  brème  de  mer.  Daubenton  et  fia üy, Encyclopédie  métbüdîque» 
Id,  Bonnaterre,  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique» 

«  Spams  striis  longituduiabbus  varîus,  ^  Riowue  ,  Janiaïc»  44^' 

Perça  rhomboïdes.  »  CalesbTi  Garol.  2  ,  n»  4  -  tab,  4^ 

Ir  * 
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mais  il  se  retire  peodanl  Thiver  dans  les  profon¬ 
deurs  de  la  mer;  et  l’on  a  écrit  que  son  instinct 
le  portait  à  choisir  pour  le  lieu  de  sa  retraite  les 
cavernes  soumariiies  où  aboiulaient  les  animaux 
à  coquille.  Lorplie  perd  tlifficileinent  la  vie;  ses 
inouvemenls  vitaux  sont  même  assez  intenses 
pour  que  sou  irritabilité  subsiste  quelque  temps 
après  sa  mort,  et  que  ses  membres  palpitent  for¬ 
tement  après  qu’il  a  été  disséqué. 

La  Méditerranée  est  la  [)atrie  du  spare  marron, 
comme  de  IWphe.  Ce  spare  marron  a  la  tête  pe¬ 
tite,  le  museau  court,  le  second  rayon  de  chaque 
thoracine  terminé  ordinairement  par  un  filament , 


w  Sait  vvatei’  breauu  D*  Gat'Uen. 

(6)  Du  genre  Sargue  de  M.  Cuvier,  flaos  la  famille  dca  Acanthopté- 
rygîens  sparôïdes.  Il  ne  ü'agjt  ici  que  du  poisson  envoyé  ;t  Linnéc  par 
Ganlen ,  sous  le  nom  de  Sait  W€ii^r*bream.  Les  synonymes  de  Bro w  ne  et 
de  Calesby  se  rapportent  à  deux  autres  espèces.  Desm,  iS3ü. 

(7J  btidé.  Daiibenlon  etlliiuy  ,  Encyclopédie  inéibodiquet 

Id.  ISonuaterre,  planches  de  rEticyclopédic  méthodique.  ‘ 

(8)  Non  meinionuépar  M.  Cuvier,  Ûksm,  r83o. 

(9)  Spams  gaVilœus^  Hasselquîst.  iter  343,  76;  Spare  ven  blanc-. 

Daubenton  et  Haüy ,  Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonnaterre  ,  planches  de  rEncyciopédîe  méthodique. 

(loj  M.  Cuvier  soupçonne  que  ce  poisson  doit  être  placé  dans  sou  genre 
Chromis ^  de  la  famille  des  Acantboptérygiens  labroides,  Desm.  i83o. 

(x  i)  Labre  camdc.  Daubenton  et  Hauy  ,  Encyclopédie  méthodique. 

Id^  Bonnaiorre  ,  planches  de  l’Encyclopédie  mélbodîque. 

«  Sciæna  margîne  superiore  caudæ  macula  fuscà  notato,  «  Mus*  AcL 

Vrid.  ï  ,  p,  65. 

Carudse.  Slroin,  Sondm. 

«  Lutjanus  rupestrU^  carassiii  de  mer.  w  Bloch,  pl.  a5o. 

(xa)  Du  sous-genre  Créuîlabre ,  dans  le  grand  genre  Labre  de 
M,  Cuvier,  et  de  la  fainilie  des  Acanthuplérygîeus  labroides.  Desm.  i83o. 
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une  épaisseur  un  peu  considérable ,  et  une  ioii- 
gueur  tl’iiii  ou  deux  décimètres.  Les  raies  longi¬ 
tudinales  qu’il  présente  sont  d’une  teinte  plus 
claire  que  la  couleur  générale  brune  qui  le  dis¬ 
tingue,  et  que  rappelle  sou  nom  spécifique.  Les 
individus  de  cette  espèce  vont  souvent  par  troupes 
nombreuses.  On  prétend  que ,  comme  plusieurs 
autres  poissons  dont  nous  avons  déjà  parlé,  ils 
peuvent  produire  un  bruissement  très- sensible, 
en  faisant  siffler  contre  les  opercules  de  leurs 
branchies  les  gaz  qui  sortent  avec  rapklité  de  leur 
estomac  et  de  leurs  intestins,  lorsque  ces  animanx 
compriment  vivement  ces  derniers  organes.  On  a 
aussi  écrit,  et  cette  opinion  paraît  venir  d’Aris¬ 
tote,  que  le  spare  marron  devait  être  compté 
parmi  les  poissons  dont  l’ouïe  est  la  plus  fine. 

C’est  dans  les  mers  de  l’Amérique  septentrio¬ 
nale  qne  l’on  trouve  le  rhomboïde  et  le  bridé. 

Le  galiléen  est  du  petit  nombre  des  thoracins 
qui  ont  pins  de  six  rayons  à  chaque  ihoraciue. 
Son  nom  spécifique  annonce  qu’il  habite  dans  la 
Galilée  :  on  fy  a  vu  dans  le  lac  de  Géiiézaretli  ;  et 
quelques  aiiteuis  se  sont  plu  à  écrire  que  l’on 
clevait  rapporter  à  cette  espèce  les  jioissons  |>ris 
en  si  grand  nombre  dans  le  lac  de  Galilée,  lors 
d’une  fameuse  pèche  dont  saint  Luc  a  parlé  (i). 


(i)  i6  rayons  à  chaque  pectorale  de  Torphe. 
fi  rayons  â  chaque  thoraoîiie, 

I  S  ravons  à  la  caudale. 
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T.,e  caniclse^  c[ue  l’on  a  observé  dans  la  nier  qui 
baigne  les  côtes  de  laNorwège,  a  les  opercules 
garnis  de  petites  écailles;  et  sa  couleur  générale 
est  grise.  Si  les  opercules  de  ce  poisson  sont  den¬ 
telés  ,  ainsi  tjue  Bloch  l’a  écrit ,  et  ainsi  que  le 
montre  la  figure  publiée  par  ce  naturaliste,  il 
faudra  placer  ce  carudse  parmi  les  lutjans,  dans 
le  genre  desquels  il  a  été  inscrit  par  le  célèbre 
ichtbyologiste  de  Berlin. 


G  rayons  u  la  inembirane  branchiale  du  spare  marron, 

I  7  rayons  à  chat^ue  pectorale. 

I  rayon  aigoîllonné  et  5  rayons  articulés  a  chaque  thoracine, 

]  5  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue* * 

6  rayons  it  la  membrane  branchiale  du  spare  rhomboïde, 
i6  rayons  à  chaque  pectorale. 

[  rayon  aiguïlloimé  et  5  rayous  articulés  à  chaque  thoracine, 

*io  rayons  a  la  caudale, 

5  rayons  a  Ja  membrane  branchiale  du  spare  bridé, 
rayons  a  chaque  pectorale* 

I  rayon  alguzIIoDué  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thorarîne, 
r4  rayons  u  la  nageoire  de  la  queue* 

Li  rayons  à  chaque  pectorale  du  spaie  galiiéeii* 

^20  rayons  à  la  caudale* 

5  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  carudse* 
t7  rayous  à  chaque  pectorale, 

t  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  artîcuiés  à  chaque  thoracine, 
1 3  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
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LE  SPARE  PAON.c) 

Cychift  Ptn'o^  Euv.  ;  Cyckla  saxatiliSj  lîL;  Sparus  saxatilis  ^ 

I.inn,,  <imel.;  Sparus  Pava  j,  Lacep.  (2I. 

Le  SrARE  uAYoNîîÉ  (3),  Spams  radlatus ,  Linn.,  Gmol-,  Lac.  {4). 
—  Sparf.  plombé  (5),  Labrus  Uvidus ,  Linn.,  Gniel.,  Cnv.  ; 
.Sparus  Ibddüs ,  Lac.  (G).  —  Spare  Clavière  fo},  Labrus  im- 
rius  ^  Linn.,  Gmel. ,  Cuv.  ;  Sparus  Cîavieraf  Laccp.  (8J.- — 
Spare  yoir(9),  Labrus  fiigerf  Bl.,  Cnv,;  Spams  nigciy  La¬ 
cep.  fin)- —  Spare  chloroptkre  (i  i),  Julis  chloroptera^  Cuv.; 
Labrus  chlomptcrus ,  B).  ;  Sparus  chloropterus y  Lac. 


Le  spare  paon,  que  l^on  a  péché  auprès  des 
rivages  pierreux  de  Surinam ,  présente  un  corps 


fl)  SLone percha  eu  Angleterre. 

Stein  harsch  ^  pu  Allemagne, 

Stein  bracksem  ,  ibîd. 

Spare  paon.  Daubenton  el  Hyuy  ,  Encyclopétîîe  uiétliodique. 

/rf,  Bonmterre-,  planches  de  rEncycîopédîe  méthodique. 

Pervhe  paon,  Bloch,  ph  îop, 

iT  Scîaena  ocello  ad  basSm  candae.  ^  Mus,  Adolpb.  Kr,  j  ,  p.  65* 
«Sparus  rostio  plygîoplateo  rafrscens,  macula  nigrà^iride  albâ  ad 
■(  caudam  subrotundam.  Gronov.  Mus,  a  ,  n.  i85  ^  iab.  6  ^  tig,  3* 

(il)  Du  genre  CYtishE  de  M,  Cuvier,  dans  la  famille  des  Acantho- 
ptérygîeus  labroïdes.  Desai,  i83(>. 

(3)  Piu/dùig  fuhf  eu  auglaîs. 

Spare  poudîngug.  Daubenton  et  Haüy  ,  Encyclopédie  mctliodique, 

/rf*  Bonnaterre,  Planches,  de  rEncycIopédie  méthodique* 

^  Tiirdn.s  oculo  radîato.  Catei^hy  ,  Garni,  n  ,  p.  1.%  ,  tab.  12  ,  iig.  i* 


nf:s  poisso.vs. 


gros  et  allongé,  une  tête  étroite  par  devant  et 


large  par  derrière,  une  bouche  assez  grande,  et 
des  dents  pointues.  Sa  mâchoire  inférieure  est 


(4)  Non  mentionne  p^ir  M.  Cuvier*  Dtsm*  îS3o. 

(5)  La^^re  plombé,  Diiabenton  et  H;iuy,  Encyntopifi(1ï«  métlioflique* 
Id.  Hoiinaterre^  plHOcheü  de  l’Em:yelopécHe  méthodique-^ 

Mus,  AdolpU,  Erîd,  ,  p.  Ho, 


(6)  Ce  poisson  est  un  vrai  Labre  (  famille  des  Acantboptêrygiens 


lab  rendes  de  M,  Cuvier),  Desm.  i33o- 

(7)  AtûXûC  ,  en  grec  ,  suivant  Rondelet, 

Bochrtu  ^  dans  quelques  départements  méridionaux  de  France. 
Labre  clainère,  DauVienton  et  Haüy ,  Encyclopédie  métbodique. 
Id,  Bonnaterre,  piaoches  de  rEücyclopédîe  métbodique. 


«  Labrus  ex  purpureo ,  virîdî  ,  cseruleo  et  nigro  varîu.s,  »  Artedi  j 
gen*  35 ,  syn^  55, 


Seconde  espèce  de  scare.  Rondelet,  première  partie,  liv,  6,  cbap.  3* 


Senrtis  Gesner ,  p,  S3a  pro  85  a  j  et  (germ,  )  fol*  7  ,  ô, 

Aldrovand. ,  lib^  1  ,  cap,  2,  p.  6^ 

Jonstoii,  t,  J  3  ,  n,  4* 

Willugliby,  p,  3o6, 

Rat ,  p,  12Q, 

(8)  C'est,  comme  Tespèce  précédente  et  la  suivante,  un  vrai  hihre 
pour  M,  Cuvier,  Desm.  iS3o. 

(9)  Iban  cacatoea ,  au  Japon, 

Dcr  schwurze  papageyjish  ,  par  les  I  loi  landais, 

Dtr  schwirz  flosser^  par  les  Allemands, 

The  blach  Jln  ,  par  les  Anglais, 

Labre  noir ^  Blûcb  ,  pl.  ^85. 

(fo)  Yraî  Labre,  selon  M,  Cuvier,  Desm.  i83o. 

(i  ï)  De groenr papageyviscky  par  les  H ol landais,  au  Japon. 

Der grün  flosser  ^  par  les  Allemands. 

The  grcen  jin  ,  par  les  Anglais, 

Labre  à  nageoires  'ireries,  Bloch,  pL  iSS* 

(la)  Du  sons-genre  Gîrelle  ,  lu  fis  ^  dans  le  grand  genre  Ijabie  ,  de  bi 
famiUe  des  Acantboptérygïens  labruïdes  de  M,  Cuvier,  Desm,  iHSn. 
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nariiuîs  n’a  qu’un  orifice.  Son  ventre  est  très-lone  ; 
sa  couleur  générale  est  brune,  et  sa  chair  blan¬ 
che,  grasse  et  succulente. 

Le  spare  rayonné  vit  clans  les  eaux  de  la  Caro¬ 
line.  ïl  a  la  lèvre  supérieure  extensible  ;  les  deux 
dents  de  devant  plus  grandes  que  les  autres;  les 
côtés  pourpres ,  et  le  ventre  roux. 

Le  plombé  appartient  à  la  Méditerranée  ;  et  sa 
longueur  u’est  le  plus  souvent  que  de  trois  ou 
quatre  décimètres. 

11  est  difficile  de  voir  un  plus  beau  poisson  que 
la  clavière.  Ce  spare  brille  de  tous  les  reflets  de 
l’émeraude  et  du  saphir,  fondus  dans  des  nuances 
noires  ou  brunes,  et  dans  les  teintes  les  pltïs 
agréables  de  l’améthyste  et  du  grenat.  Sa  queue 
est  couleur  d’indigo.  Il  a  d’ailleurs  la  chair  ten¬ 
dre  ,  délicate  et  salubre.  Il  était  très-commun  au¬ 
près  de  Marseille  et  d’Antibes  ,  du  teirips  de  Ron¬ 
delet. 


Ija  tête  et  les  opercules  du  spare  noir  sont  dé¬ 
nués  de  petites  écailles;  la  pièce  postérieure  de 
chaque  opercule  présente  une  prolongation  qui 
paraît  comme  tronquée;  chaque  narine  n’a  qu’un 
orifice  ;des  conduits  terminés  chacun  par  un  pore, 
et  destinés  à  répandre  sur  la  surface  de  ranimai 
cette  humeur  huileuse  et  gluante  dont  nous  avons 
parlé  si  souvent ,  sont  disposés  en  rayons  autour 
de  chaque  œil.  Ces  canaux  ,  les  opercules  ,  le  ven¬ 
tre  et  la  queue ,  sont  verts  ;  la  partie  supérieure 
de  l’animal  est  d’un  rouge  brun  ;  les  pectorales 
sont  jaunes  ou  bi  uiies. 
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Ce  spare  est  du  Japon  ainsi  que  le  chlorop- 
lèrc  (i). 

Ce  dernier  a  la  tête  comprimée ,  brune,  et  rayée 
de  bleu;  les  deux  mâcboires  également  avancées; 
une  dent  saillante  et  recourbée  à  chaque  angle  de 
la  bouche;  deux  orifices  à  chaque  narine;  les 
opercules  dénués  d’écaitles  semblables  à  celles  du 
dos  ;  et  Tanus  plus  proche  de  la  tête  que  de  la 
caudale. 


(ï)  6  rayouâ  k  îa  membrane  brancbiale  du  sp^iie  paoo* 

1 7  rayons  à  chaque  pectorale. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine, 
17  rayons  à  la  nageoire  de  la  quene* 

6  rayons  à  la  inembranc  branchiale  du  spare  rayonné* 

13  rayons  à  chaque  pectorale. 

6  rayons  k  chaque  thoracîne* 

17  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

5  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  spare  plombé. 

14  rayons  a  chaque  pectorale. 

I  rayon  aîgaillonné  et  5  rayons  articulés  a  chaque  ihoracine, 

14  rayons  à  la  caudale. 

5  rayous  à  la  membrane  branchiale  du  spare  noir* 

12  rayons  à  chaque  pectorale. 

r  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine. 

15  rayous  à  ta  nageoire  de  la  queue. 

6  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  spare  chloroptère* 

13  rayons  k  chaque  pectorale. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  k  chaque  thoracioe. 

16  rayons  à  la  caudale. 


IjArrriioE,  Tome  1\. 
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LE  SPARE  ZONÉ  PHORE ,(' ) 

Cheilinus  fasciatus ,  Ciiv.  ;  Labrus  fascialus ,  Bl.;  Labms 
malaptcronotus  J  et  Sparus  zonephorus  ^  Lacep.  (a). 

Le  Spare  pointillé  (3),  Serrâmes . ,  Ciiv.  ;  Perça 

punctulataj  Liim.,  Gmel.  ;  Sparus  pimctidatits ,  Lacep.  (4). 
—  Spare  sanguinolent  (5),  S&rranus  coronatus,  Ciiv.  ;  Per¬ 
ça  guttata,  Bl.j  Sparus  cruentatus  ^  Lac.  (6).  —  Spare  Acara 
(7),  Chromis  himaculata^  Cuv.jPerm  bimacnlata,  Bl.  ; 

Acara,  Lac.  (8),  —  Spare  Nhoquunda  (9),  Cychla  hrasiUen-^ 
sis,  Cuv.  ;  Perça  hrasUiensis ,  Bl.;  Sparus  Nhoqaunda  ,  Là- 
ccp.  (io).“  Spare:  ArLANTiguK  (i  i),  Serranus  Catus,  Cuv.; 
Perça  maculata;  BL;  Sparus  atlanticus ,  Lac.  (i  al 


ous  avons  donné  le  nom  de  Zonéphore,  ou  de 
Porte' ceinture,  au  premier  de  ces  six  spares,  pour 


(1)  Labre  à  bandes*  Bloch  ,  pL  290- 

(2)  Du  sous-genre  Clieilîne,  itans  le  grand  genre  Labre,  de  la  famille 
des  Acnnihoptérygiens  labroïdes,  selon  M.  Cuvier,  Il  est[décrit  deux  fois 
par  M.  de  Lacépède,  sous  les  noms  de  Labre  maiaptéronote  et  de  Spare 
zonépkore^  D£.sm,  i83ü, 

(3)  Ikan  soe  snlat^  aux  Indes  orientales* 

Luccesie  meia  ,  îbïd, 

jRoode  jacoh  e^^ertsen  ^  par  les  Hollandais  des  grandes  Indes* 

Sousalut  wjc/i ,  id, 

Negro~jish^  par  les  Anglais. 

Perche  ponctuée.  Daübenton  et  Haüy  ,  Kncyclopédie  méthodique* 

Id.  Bonnalerre ,  planches  de  rEncyclopédie  méthodique* 
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désigner  les  cinq  ou  six  bandes  qui  forment  comme 
autant  de  ceintures  autour  du  corps  de  ce  pois¬ 
son.  Le  Japon  est  la  patrie  de  cet  osseux.  La  gros¬ 
seur  des  lèvres  de  ce  spare  lui  donne  quelques 
rapports  particuliers  avec  les  labres.  Les  deux 
mâclioires  sont  également  avancées ,  et  armées, 
chacune  dans  leur  partie  antérieure ,  de  deux 
dents  très-allongées.  Chaque  narine  a  deux  orifices. 
La  ligne  latérale  est  interrompue;  le  dos  caréné, 

«  Perça  marina  punctata.  »  Calesby ,  Carol.  2  j  P*  7  ?  7  j 

Percke  ponctuée.  Bioch^  pl.  3i4- 

(4)  Dans  le  sixième  volume  de  THistoire  des  Poissons  ^  M*  Cuvier  rap¬ 
porte  cette  espèce  au  genre  Mérou  ,  Serranus ,  de  la  famille  des  Acan- 
thoptérygiens  percoïdes,  Desm,  i83o. 

(5)  Jûcob  E^^ertsen  ronge. 

Elut  harsch  ,  par  les  Aîlemancls* 

The  ki/îd  f  par  les  Anglais. 

Poisson  couronné  t  à  la  Martinique  ,  suivant  Plumier, 

Perche  sanguinolente.  Daiibenton  et  Hafiy  ,  Encyclopédie  méthodique* 

Id*  BonuâterrCj  Planches  de  rEucycIopédie  méthodique* 

Catesby ,  Carol*  2  ,  p*  14^  *ah.  14* 

Perche  sanguinolente.  Bloch,  pL  îra* 

«  Turdustotus  purpureus  ,  uiacalis  satiiratiorîbus  respersps.  »  Plumier, 
peintures  sur  vélin  ,  déjà  citées,, 

(6)  Du  genre  Méaou,  Scrranust  dans  la  famille  des  Acantboptérygîens 
pcrcoïdes  5  Ciiv,  DasM*  ï83o* 

(7)  Perche  double-tache,  Bîoch,  pl*  3io ,  fig*  i. 

(8)  Du  genre  Chromis,  Cüv*  ,  dans  la  famille  des  Acantboptérygiens 
lahrotdes*  Desm*  i83o* 

(9)  Perche  €În  ErésU,  Bloch,  pl,  3io,  flg,  2, 

(10)  Du  genre  Ctchla.  ,  de  M*  Cuvier,  dans  îa  famille  des  Acantho- 
plérygîens  lahroïdcs*  Desm.  jS3o. 

(11)  Perche  tachetée,  Bloch,  pl,  3r3, 

(12)  Du  genre  Mérou,  Serranus  ^  Cuv*,  dans  la  famille  des  Acanlho- 
pterygiens  perco'îdes,  Desm*  i83o* 
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le  ventre  arrondi;  et  toutes  les  nageoires  sont 
brunes,  excepté  la  dorsale  et  l’anale,  dont  la  cou¬ 
leur  est  noirâtre. 

Le  pointillé  habite  non  seulemejit  dans  la  mer 
des  Moluques,  où  il  a  été  observé  parYalentyn, 
mais  encore  dans  celle  des  Antilles,  où  Plumier  Ta 
trouvé,  et  dans  les  eaux  de  la  Caroline,  où  Ca- 
tesby  Ta  vu. 

Il  parvient  à  la  gratuleur  de  quatre  ou  cinq  dé¬ 
cimètres  ;  et  l’éclat  de  l’argent  mêlé  à  celui  du  ru¬ 
bis,  au  milieu  duquel  on  croirait  voir  briller  un 
grand  nombre  de  petits  saphirs,  le  rend  un  des 
plus  beaux  poissons  des  mers  voisines  des  tro¬ 
piques. 

Sa  chair  est  de  bon  goût.  Les  écailles  dont  il 
est  revêtu  sont  grandes;  ses  nageoires  sont  ar¬ 
rondies;  et  sa  ligne  latérale  est  presque  droite. 

Le  spare  sanguinolent,  tient  le  nom  annonce 
la  vivacité  des  nuances  rouges  qui  scintillent 
seules  sur  sa  surface,  habite  dans  les  deux  Indes; 
Plumier  l’a  vu  atiprès  des  Antilles  ,  et  Catesby  au¬ 
près  des  îles  Bahama  :  on  le  trouve  souvent  dans 
les  bas  -  fonds  voisins  des  rivages.  Sa  chair  n’est 
pas  désagi'éable  à  manger  ;  et  sa  longueur  est 
quelquefois  de  sept  ou  huit  décimètres. 

La  tête  et  l’ouverture  tle  la  bouche  sont  gran¬ 
des  ;  les  deux  mâchoires  aussi  avancées  l’une  que 
l’autre;  les  yeux  rapprochés  du  sommet  de  la  tête; 
et  les  écailles  assez  larges. 

L’acara  est  péché  dans  les  rivières  du  Brésil.  îl 
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est  gros;  mais  sa  longueur  n’excède  guère  deux 
ou  trois  décimètres.  Sa  chair  est  bonne  à  manger. 
Le  prince  Maurice  de  Nassau  en  a  laissé  un  des¬ 
sin  ;  celui  que  Marcgrave  en  a  donné  ,  a  été  copié 
par  Willugliby,  Jonston  et  Ruyscli.  Les  nageoires 
de  ce  poisson  sont  d’une  couleur  brune  mêlée  de 
jaune. 

Le  nlioquunda  vit  dans  les  mêmes  rivières, 
parvient  à  la  même  longueur,  a  la  même  saveur, 
et  a  été  dessiné  ou  figuré  par  les  mêmes  auteurs 
que  l’acara.  Les  deux  rangs  (le  taches  ovales,  dont 
l’un  est  situé  sur  un  coté,  et  l’autre  sur  le  coté 
opposé  de  ranimai,  ne  servent  pas  peu  à  distin¬ 
guer  ce  spare ,  dont  la  tête  ,  le  corps  et  la  queue 
sont  allongés,  les  mâchoires  également  avancées, 
et  les  narines  percées  chacune  de  deux  ouver¬ 
tures;  l’anus  est  deux  lois  aussi  éloigné  de  la  tête 
que  de  la  caudale  (i). 


(i)  12  rayons  à  chaque  nageoire  pectorale  d\i  zonéphore. 

1  rayon  aiguilIoiiDc  et  5  rayons  artienlês  a  chaque  thoracîue. 
I  4  rayons  a  la  nageoire  de  la  queue, 

lo  rayons  u  chaque  pectorale  du  sjjarc  pointîHe, 
i  rayon  aiguillonné  et  b  rayons  articulés  à  chaque  ihoracine, 

1  4  rayons  à  la  caudale, 

lo  rayons  a  chaque  peciorale  du  spare  sanguinolent. 

i  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine* 
i5  rayons  à  la  nageoire  de  U  queue. 

14  rayons  a  chaque  pectorale  du  spare  acara, 

1  rayon  aîgaîllontié  et  5  rayons  articulés  k  cliacjue  ihoracine. 

15  rayom  à  b  caudale, 

•I 

ti  rayans  a  chaque  pectorale  tin  ^paie  jihtnjTiundit, 


HISTOIRE  NATURELLE 


54 

A  l’égard  dti  spare  atlantique  ^  son  nom  spéci¬ 
fique  indique  la  mer  dans  leqnelle  on  le  trouve; 
mais  c’est  le  plus  souvent  le  voisinage  des  Antilles 
qu’il  préfère.  Son  corps  est  allongé,  et  l’orifice  de 
chaque  narine  est  double. 

^ous  avons  trouvé  dans  les  peintures  sur  vélin 
du  Muséum  ,  exécutées  d’après  les  dessins  de  Plu¬ 
mier,  la  figure  d’un  spare  que  nous  regardons 
comme  une  variété  de  l’atlantique.  I^a  couleur  gé¬ 
nérale  de  ce  poisson  est  mêlée  de  brun  ou  de  noir; 
et  chacune  de  ses  taches  rouges  est  chargée ,  dans 
le  centre  ,  d’un  point  plus  rouge  encore.  Plumier 
l’a  nommé  tardas  alias  nigeVy  maculis  purpurels 
ocuîatus. 


I  rayon  aîguîllonné  et  5  rayons  artîcalés  à  cbar£ue  tboracîne, 
i6  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue, 

12  rayons  à  chaque  peclorale  du  spare  atlantique, 

1  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  i  chaque  thoraciiae, 
12  rayons  à  la  caudale. 
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LE  SPARE  CHRYSOMÉLANE,w 

Sem//ius  str/atuSf  Ciiv.j  Ânthias  striutus  el  Chernaj  BLj  Spa¬ 
ms  chrysomelanus ,  et  Lutjanus  s  triai  us  j  Lacep.  (2). 

Le  Spare  hémisphère,  Juiis  Cuv. ;  Lahrus  teniou- 

rus  J  Sparus  kemispheerium ,  et  Sparus  Brachion ^  Lac,  (3), 
—  Spare  Pamthérin  ,  Cirrhiies  pantherinus y  Cuv.  ;  Sparus 

pantherinus ,  Lac.  (4),  —  Spare  Brachion  ,  Julis . . 

Cuv.;  Sparus  Brachion y  et  Sparus  hœmispheriitm ,  Lac.  (5). 
— .Spare  Meaco  (6) ,  Apogon  Meaco ,  Cuv.  ;  Sparus  Meaco , 
Lac.  (7). — Spare  Desfontaines  ,  Chromis  Desfontainuy  Cuv.; 
Sparus  Des/ontainii y  Lacep.  (8). 


ÎSous  (levons  k  Plumier  un  dessin  du  Chryso- 
mélane,  qui ,  dans  les  eaux  de  FAmérique  équi- 


(j)  ChrYsomelanns  piscis.  Plamier,  pemtures  sur  vélin  ,  déjà  citées, 

(ü)  Du  genre  Merou  ^  Serranus^  Cnv,  ^  dans  la  famille  dos  Acantho- 
ptérygiens  percoïdes, 

M,  de  Lacépède  a  décrit  ce  poisson  deux  fois ,  i”  sous  le  nom  de  Spafn 
chrjsomèlanc  ^  et  ^  de  Luijan  strié. 

f3)  Du  sous-genre  C/îrelle,  dans  îe  grand  genre  Labre,  de  la  famille 
des  Acanihüptéi"ygjens  labroïdes.  M,  de  Lacépède  l^i  décrit  sous  les  noms 
de  Labre  (éniottre  ^  de  Spare  héifiispftère  ^  et  peut-être  de  Spare 
brac/tion,  Df.sm,  ïS3o* 

(4)  Du  genre  Cirthite,  de  ia  lamille  des  Acûnthoptérygiens  percoïdes, 
Cuv,  Desm,  i83o. 


(5)  Du  sous-genre  Girélle ,  et  probablement  de  la  meme  espèce  que  le 
labre  hcmîspLère  de  ce  même  article*  Voyez  la  note  3.  Desm.  i83o* 

(G)  Muilusjusciattis^  Tbunberg  ,  Voyage  au  Japon* 
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noxiale,  parvient  à  nne  longueur  de  quatre  ou 
cinq  décimètres.  La  mâchoire  inférieure  de  ce 
poisson  est  pins  avancée  que  la  supérieure  ;  les 
lèvres  sont  grosses,  Tceil  est  grand  ;  et  toutes  les 
nageoires  sont  comme  marbrées  de  couleur  de 
chair  et  de  gris  ou  de  bleu- 

Le  spare Hémisphère  habite  dans  le  grand  océan 
équinoxial,  où  il  a  été  observé  par  Commerson  , 
qui  en  a  transmis  une  figure  dans  ses  manuscrits, 
avec  un  dessin  du  Panthérin,  et  un  dessin  du  Bra- 
chion,  que  Ton  trouve  run  et  l’autre  dans  les  eaux 
où  fou  pèche  le  spare  hémisphère.  Ce  dernier  tho* 
racin  a  la  dorsale  et  l’anale  très -longues  et  très- 
larges  ou  très-hautes;  cette  nageoire  de  l’anus  est 
d’ailleurs  parsemée  de  petites  taches. 

I.ia  tête  du  inéaco  est  comprimée,  et  ses  na¬ 
geoires  sont  tachetées  de  brun;  le  nom  que  nous 
lui  avons  donné  rai^pelle  une  grande  ville  du  Ja¬ 
pon  ,  et  indique  qu’on  le  pèche  dans  les  eaux  de 
cette  contrée  ,  où  Thimlierg  l’a  observé. 

Quant  au  spare  Desfontaines,  nous  le  déliions, 
pas  la  dénomination  que  nous  lin  donnons ,  à 
notre  célèbre  et  excellent  ami  Deslbntaiiies ,  no¬ 
tre  confrère  à  l’Institut ,  et  notre  collègue  au 
Muséum  d’histoire  naturelle,  qui  l’a  trouvé  dans 
les  eaux  tliermales ,  pendant  suri  intéressant 


(7)  Du  genre  AroGOs ,  dans  la  faïuille  des  Acanthoptérygiexis  percoïdes 
de  M.  Cuvier.  Desm.  i83o, 

(8)  Du  genre  Chromis,  Cuv. ,  dans  Ja  famille  des  Acanthoptérygiens 
lahroïdes.  Desm.  i83o. 
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voyage  en  Barbarie.  M.  Desfontaines  a  vu  ce 
poisson  dans  les  eaux  chaudes  des  tieux  fontaines 
de  la  ville  de  Cafsa  au  royaume  de  Tunis.  Ces 
eaux  firent  monter  le  thermomètre  de  Réaumur 
à  3o  degrés  au  -  dessus  de  la  glace ,  dans  le  mois 
de  janvier,  saison  où ,  dans  celte  partie  de  l’Afri- 
que  ,  la  température  de  l’atmosphère  varie,  pen¬ 
dant  le  jour,  de  dix  à  quinze  degrés.  Ces  eaux 
chaudes  sont  fumantes  ,  mais  elles  n’ont  pas  paru 
minérales  à  M.  Desfontaines  ;  et  lorsqu’on  les  a 
laissées  se  refroidir,  elles  sont  bonnes ,  très-lira- 
pules ,  et  les  seules  dont  fassent  usage  pour 
leur  boisson  les  habitants  de  la  ville  de  Cafsa  et 
des  environs.  Nous  consignons  ce  fait  impor¬ 
tant  (1)  avec  d’autant  plus  de  soin  dans  cette  his¬ 
toire,  que  M.  Desfontaines  a  trouvé  la  meme  es¬ 
pèce  de  spare  (i)  dans  les  ruisseaux  d’eau  froide 
et  saumâtre  qui  arrosent  les  plantations  de  dat¬ 
tiers  à  Tozzer(3). 


(r)  Voyez  le  Discours  sur  la  nature  des  poîüsons  ,  et  rartîcle  du  Spare 
dorade. 

(2)  Note  manuscrite  C:ûrainunir[uée  parM,  Desfontaines. 

(3)  g  ou  10  rayons  à  chaque  pectorale  du  spare  cbrysouiélane, 

G  rayons  à  chaque  thoracîuc. 

ï  2  rayons  i  la  nageoire  de  lu  queue. 

14  rayons  à  chaque  pectorale  du  spare  héuïispbèrc, 
ti  rayons  à  chaque  thoraeîne. 
i3  rayons  à  la  caudale* 

12  rayons  à  chaque  pectorale  Un  spare  panihéiiii. 
t  K  ou  12  rayons  à  !a  nageoire  de  la  queue. 
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LE  SPARE  ABILDGAARD 

Scariis  coccmeiUi  Bl,,  Cuv.;  Sparus  Ahildgaardi ^  et  Sparus 

aureo-ruber^  Lac.  (2). 

Le  Spahe  queue- verte  (3  J ,  Cheilinus  chloTurus  ^  Cuv.j  Sparus 
chlorurusy  Bl.,  Lac.  (4).  —  Spare  Rougeor(5),  Searus  coc- 
cineiiS  J  Bl.,  Cuv.  J  Sparus  AbildgaardL  et  Sparus  aurco' 
ruber,  Lac.  (6). 


Le  premier  de  ces  spares  habite  auprès  de 
Sainte-Croix  en  Amérique.  La  tète  de  ce  poisson 


II  rayons  à  cbaqoe  pectorale  du  spare  hracLîon. 

Z  O  rayons  ^  la  caudale. 

9  rayons  à  chaque  pectorale  du  méaco, 

1  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracîne. 
i5  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue^ 

i3  rayons  à  chaque  pectorale  du  spare  Desfontaînes. 

6  rayons  à  chaque  thoraclne. 
i5  rayons  à  la  caudale. 

(t)  Bloch  5  ph  K 59. 

(2)  Du  genre  Scake,  dans  la  famille  des  Aeanthoplérygîens  labroïdesj 
Cuv.  —  Ce  poisson  a  été  décrit  par  M.  de  Lacépèdej  sous  les  cleox  noms 
de  Spare  AbUdgaard  et  de  Spare  rougeor,  Desm.  i33o- 

(3)  Bloch,  pL  360. 

(4)  Du  sous-genre  Chciline,  dans  le  grand  genre  Labre,  de  ta  famille 
des  Acanthoptérygiens  labroïdes  ,  Cuv,  Desm.  i83o, 

(î)  rt  Apcr  sen  turdus  erythrinus  ,  squainis  amplis. Plumier,  peintures 
sur  vélin,  déjà  citées, 

(6)  Cette  espèce  j  qal  est  du  genre  Scare,  n'est  pas  différente  du  spare 
Ahîldgaard  de  ce  même  article.  (Voyez  la  note  2,  )  DjiSM*  i83ô. 
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est  grande ,  large  et  comprimée  ;  ses  lèvres  sont 
grosses;  rorifice  de  chacune  de  ses  narines  est 
double.  Un  individu  de  cette  espèce  avait  été 
adressé  au  professeur  Abiidgaard  ,  ami  de  Bloch, 
à  qui  nous  devons  la  connaissance  du  spai  e  qu’il 
a  dédié  à  sou  ami ,  ainsi  que  celle  du  spare  queue- 
verte. 

Ce  dernier  osseux  se  trouve  et  dans  les  eaux 
lies  Antilles,  et  dans  celles  du  Japon.  Il  a  la  tête 
étroite;  rouverture  de  la  bouche  petite;  les  deux 
mâchoires  également  avancées;  un  seul  orifice  à 
cliaque  narine;  une  partie  de  l’anale  garnie  d’é- 
cailles;  les  thoraciiies  pointues;  de  petites  taches 
d’une  nuance  pâle  auprès  du  museau;  les  mâ¬ 
choires  et  presque  tous  les  os  d’une  couleur 
verte  (i). 

Plumier  a  laissé  dans  ses  manuscrits  un  dessin 
du  rougeor,  que  nous  avons  nommé  ainsi  à  cause 
de  ses  belles  teintes ,  et  qui  vit  dans  TAmérique 
équinoxiale,  ou  dans  les  environs  de  cette  partie 
du  Nouveau-jMonde. 


(r)  lü  rayons  à  chaque  pectorale  du  spare  aliîldgaard- 

I  rayon  aigaîllouné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine. 
17  rayons  à  la  caudale- 

5  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  spare  queue-verte. 

Il  rayons  à  chaque  pectorale* 

M 

X  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articules  à  chaque  thoracine. 
i5  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

il  ou  r3  rayons  i  chaque  pectorale  du  rougeor* 
ï  7  rayons  à  la  caudale. 
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Ce  spare  devient  assez  grand  ;  son  iris  est  doré  ; 
ses  pectorales  sont  nuancées  d^or  et  de  brun,  et 
ses  autres  nageoires  variées  d’or,  de  brun  et  de 
rouge. 
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CENT  QUINZIÈME  GENRE. 

LES  DIPTÉRODONS  (i). 

Les  lèvres  supérieures  peu  extensibles  ou  non  extensibles  ;  ou 
des  dents  incisives ,  ou  des  dents  molaires ,  disposées  sur  un 
ou  plusieurs  rangs;  point  dépiquants  aide  dentelures  aux 
opercules  ;  deux  nageoires  doi'sales  ;  la  seconde  nageoire  du 
dos  éloignée  de  celle  de  la  queue ^  ou  la  plus  grande  hauteur 
du  corps  proprement  dit,  supérieure ,  égale,  ou  presque 
égale  Cl  la  longueur  de  ce  même  corps. 


PREMIER  SOUS-GEIS^RE. 

La  nageoire  de  la  queue ,  fourchue ,  ou  en  croissant. 


ESPECES. 


CARACTÈRES. 


I  Quatre  rayons  aignnioQués  à  la  première  na- 
I.  Le  Diptérodon  |  geoire  dti  dos;  dîjt-huit  rayons  à  la  se- 

Pi.UMCËR.  \  tionde;  les  pectorales  grandes  et  triangn- 

!  lai  res. 


a.  Lb  DlPTÉRODOn  NOTÉ. 


Cinq  rayons  à  la  première  dorsale;  dix-huit  ù 
la  seconde;  un  rayon  aiguillonné  et  sept 
rayons  articulés  à  chaque  tlioracine;  la  tête 
comprimée  et  couverte  de  lames  écailleases^ 
argentées  et  très-allongées. 


(i)  Le  genre  Dipterodon  de  M.  de  Lacépède  n’est  pas  conservé  par 
M.  Cnvicr.  Il  renferme  des  espèces  qui  se  rapportent  aux  genres  que  cc 
naturaiiste  admet  sous  les  noms  à'Âspro ,  à' Apogon ,  et  de  Mesoprton. 

M.  Cuvier  nomme  Diptérodon  un  genre  qu’il  compose  d’une  espece 
nouvelle,  et  qu’il  place  dans  la  famille  des  Acanthoptériyglens  squa- 
mîpennes  j  entre  les  gemes  Pimeîeptère  et  Castagnole.  Desm.  i83o. 
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CARACTERES. 

J'  '  aignillonncs  à  la  première  dorsale  : 
un  rayon  aiguillonné  et  huit  rayons  arti¬ 
culés  à  la  seconde;  chaque  miicboire  garnie 
d’une  rangée  d’incisives  comprimées  et  trian¬ 
gulaires. 

Huit  rayons  aiguillonnés  à  la  première  na¬ 
geoire  du  dos;  treize  rayons  à  la  seconde; 
4.  LeDipteroook  APROW,  <  la  mâchoire  supérieure  plus  avancée  que 

i  l’inférieure;  la  queue  très  -  allongée  ;  les 
[  écailles  grandes,  dures  et  rudes. 

/  Seize  rayons  aiguillonnés  à  la  première  na- 
5-  Le  Diptérodoit  |  geoire  du  dos;  dix -neuf  rayons  à  la  se- 

ziwoEX,  J  conde  ;  la  caudale  en  croissant;  la  mâchoire 

\  supérieure  plus  avancée  que  rinférieure. 

SECOND  SOUS-GENRE. 

La  nageoire  de  la  queue  y  rectiligne  y  ou  arrondie. 


ESPÈCES. 

3.  Le  DirTÉRODow 
hexacarthe. 


ESPECE. 


CARACTERES. 


6,  Le  Diptérodoiî 

QUEUE-JAUÎÎE, 


( 


à  la  seconde  ; 
ligne. 
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LE  DIPTÉRODON  PLUMIER 

Mesoprion  iininotatiis  j  Cuv.  ;  Lutjanus  Aubrietii ,  Desm.; 

Dipterodon  Plumieriy  Lacep.  (a). 

Le  Dipterodon  noté  (3),  Apogon.  .  Cuv.;  Sparus  notatusy 
Llnn.jGmeL;  Dipterodon  notntus ,  Lac.  (4j;  Diptérodon 

H  EX  acanthe  ,  Apogon . .  Cuv.  ;  Dipterodon  hexa- 

canthas ,  Lac.  (5), 


On  trouve  parmi  les  manuscrits  de  Plumier  la 
figure  du  diptérodon  auquel  nous  avons  cru  de¬ 
voir  donner  le  nom  du  voyageur  naturaliste  qui 
l’avait  découvert.  Ce  poisson  a  l’œil  gros  ;  la  mâ¬ 
choire  inférieure  plus  avancée  que  la  supérieure; 
des  incisives  comprimées ,  pointues ,  triangu¬ 
laires  ,  et  placées  à  des  distances  égales  l’une  de 
l’autre  ;  chaque  opercule  com[)osé  de  deux  pièces, 
dont  la  seconde  se  termine  en  pointe,  et  dénué, 


(i)  «  Sargus  ex  auro  Tirgatuâ«  »  Plumier ,  manuâcrtts  de  la  Bibliothèque 
déjà  cités  ;  vol,  i  ^  pisces  et  aves, 

(a)  Du  genre  Mesoprion  de  M.  Ctivîer,  dans  la  famille  des  Acanlho* 
ptérygîens  percoîdes.  Desm,  ï83o* 

(3)  Houüuyn ,  Act,  HaarL  XX  ,  2  ^  p*  320 ,  n*  8* 

(4)  Espèce  du  genre  Àpogon  de  M*  Cuvier  j  non  déterminée  par  ce 
naturaliste*  Desm,  iS3o, 


(5)  Espece  (VJpogon  de  M,  Cuvier,  qui  Ta  laissée  indéterminée ,  ainsi 
que  VOstorhinque  Fleurieu  et  le  Centropome  doré  de  Lacépède ,  rapportés 
par  lui  au  même  genre,  Desm,  i830p 


64  ni  s TOI  RE  NATURELLE 

ainsi  que  la  tète  proprement  dite ,  cFécailles  sem¬ 
blables  à  celles  du  dos  ;  des  raies  longitudinales 
sur  les  joues  ;  des  gouttes  irrégulières  sur  les 
opercules,  et  des  taches  figurées  comme  de  pe¬ 
tites  raies  longitudinales,  sur  le  corps  et  sur  la 
queue. 

La  patrie  du  dij)térodon  plumier  est  TAmé- 
rique  ;  celle  du  noté  est  la  mer  qui  baigne  le  Ja¬ 
pon.  Les  opercules  et  la  queue  de  ce  diptérodon 
japonais  sont  tachetés  de  noir, 

L’hexacantbe  (i)  habite  dans  le  grand  océan 
équinoxial ,  où  il  a  été  vu  par  Commerson ,  qui 
en  a  laissé  un  dessin  dans  ses  manuscrits.  Les  na¬ 
turalistes  n’ont  encore  publié  aucune  description 
de  cet  hexacanthe ,  non  plus  que  du  diptérodon 
plumier. 

Deux  ou  trois  pièces  composent  chaque  oper¬ 
cule  de  riiexacaiitlie  ;  la  dernière  de  ces  pièces 
est  terminée  par  une  petite  prolongation  arron¬ 
die,  et  de  petites  écailles  les  recouvrent.  La  mâ¬ 
choire  inférieure  est  un  peu  plus  longue  que  la 
supérieure  ;  une  bande  transversale  d’une  couleur 
foncée  est  située  très  -  près  de  la  nageoire  de  la 
queue  (2). 

(r)  Le  mot  hexacanthe  (sîx  aîguiUom)  désigne  le  noraLre  de  rayons 
algniUonnés  qui  composent  la  première  nageoire  du  dos*  Le  nom  générique 
Dîptérctdon  rappelle  les  deux  nageoires  du  dos,  et  la  forme  des  dents  assez 
semblables  à  celles  d’un  grand  nombre  de  spares,  le  j  en  grec,  veut 
dire  deux  ;  et  ,  deni^ 

(2)  4  rayons  aiguillonnés  et  8  rayons  articulés  à  la  nageoire  de  r<iuus 

du  diptérodon  plumier. 
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LE  DIPTÉRODON  APRON,'-> 

Aspro  vulgaris y  Cuv.;  Perça  aspeVy  Linn.,  Ginel, ,  DI,; 

Dipterodon  Aproiiy  Lacep,  (2). 

Le  DiPTf-ROuoN  Zingf,l(3),  Aspro  Zlngely  Cuv,;  Perça 
Ziiigel y  Linn,,  Gmel.;  Dipterodon  Zingel,  Lac.  (/|). 


L’apron  a  la  tête  large  ;  l’ouverture  de  la  bouche 
est  placée  au  -  dessous  du  museau ,  petite ,  et  en 


r3  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue* 

10  rayons  à  chaque  pectorale  dti  dipterodon  note, 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  la  nageoire  de  fan  us* 
14  vayous  à  celle  de  la  queue# 

7  rayons  à  chaque  pectorale  du  dipterodon  hexacanthe* 

6  rayons  à  chaque  thoraeîne* 
g  rayons  à  la  nageoire  de  Tanus. 

12  ravons  à  la  caudale* 

éÊ 

(i)  Zindel ,  eu  Suisse, 

Strz^^er  f  en  Allemagne, 

P/ei/crlf  ibid, 

Strerber  betchf  Ibid* 

Àlabuga^  en  Tartarîe* 

Berschikf  chez  les  Calmouqoes* 

Persèguc  opron.  Daubenton  et  Haüy^  Encyclopédie  méthodique* 

Jd.  Bonnaterre,  planches  de  rEncycIopcdie  méthodique. 

Perche  apron,  Bloch,  pK  107  ,  fig,  i  ,  2. 

H  Perça  tineis  utrinque  octo  vel  noveni  traosversîs  nigris.  Arteili, 
gen*  40  ,  syn*  67. 

Apron,.  Ilondelet,  part*  2^  chap*  sp* 

J$per pïscieitius .  Juiision  ,  lib*  3,  tit,  i,  c.  ri  ,  tab,  26,  fig»  1^3, 


Î.ACF.rEmt*  Tome  IX* 
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forme  de  croissant;  chaque  narine  a  un  double 
orifice;  une  seule  plaque  ou  lame  compose  cha¬ 
que  opercule  ;  l’anus  est  plus  près  de  la  tête  que 
de  la  caudale ,  qui  est  fourchue.  La  couleur  gé¬ 
nérale  est  jaunâtre,  le  dos  noir,  le  ventre  blanc; 

trois  ou  quatre  bandes  transversales  et  noires  re- 

% 

lèvent  le  ton  de  la  coideur  générale,  et  les  na¬ 
geoires  sont  jaunes. 

L’apron  habite  dans  le  Rhône  et  dans  d’autres 
rivières  de  France,  en  Allemagne,  et  particuliè¬ 
rement  dans  quelques  lacs  et  dans  plusieurs  ri¬ 
vières  de  la  Bavière  ,  dans  le  Volga  et  dans  le  Jaïk, 
qui  portent  leurs  eaux  à  la  mer  Caspienne.  Il  par¬ 
vient  à  la  longueur  de  deux  ou  trois  décimètres. 


M  Charlet^  jk  157. 

Id.  WilUighby  ,  p*  29a  ,  tïtb.  -S,  r4  5  lîgt  4* 

Id.  Rai ,  p.  98 ,  it.  25* 

«  Asper  piâciculus ,  gobîüuî  similis  ^  et  gobius  asper,  »  Gesner  ,  p.  4^^  f 
478,  paralîp*  19;  et  (gerra.)  i6a,  b. 

Aldrovantl*^  lib.  5,  cap,  28,  p*  616, 

«  Perça  ciorso  dipterygio,  etc,  »  Gronov,  Zoopb. ,  p»  92  ,  n*  3o3  ,  J3. 
«  Asper  veras  streber.  »  Schœffer ,  Pisc.  Ratisb,  ,'p,  69  ,  fîg,  fi  ,  7, 

(2)  Du  geure  Âspro^  Cav»  ;  daus  ta  famille  des  Acaulhopte- 

lygièiis  percoides,  Desm*  x83o. 

(3)  Cingh  J  dans  quelques  contrées  de  France, 

Kolez  ^  en  Hongrie, 

Pershgne  zingcL  Daubenton  et  Ifaiiy,  Encyclopédie  méthodique, 

Id.  Bonnaterre  J  planches  de  TEucyclopédie  méthodif[ue, 

ZingeL  K  ramer  ,  clencb*  38fi* 

Gronov,  Zoopb*,  n*  3o3, 

Perche  cirigîe,  Bloch  »  pb  [06, 

(4)  Du  même  genre  que  le  preeedenr  ,  ( luv,  ).  Voye^  la 

Df.sm,  i83o. 


iifite  VI, 
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Ses  œufs  sont  petits  et  blanchâtres^  il  les  dépose 
ou  les  féconde  au  commencement  du  printemps, 
et  c’est  alors  qu’on  le  pêche  avec  des  filets  ou  à 
riianieçon  ,  parce  que ,  dans  toute  autre  saison , 
il  se  tient  presque  toujours  au  fond  de  Feaii.  On 
le  prend  cependant  quelquefois  pendant  l’hiver, 
au-dessous  des  glaces.  Il  se  nourrit  d’insectes  et 
de  vers.  Il  arrive  souvent  qu’en  les  cherchant 
dans  la  vase ,  il  avale  un  peu  de  limon ,  et  comme 
ce  limon  est  mêlé  avec  des  paillettes  d’or  dans 
quelques  unes  des  rivières  qu’il  habite  ,  on  a 
trouvé  dans  son  estomac  de  ces  paillettes  métal¬ 
liques  ;  et  c’est  ce  qui  a  fait  dire  au  vulgaire  des 
pêcheurs  ,  dans  certaines  contrées ,  qu’il  se  nour¬ 
rissait  de  molécules  tfor.  Sa  chair  est  saine  et  de 
bon  goût.  Il  perd  difficilement  lu  vie  lorsqu’il  est 
retenu  liors  de  l’eau ,  et  voilà  |iourquoi  on  peut 
facilement  le  transporter  d’une  rivière  ou  d’uu 
étang  dans  un  autre  sans  le  faire  périr,  surtout 
lorsque  la  température  de  l’atmosphère  n’est  ni 
trop  froide,  ni  trop  chautle. 

Le  zingel  a  la  tête  grosse  et  aplatie  de  haut  en 
bas;  l’ouverture  de  la  bouche  large  et  placée  au- 
dessous  du  museau;  le  p.alais  garni,  comme  les 
mâchoires,  de  dents  pointues  ;  la  langue  dure  et 
un  peu  libre  dans  ses  niouvemeiits  ;  chaque  narine 
garnie  de  deux  orifices;  ces  orifices  et  les  yeux 
situés  dans  la  partie  supérieure  de  la  tète;  l’oper¬ 
cule  formé  d'une  seide  pièce  ;  les  écailles  dures, 
dentelées,  et  fortement  attachées  à  la  peau;  lu 
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couleur  générale  jaune,  avec  le  ventre  blanchâ¬ 
tre  ,  (les  taches  et  des  bandes  transversales  brunes. 

On  voit  le  zingel  dans  rAlIemagne  méridionale, 
particulièrement  dans  le  Danube  et  dans  d’autres 
rivières,  ainsi  que  dans  plusieurs  lacs  de  la  Ba¬ 
vière  et  de  l’Autriche.  Il  présente  souvent  une 
longueur  de  quatre  ou  cinq  décimètres ,  et  son 
poids  est  alors  d’un  ou  deux  kilogrammes.  Sa 
chair  est  blanche,  ferme,  agréable  au  goût,  fa¬ 
cile  à  digérer.  Ses  habitudes  ressemblent  beau¬ 
coup  à  celles  de  l’apron.  Il  est  néanmoins  vorace; 
et,  excepté  le  brochet,  presque  tous  les  poissons 
qui  vivent  dans  les  mêmes  eaux  que  ce  diptcro- 
don,  craignent  de  l’attaquer,  à  cause  de  la  force 
de  ses  piquants  et  de  la  rudesse  de  ses  écailles  : 
aussi  niulti plie-t-il  beaucoup,  malgré  la  guerre 
que  les  pêcheurs  lui  font(i). 

Le  canal  intestinal  du  zingel  offre  trois  cœ- 


(i)  J  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  Tapron, 

à  chaque  pectorale, 
à  chaque  thoracine, 
à  la  nageoire  de  Tanns. 
à  la  caudale. 

4a  vertèbres  à  répitie  du  dos,  et  i6  côtes  de  chaque  côté  de  la  co¬ 
lonne  vertébrale, 

14  rayons  à  chaque  pectorale  du  zingel* 

()  à  chaque  thûraclne* 

13  à  la  nageoire  de  Tauns, 

14  à  celle  de  la  queue* 

44  vertèbres  à  Tepine  du  dos,  et  côtes  de  chaque  côté  de  la  co¬ 
lonne  vertébrale* 


1 1 
6 

9 

18 


DES  PO[SSONS,  Gç) 

ciims  ou  appendices,  et  trois  sinuosités.  Ses  œufs 
sont  jaunes  et  de  la  grosseur  des  graines  de  pa¬ 
vot.  La  vessie  natatoire  est  blanche,  mais  poin- 
tillée  de  noir. 
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LE  DIPTÉRODON  QUEUE-JAUNE.^  > 

Corvina  argyrùleuca  f  Cuv.  j  Bodianus  arfy'roleucus  y  Mitch.; 

Dipterodon  cfirysouriLs  ^  Lac.  (2), 


c.  diptérodon  a  été  observé  clans  les  mers  voi¬ 
sines  de  la  Caroline.  Il  a  la  tête  argentée,  et  le  corps 
parsemé  de  traits  et  de  points  noirs  (3). 


(i)  Persègue  queue-jaune.  Dauhenton  et  Hauy  ,  Fncyclopédîe  métho¬ 
dique, 

Id.  Bonnaterre  ,  planches  de  VEncyclopédie  méthodique, 

(3)  M*  Cuvier  remarque  que  ce  poisson  de  T  Amérique  du  Nord  est  le 
perça  punctata  de  Gmelîn  (édit,  iri),  dont  rartîcle  a  été  confoudii  plus 
tard  par  ce  naturaliste  avec  celui  du  perça  lubrax  (^Labraæ  lupus  ^  Cuv-); 
de  façon  que^  dans  le  Systema  nacnree  (édit,  i3),  le  nom  dujycrm  punc* 
(ata  est  appliqué  à  la  description  du  perça  labrax  de  nos  côtes* 

M,  Cuvier  le  range  dans  le  geurc  Coea  j  Con*uia  ^  de  la  f^^mille  des 
Acanthoptérygiens  sciénoïdès, 

M.  de  Lacépède,  comme  Gmelîn,  rapporte  à  tort  sa  synonymie  à 
celle  du  Bar  d^Europe,  Labrax  lupus^  Cuv.  Desjvi*  i83o. 

(3)  7  rayons  à  la  membrane  braochiale  dn  diptérodon  queue-jaune, 

16  rayons  à  chaque  pectorale* 

r  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracîiie* 

I  ît  ravons  à  Tanale, 

»p 

rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 


I 
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CENT  SEIZIÈME  GENRE. 

LES  LUTJANS. 


Une  dentelure  à  une  ou  plusieurs  pièces  de  chaque  opercule  ; 
point  de  piquants  à  ces  pièces  ;  une  seule  nageoire  dorsale; 
un  seul  barbillon  ou  point  de  barbillon  aux  mâchoires. 


PREMIER  SOUS-GENRE 
La  nageoire  de  la  queue  fourchue ,  ou  en  croissant. 


ESPACES. 


CABACTÈRES, 


I,  LêLuTJAN  VIRGINIBN* 


Onze  rayons  ùiguîUonnés  et  seize  rayons  arti¬ 
culés  à  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
aij::[inlloDnés  el  dis.  rayons  articulés  à  la 
nageoire  de  Fanus;  des  raies  longîtudinîiles 
bleues  ;  deui  bandes  transversales  brunes  , 
Furie  sur  ta  tête  ,  et  Fauire  snr  la  poitrine* 


Ü.  Le  LuTJAH  AWTHIAS. 


I  Dix  rayons  aiguillonnés  et  quinze  rayons  ar- 
ticuléa  à  la  dorsale;  trois  rayons  atguillorï- 
nés  et  six  rayous  articulés  à  F  an  ale  ;  le  se- 
I  coud  aiguiHon  de  la  dorsale  très-long;  la 
^  lête  J  le  corps  et  la  queue  rouges* 


3*  Le  LuTJArr  de 

CESSION* 


i'  Onze  rayons  aignîîlonnés  et  seize  rayons  arti- 
i  culés  à  la  nageoire  du  dos;  quatorze  rayons 
l*As-  )  à  Fanale  ;  huit  rayons  à  chaque  ihoracme  ; 
\  les  écailles  deuielées;  deux  dents  plus  grau- 
f  des  que  les  autres;  la  partie  supérieure  de 
\  l’anïiual  rougeâtre;  Finférîeure  blancbâtre. 


4-  Le  f.tlTJAN  STIGMATE*  \ 


Dix-lioit  rayons  aiguillonnés  et  neuf  rayons 
articulés  à  la  dorsale;  neuf  rayons  aiguil¬ 
lonnés  et  dix  rayons  articulés  à  la  nageoire 
de  Fanus;  une  empreînie  sur  chaque  opercule; 
des  filaments  aux  rayons  de  la  dorsale. 
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ESPACES. 


5*  Le  LUTJATf  STRIÉ, 


fi-  Le  Lütjiak  penta- 

GRAMME. 


7.  Lé  Lütjan  argewté. 


8*  Le  LtTTJAIî  SERRAN, 


g.  Le  Lutjan  égc;réuil. 


CARACTERES. 

Treize  rayons  aiguillonnés  et  quinze  rayons 
articulés  à  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  huit  rayons  articulés  a  la 
nageoire  de  Tanus  ;  te  second  rayon  de 
Tanale  très-fort- 

/  Dir-sept  rayons  aiguillonnés  et  seize  rayons 
articulés  à  la  dorsale  ;  trois  rayons  aiguillon¬ 
nés  et  sept  rayons  articulés  i  la  nageoire 
de  Tamis;  des  filaments  aux  rayons  de  la 
nageoire  du  dos;  cinq  raies  longitudinales 
alternativement  blanches  et  brunes, 

'Douze  rayons  aiguillonnés  et  dix  rayons  arti¬ 
culés  à  la  uageoire  du  dos  ;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  huit  rayons  articulés  à  la 
nageoire  deTanus;  les  orifices  des  narines 
tubuleuK;  les  dents  très-effilées;  la  couleur 
générale  tTune  blancheur  éclatante  ;  une 
noire  sur  la  partie  antérieure  de  la  nageoire 
du  dos, 

Dîz:  rayons  aiguillonnés  et  quatorze  rayons 
articulés  k  la  ilorsale;  trois  rayons  aiguil¬ 
lonnés  et  sept  rayons  articulés  à  Taualc  ;  les 
dents  du  milieu  des  mâchoires,  algues,  et 
plus  petites  que  les  autres;  les  côtés  de  la 
tête  rouges;  des  raies  longitudinales  rouges, 
ou  jaunes  et  violettesp 

Douze  rayons  aiguillonnés  et  dîx-sept  rayons 
artjcnlés  à  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  neuf  rayons  aitlcnlés  a  celle 


\ 


10,  Le  Lutjaîï  jaune. 


ri-  Le  Lütjan  OEiL-o’oR, 


de  Tanus  ;  la  dorsale  échancrée  ;  des  raies 
bleues  sur  la  tète. 

Huit  rayons  aiguillonnés  et  onze  rayons  arti¬ 
culés  à  la  dorsale;  trois  rayons  aignillounés 
et  douze  rayons  articulés  à  Tanale  ;  les  deux 
mâchoires  également  a^’^ancées;  les  dents  gra¬ 
nuleuses;  le  corps  élevé;  ta  couleur  géné¬ 
rale  argentée  ;  des  raies  longitudinales  do¬ 
rées, 

j  Onze  rayons  aignillounés  et  quatorze  rayons 
articulés  à  îa  nageoire  dn  dos;  trais  rayons 
aiguillonnés  et  treize  rayons  articulés  â  celle 
de  Tanns;  les  deux  mâchoires  égatement 
avancées;  les  dents  petites,  aiguës  et  sépa¬ 
rées  les  unes  des  autres;  Tirîs  large  et  doré; 
la  couleur  générale  argentée;  le  dos  violet* 
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CAR  ACT^IBES, 


la.  Le  Lütjaw  i^a- 

GEOCREi^ROUGES. 


'Onze  rayons  ai«HlUonTiés  et  treize  rayons  ar- 

Iticnlés  à  la  dorsale;  trois  rayons  aiguillon¬ 
nés  et  neuf  rayons  articulés  à  l'anale;  les 
deux  dents  du  devant  delà  niàcboiie  su;)é- 
1  rieui'e  plu»  longues  et  plus  grosses  que  les 
1  autres  ;  la  partie  antérieure  du  palais  tiéris- 
I  sce  de  très-petites  dents;  un  seul  oritice  à 
I  chaque  narine  ;  la  couleur  générale  argentée; 
\  le  dos  brun;  les  nageoires  rouges. 


f 

{ 


I.E  Ltjtjan  hamruh. 


Dix  rayons  aiguillounés  et  quatorze  rayons 
articolés  à  la  nageoire  du  dosj  troiiî  rayons 
aiguzllomios  et  sei^e  rayons  articulés  k  Ta- 
uale  ;  la  caudale  eu  croissant;  la  lèvre  supé¬ 
rieure  extensible  ;  une  rangée  de  dents  au¬ 
près  du  gosier;  îe  bord  des  écailles  mem¬ 
braneux  ;  la  couleur  générale  d  un  rouge  de 
cuivre. 


Neuf  rayons  aijTuîlIonnés  et  dîx-neuf  rayons 
articulés  à  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  huit  rayons  articulées  k  la  na¬ 
geoire  de  Tan  us;  la  caudale  eu  croissant;  les 
écailles  dures  et  dentelées  ;  ta  dorsale  échau¬ 
dée;  la  couleur  générale  blanche;  des  raies 
longitudinales  brunes;  des  raies  obltc|ues  et 
^  brunes  sur  la  nageoire  de  la  queue. 


Le  Lütjaîî  eloch. 


Neuf  rayons  aîgiiillonoés  et  quatorze  rayons 
articulés  à  la  dorsale;  trois  rayons  ai  guil- 
lounés  et  huit  rayons  articulés  à  la  nageoire 
de  Tanus;  la  caudale  en  crois.sant  ;  le  devant 
de  la  tète  dénué  de  petites  écailles;  les  dents 
des  deux  mâchoires^  courtes  et  lecourbées; 
celles  de  la  mâchoire  dVu  -  haut  répon¬ 
dant  aux  îulervalles  de  celles  d'en-bas;  le 
dos  arrondi  ;  le  ventre  caréné  ;  la  couleur 
générale  blanche;  le  dus  jaunâtre;  des  batidcs 
étroites,  transversales  et  bleues j  placées  au- 
dessus  de  la  ligne  latérale;  des  raies  jaunes 
et  longitudinales, situées  au-dessous  de  celte 
meme  ligne. 


,  Douze  rayons  aiguillonnés  et  dîx  rayons  artr- 

1.  tT"  ■> 

i  cillés  à  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons  ai- 
i6.  Lf  Lutjan  verrat,  <  gtiillonnés  et  dix  rayons  articulés  â  celte  de 

I  l'anus;  la  caudale  en  croissant  ;  le  museau 
proéïiiîneiii  ;  la  luâclioîre  inférieure  plus 
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GARACTÈftES 


i6.  Le  Lutjan  verhat. 


17.  Le  Lutjapï  TviAraoPü- 

THALMF-. 


iS*  Le  LutjAn  vosmaer 


19*  Le  Lütjan  EhiAT^ 

TIQUE, 


üO,  Le  IjUtjapt  japonais* 


Liu  Le  Lut,!  an  hexagone. 


avancée  qne  la  supérieure  ;  quatre  grandes 
dents  pointues  et  recourbées,  placées  sur  le 
devant  de  chaque  Tuâcboire;  la  partie  supê* 
rieore  de  ranimai ,  d'ane  couleur  pourpre 
ou  violette;  Tinférieure  argentée* 

^'Dix  rayons  aigaillonnés  et  treize  rayons  arti¬ 
culés  à  la  nageoire  du  dos  ;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  seize  rayons  articulés  à  celle 
de  Tanus;  la  caudale  en  croissant;  les  yeux 
très-grands;  toute  la  tète  revêtue  de  petites 
écailles  ;  un  seul  orifice  a  chaque  narine  ; 
Tanus  beaucoup  plus  près  de  la  tête  que  de 
la  caudale;  le  dos  jaunâtre  ;  le  ventre  blauts, 

/Dix  rayons  aiguillonnés  et  neuf  rayons  arti¬ 
culés  â  iu  dorsale;  trois  rayons  aîguillonDés 
et  sept  rayons  articulés  à  la  nageoire  de 
Tanus  ;  la  caudale  en  croissant  ;  les  deux 
mâchoires  également  avancées;  deux  orifices 
à  chaque  narine;  la  couleur  générale  rouge; 
le  ventre  d’un  jaune  violet  ;  une  raie  jaune  lon¬ 
gitudinale^  et  parallèle  a  la  ligne  latérale* 

/  Dix  rayons  aiguillonnés  et  neul'  rayons  artî- 
cuïés  à  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons  ai¬ 
guillonnés  et  sept  rayons  articulés  â  la  na¬ 
geoire  de  raiiiis  ;  la  caudale  en  croissant  ; 
toute  la  tête  couverte  de  petites  écailles;  une 
ellipse  grande  et  violette  placée  sur  la  partie 
supérieure  de  ranimaL 

Dix  rayons  aiguillonnés  et  neuf  rayons  arti¬ 
culés  à  ia  nageoire  du  dos  ;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  sept  l'ityons  articulés  à  celle 
lie  l'anus;  la  caudale  en  croissant;  les  deux 
mâchoires  également  avancées;  toute  la  tète 
couverte  de  petites  écailles;  un  seul  orifice 
à  chaque  narine  ;  la  partie  supérienre  tin 
poisson  J  jaune  ;  les  côtés  d’un  jaune  roonis 
f’oücé;  le  ventre  rougeâtre;  presque  toutes 
les  nageoires  rouges. 

Onxe  rayons  aiguillonnés  et  quatorze  rayons 
articaïés  à  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  treize  rayons  articulés  à  la 
nageoire  de  l’anus  ;  la  dorsale  échàncrée  ; 
chactine  des  deux  faces  latérales  de  j’anîiual 


DES  POISSONS. 
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ESPÈCES. 


3  t.  LfiLuTJATf  HEXAGONE,  i 


CARACTERES. 

repress-eotant  un  hexagone  allungé;  toutes 
les  pièces  de  chaque  opercule  dentelées;  des 
laujes  dentelées  autour  des  yeux;  plusieurs 
rangs  de  dents  mousses  i  chaque  mâchoire. 


iDîx  rayons  aiguillonnés  et  quatorze  rayons 

articulés  à  la  nageoire  du  dus;  trois  rayons 

aiguillonnés  et  neuf  rayons  articulés  à  celle 

de  Tanus  ;  sept  raj^ons  k  chaque  ihoracîne  ; 

les  deux  mâcht^tres  égales;  des  dents  cro- 

J  chues  et  fortes  a  la  mâchoire  supérieure;  le 

1  sommet  de  la  tcte  dénué  de  petites  écailles  ; 

I  les  opercules  revêtus  d’ écailles  seroblahles  à 

1  celles  du  dos;  une  tache  noire*  en  forme 
\ 

de  croissant,  sur  la  caudale. 


Le  Lutjan  galon- 
d’or. 


^Dix  rayons  aîgaillonnés  et  neuf  rayons  arti¬ 
culés  à  la  dorsale;  trois  rayons  aiguillonnés 
et  sept  rayons  articulés  a  Tanale  ;  nu  aiguîl- 
i  Ion  tourné  vers  le  museau  au-dessous  de 
I  chaque  œil  ;  une  raie  longitudinale  d’un  jaune 
^  doré  ;  la  couleur  générale  blanchâtre. 


Le  Ldtjan  GYxMrro- 

cÉPtîALE. 


Huit  rayons  aigniOonnés  et  treize  rayons  arti¬ 
culés  à  la  nageoire  du  dos;  deux  ou  trois 
rayons  aignillonnés  et  dix  rayons  articulés 
à  Tanale;  la  tète  et  les  opercules  dénués  de 
petites  écailles  ;  la  mâclioîtc  inféneure  plus 
avancée  que  la  supérieure;  la  dorsale  échaii- 
ciée;  la  portion  antérieure  de  cette  nageoire, 
très-haute  et  triangulaire;  le  second  aiguil¬ 
lon  de  cette  portion  antérieure,  plus  !ong 
que  les  autres  rayons  de  cette  nageoire  du 
dos* 


^  Trente-six  rayons  a  la  dorsale  ;  im  on  deux 

I  rayons  aiguillounés  et  dix  rayons  articulés  â 
Tanale;  la  dorsale  nu  peu  échancrée;  la  tête 
et  les  opercules  couverts  d’écailles  sembla- 
35.  Ll  Lijtjaw  TRiANGLE,<  bles  k  Celles  du  dos;  la  mâchoire  supérieure 

(plus  avancée  que  l^inférieure;  la  tèvre  supé¬ 
rieure  double;  une  Nicbe  foncée,  bordée 
I  d’une  couleur  îrès-r.laire,  et  triangulaire,  k 
!a  hase  de  la  nageoire  de  la  queue. 


7« 


ESPKCES. 


HISTOIRE  N  A  T  U  R  J:  L  L  E 


CARACTERES. 


26,  Le  Lutjan  micros- 
tome. 


Neuf  rayons  aiguillonnés  et  seixe  rayons  arr!- 
culés  à  la  dorsale  ;  Tanale  eu  forme  de  faux  ; 
!a  tête  conicjiie  et  allongée;  Touverture  de 
la  bouche  petite;  une  dentelure  auprès  de 
la  nuque;  îes  pectorales  étroites;  un  graud 
nombre  de  taches  foncées,  h  régulières  et 
très-petites,  sur  le  corps  et  sur  la  queue. 


27.  Le  Lutjak 

ARGENTÉ  -  vlor.ET. 


Neuf  rayons  aîgaillouucs  et  dix  rayons  arti¬ 
culés  a  la  nageoire  du  dos;  deux  rayons 
aiguillonnés  et  huit  rayons  articulés  a  la 
nageoire  de  Ranus  ;  un  seul  orifice  à  chaque 
nageoire  ;  la  tète  et  les  opercules  dénués  de 
petites  écailies  ;  la  caudale  eu  croissant;  le 
dos  violet  ;  les  côtés  argentés  ;  la  tète  et  les 
\  nageoires  jaunes. 


SECOND  SOUS-OENRE. 

La  nageoire  de  la  queue  y  ou  terminée  pa  r  une  ligne  droite  ^ 

ou  arrondie. 


ESPECES. 


28.  Le  Lutjàn  oÉr\- 


CARACTERES. 

/4)îx  rayons  aiguillonnés  et  ouxe  rayons  arti¬ 
culés  à  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons  ai¬ 
guillonnés  et  huit  rayork;  articulés  k  ta 
nageoire  de  l’auus;  des  filainerits  à  la  dor¬ 
sale;  de  petites  écailles  sur  la  nieuïbrane  de 
cette  même  nageoire  du  dos;  des  raies  lon¬ 
gitudinales  alternaliveiuent  blanches  et  bru¬ 
nes. 


29.  Le  LuTtAff  set  NA. 


I 

\ 


Dix-huit  rayons  aiguillonnés  et  treize  rayons 
articulés  à  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
aîguiîloimés  et  douze  rayons  articulés  a  Ra- 
uale;  les  dents  antérieures  très-grandes;  nu 
eufoDceinent  entre  les  yeux  ,  et  un  sillon 
au-devant  de  Renfoncement;  la  ligne  latérale 
inteiTonipue  ;  le  corps  varié  de  verdâtre  ^  de 
blanc  et  de  jaune. 


I 


UI’S  POISSONS. 
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ESPÈCES. 


caractères. 


3o,  Le  Lîjtjak  lapine. 


Qnvnï.e  rayons  aîgnîilonnës  et  tloiîze  rayons 
articulés  à  la  dorsale;  troj5  rayons  aJgui]- 
lüDTiés  et  douze  rayons  articulés  A  la  nageoire 
de  TAinus  ;  une  petite  bosse  au^devaut  des 
narines;  la  dernière  pièce  de  cbarjnc  oper¬ 
cule  échanorée  ;  la  partie  supérieure  du  pois¬ 
son  brune  ,  FiTiférieure  blancîiâtre;  les  cotés 
d’un  vert  jaunâtre  ;  trois  raies  longitudînales 
composées  cbacuiie  d’ane  double  rangée  de 
petites  taches  rouges* 


Lk  LOTJAIf  RAMEUX* 


Neuf  rayons  aiguillonnés  et  douze  rayons  ar¬ 
ticulés  a  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
aiüuîllonués  et  dix  rayons  articulés  A  celle 
de  l’anus;  les  luaeboîres  également  àvan* 
cées;  la  lèvre  supérieure  extensible  ;  ejuatre 
dents  quatre  fois  plus  grandes  que  les  au¬ 
tres,  au  milieu  de  chaque  mâchoire;  la  ligne 
latérale  élevée,  et  rameuse  vers  le  haut;  les 
iilaments  des  premiers  aiguillons  de  la  na¬ 
geoire  du  dos,  deux  fois  plus  longs  que  le 
rayon  auquel  ils  sont  attaches;  les  écailles 
grandes  J  arrondies,  et  non  dentelées* 


32*  Le  Lutjan  oeil^é. 


i  Quatorze  rayons  aiguillonnés  et  dix  rayons 
1  articulés  a  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
I  aiguilloDués  et  douze  rayons  articulés  A 
)  ranale;  le  dos  d’un  brun  jaunâtre;  des  raies 
1  bleues  sur  la  tête;  une  tache  bleue,  allon- 
I  gée,  bordée  de  rouge,  au-dessus  et  au-des- 
[  sous  de  laquelle  aboutit  un  trait  écarlate  , 
\  et  placée  derrière  on  auprès  de  chaque  œîL 


.  Seize  rayons  aîguiliotinés  et  uenf  rayons  arti¬ 
culés  k  la  dorsale;  trois  rayons  aiguillonnés 
et  onze  rayons  articulés  A  Fanale:  la  caudale 
arrondie;  Ses  écailles  grandes;  la  nuque  et  le 
dos  très -élevés;  la  couleur  générale  variée 
d^or  et  d'azur;  un  croissant  d’une  couleur 
foncée  au-^dessns  des  yeux  ;  les  nageoires 
du  dos  et  de  l’anus  ,  d^tin  vert  de  mer  ta¬ 
cheté  de  noir* 

I  Quinze  rayons  aîgiiillaunésec  dix  rayons  articu¬ 
lés  a  la  dorsale;  trois  rayons  aiguillonnés  et 
onze  rayons  articulés  â  hi  nageoire  de  Tanus; 
tes  dents  île  devant  aiguës;  les  deux  du  mi¬ 
lieu  éloignées  Tune  de  fautre  ;  la  couleur 


33*  Le  Lutjan  eossu* 


\ 


7« 


SI  I  s  TOI  K  K 


NATURELLE 


kspec:f.s. 


LüLutjan  OLÏVAïKE* 


CARACTÈRES, 

générale  cFiin  vert  d^olîve;  une  tache  bîeuc 
et  boidée  de  rouge,  à  rextrémité  de  chaque 
opercule  ^  uoe  tache  noire  presque  au  bout 
de  la  queue* 


35.  Lf.  Lutjan  bbunnich. 


/  Seize  rayons  aîguilloimês  et  neuf  rayons  artî- 
[  culés  i  la  dorsaïe;  trois  rayons  aiguillonnes 
I  et  onze  rayons  articulés  à  la  nageoire  de 
I  Tanus  ;  la  tete  pointue  ;  ronvertnrc  de  la 

(bouche  petite;  La  couleur  généraîe  brune; 
des  raies  bleues  et  tortneuses  sur  la  îête  ; 
des  raies  et  des  taches  bleues  sur  le  corps 
et  sur  la  queue. 


36*  Le  Luxjan 

SEÏTjLAïS. 


Quatorze  rayons  aiguillonnés  et  onze  rayons 
articulés  à  la  nageoire  du  dos  ;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  neuf  rayons  articuîés  à  celle 
de  iLanus;  nue  seule  rangée  de  dents;  les 
dents  antérieures  pins  grandes  que  les  au¬ 
tres  ;  la  couleur  générale  olivâtre,  avec  neuf 
ou  dix  raies  bleues  et  longitudinales  de  cha¬ 
que  côté,  ou  présentant  nue  sorte  de  ré¬ 
seau  ,  com|)Osé  de  rouge  foncé  et  d*argenté 
verdâtre;  les  pectorales  bleues* 


37*  Le 


LuT.IAN  ALlfttA- 
TfQUE- 


^Dix  rayons  aiguillonnés  et  douze  r<ayons  aiTÎ- 
culés  a  la  nageoire  du  dos  ;  trois  rayons 
I  aiguillonnés  et  sept  rayons  articulés  à  Tanale; 
)  les  dents  Ircs-menues  ;  des  raies  jaunes  et 
\  obliques  sur  la  léte;  une  tache  noire  vers 
I  l’extrémité  de  la  dorsale  ;  quatre  bandes 
[  transversales,  larges  et  brunes;  les  thora- 
\  cines  noires* 


38*  Le  Lutjan 

tTQUE. 


MAUNt- 


'  Douze  rayons  aiguiilonués  et  treize  rayons  ar¬ 
ticulés  k  la  dorsale;  trois  rayons  aiguillon- 
l  nés  et  dîx-sept  rayons  articulés  â  la  nageoire 
!  de  ranus  ;  la  couleur  générale  argentée;  huit 

I  bandes  transversales  brunes;  les  rayons  aî- 
gtiillonncs  de  la  dorsale  argentés  sur  les 
côtés. 


(Onze  rayons  aiguillonnés  et  quinze  rayons 
articulés  à  la  nageoire  du  dos;  deux  ou  trois 
Lt  Lutjan  I'Oi  yaine.  ;  rayons  aîguiiloimés  et  treize  rayons  artîcu- 

I  lés  â  la  nageoire  de  l’anus;  les  deux  inâ- 
clioires  également  avancées,  et  garnies  éfun 


KSPtCK^^♦ 


/ 

J 


Le  Lutjan  folymke. 


\ 


M  '^.'  's--**'  i  ■■  •* 


/y 


CARACTERES, 


grand  nombre  de  petites  dents  ;  un  seul 
orîfiee  i  chaque  narine;  la  lere  couverte 
d’écaillcs  petites  et  dentelées;  la  dernière 
pièce  de  chaque  opercule,  plus  dentelée  que 
ia  première;  la  ligne  latérale  interrottipue  ; 
[a  couleur  générale  d'ttn  brun  clair  j  avec 
trois  bandes  transversales ,  larges,  blanches, 
et  bordées  de  noir. 


1  Douxe  rayons  aiguillonnés  et  vingt-un  rayons 
\  articulés  à  la  dorsale  ;  deux:  ou  trois  rayons 
4o,  Le  Lütian  PAiiPtERK. aiguîlloGiiés  et  neuf  rayons  articulés  a  la 

nageoire  de  Tanus  ;  la  ligne  latéraîe  très- 
courbe;  une  tache  brune  sur  Tceil. 

Huit  rayons  aiguillonnés  et  trente-trois  rayons 
articüléa  à  i-i  dorsale;  vingt -six  rayons  à 
l’auak  ;  Ja  (lein[ère  pièce  de  chaque  opercule 
ciliée;  la  ligne  latérale  droite;  la  couleur 
générale  noire;  les  nageoires  rayées  ou  ta¬ 
chetées  de  hLinc. 


4r.  Lr  Lutjan  noïb- 


hv.  Lutjan  chrysop 

TF  UE. 


Douze  rayous  aiguillonnés  et  dix  rayons  arti¬ 
culés  à  la  nageoire  du  dos;  la  dernière  pièce 
de  chaque  opercule  festonnée;  rouverture 
de  la  bouche  petite;  la  mâchoire  d’ en-haut 
un  peu  pins  avancée  que  celle  d^en-has;  Tune 
et  Tautre  garnies  d’une  seule  rangée  de  dents 
pointues  et  recourbées;  le  dos  arrondi  et 
irès-eîevé;  la  ligne  latérale  droite;  les  tbo- 
racines  dorées  et  tachetées  de  brun. 


Lutjan  m 

R  A  NF.EN. 


ElUTER- 


I 


Seize  rayons  aiguillonnés  et  onze  rayons  arti¬ 
culés  k  la  dorsale;  trois  rayons  aiguillonnés 
et  onze  rayons  articulés  a  Tanale  ;  Touver- 
ture  de  la  bouche  petite  ;  la  tète  dénuée  de 
petites  écailles;  les  rayons  de  la  nageoire  àn 
dos  garnis  de  filaments  ;  cette  nageoire  plus 
haute  du  côté  de  la  caudale  que  de  celui  du 
museau;  la  couleur  générale  verte;  des  ban¬ 
des  transversales  étroites  ,  tortueuses ,  et 
bleues  sur  la  télé;  des  raies  longitudinales, 
et  d’une  nuance  obscure ,  sur  la  partie  su¬ 
périeure  derauîinal  ;  des  raies  longitudinales 
et  bleues  sur  rinférieure;  une  tache  noire 
sur  chaque  pectorale. 


8ü 


IllSTülflK  Ni'rURKLLE 


»rr 


ESPèCESt  CARACTERES, 

j  Douze  rayons  aîgnillonriés  et  six  rayons  arti- 
;  cülés  à  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
j  aiguillonnés  et  neuf  rayons  articulés  à  celle 
44-  1-1^  Lutjak  rate*  ^  deFanus;  les  dents  grandes;  des  raies  Ion* 

gitudînales^ou  des  bandes  trarssyersalesbtan- 
clies  et  brunes,  et  placées  à  une  égale  dis¬ 
tance  Puiie  de  Taulie, 

/  Dix  rayons  aiguillonnés  ei  cjuînze  rayons  arti¬ 
culés  a  la  dorsale  ;  trois  rayons  aiguillonnés 
et  sept  rayons  articulés  à  la  nageoire  de 
Tanus;  les  yeux  saillants  j  filaments  aux 
rayons  aiguillonnés  de  la  nageoire  du  dos  ; 
des  traits  semblables  a  des  lettres,  sur  la 
tête;  le  dos  roussâtre;  des  bandes  transver¬ 
sales  brunes;  les  pectorales  et  la  caudale 
jaunes. 


45,  LeLutjan  écritüre*< 


46,  Le  Lutjaîï 


i 


CHljSOtS.  ^ 


Dix  rayons  aiguillonnés  et  vîûgt-sîx  rayons 
articulés  à  la  nageoire  du  dos;  deux  ou  trois 
rayons  aiguillonnés  et  huit  rayons  articulés 
à  laoale;  la  caudale  lancéolée;  la  dorsale 
étendue  depuis  ta  nuque  jusqu’auprès  de  la 
caudale;  la  mâchoire  iuférieure  plus  courte 
que  la  supérieure  ;  la  langue ,  le  palais  ^  les 
nageoires  J  et  une  grande  partie  du  corps  et 
de  la  queue  ,  d^un  jaune  plus  ou  moins 
foncé. 


47,  Le  Lutjan  pique. 


/  Douze  rayons  aîguillomiés  et  quatorze  rayons 
articulés  â  la  dorsale  ;  trois  rayons  aiguîl- 
1  lonnés  et  sept  rayons  articulés  à  ta  nageoire 

1  de  ranu3  ;  ta  nuque  élevée  ;  les  deux  mà- 

I  ohüires  également  avancées  ;  les  dents  anté- 

r  rîeures  plus  grandes  que  celles  au-devant 

f  desquelles  elles  sont  placées  ,  et  qui  sont 

I  très-nombreuses  ;  une  dentelure  â  l.i  partie 

du  corps  la  plus  voisine  des  opercules  ;  le 
second  aiguillon  de  ranale  long  et  fort;  la 
partie  supéiicurè  de  ranimai  jaune  ^  rinfé- 
Heure  argentée  ;  des  taches  ou  raies  cen- 
^  drées. 


4S,  Le  Lutjak  sflle. 


*  Dix  rayons  aiguillorinés  et  seize  rayons  arti- 
j  culés  à  la  nageoire  du  dos  ;  deux  rayons  ai- 
J  guillonnés  et  quatorze  rayons  articulés  à  la 
nageoire  de  Tanus  ;  U  caudale  arrondie;  la 


DKS  POISSOJVS* 


ESPECES, 


caractères* 


4S*  Lë  Lutjan 


SELLE, 


mâcboîre  înfërîeure  plus  longue  que  la  su¬ 
périeure  ;  les  dents  courtes ,  larges  et  poin¬ 
tues;  un  seul  orifice  à  chaque  narine;  toutes 
les  pièces  de  chaque  opercule  et  une  partie 
de  rorbîte  de  ^œil  très-dentelées;  les  bases 
de  la  dorsale  j  de  Tanale  et  de  la  caudale  ^ 
garnies  d’écaîlles  dentelées  comme  celles  du 
dos;  la  couleur  générale  rougeâtre;  une 
grande  tache  noire  placée  sur  Se  dos  et  sur 
Torigine  de  îa  queue,  et  s’étendant  assez  bas 
de  chaque  côté* 


49*  LeLutjan  deux- 


/Neuf  rayons  aiguillonnés  et  seize  rayons  artî- 
'  culés  à  ta  nageoire  du  dos;  trois  rayons  ai- 
L  guillonnés  et  dix.  rayons  articulés  à  la  na- 
l  geoire  de  Tanus  ;  la  caudale  arrondie  ;  les 
I  deux  mâchoires  aussi  longues  Tune  que  Tau- 
[  tre;  la  mâchoire  supérieure  armée  seulement 
I  de  deux  dents  ;  riniérieure  garnie  d^une  raa* 
I  gée  de  dents  courtes  et  arrondies;  les  écailles 
unies;  la  ligne  latérale  interrompue;  la  par¬ 
tie  supcrieiii  e  de  Tanimal  rouge ,  Finférieure 
\  argentine  ;  îe  menton  et  les  nageoires  verts* 


/Quatorze  rayons  aiguillonnés  et  Luit  rayons 
1  articulés  â  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
I  aiguillonnés  et  dix  rayons  articulés  â  celle 
I  de  Fanns;  la  caudale  arrondie;  une  rangée 
5o*  Le  Lütjan  MARQLE*<  de  pores  au-dessous  de  chaque  œil;  les 

1  écailles  molles  et  lisses;  la  couleur  générale 
I  jaunâtre;  plusieurs  taches  brimes  et  îrré- 

I  gulières;  une  tache  noire  sur  chaque  côté 

de  l’extrémité  de  la  queue- 


5 r*  Le  LuTJxrr  line 


Quinze  rayons  aîguîlloniiés  et  onze  rayons  ar¬ 
ticulés  â  h\  dorsale;  trois  rayons  aiguillon¬ 
nés  et  onze  rayons  articulés  à  Fanale;  la 
caudale  arrondie  ;  les  mâchoires  aussi  avan¬ 
cées  Tu  ne  que  l’autre ,  et  garnies  chacune 
d’un  rang  de  dents  fortes,  pointues  et  re¬ 
courbées;  le  palais  et  la  langue  lisses  ;  un 
seul  orifice  à  chaque  narine;  la  couleur  gé¬ 
nérale  d’un  blanc  violet;  la  tête  grise;  le 
museau  violet* 


Lxcp.riuE*  Tome  1\, 
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HISTOIRE  NATURELLE 


ESPECES* 


CARACTiRES. 


LeLutjatî  süRxnAM 


Quatorze  rayons  aïgaillonnés  et  quin^Eè  rayons 
articulés  à  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  sept  rayons  articulés  àTanale; 
la  caudale  arrondie  ;  point  de  dents  à  la  mâ¬ 
choire  dVn-haut;  îa  mâchoire  inférieure  pins 
longue  que  la  supérîenre,  et  hérissée  d’un 
grand  nombre  de  dents  petites,  pointues  et 
serrées  ;  deux  orifices  à  chaque  uarice  ;  les 
écailles  dures  et  dentelées;  de  petites  écailles 
sur  une  partie  de  la  dorsale,  de  Tanale  et  de 
la  caudale;  la  couleur  géuéraîe  rougeâtre; 
des  taches  et  des  bandes  transversales  brunes* 


5S-Lê  Liitjaw  veruatre. 


Seize  rayons  aiguillonnés  et  neuf  rayons  arti¬ 
culés  â  !a  dorsale;  trois  rayons  aiguillonnés 
et  neuf  rayons  articulés  â  Tanale  ;  la  cau¬ 
dale  arrondie;  les  lèvres  épaisses;  les  mâ¬ 
choires  aussi  avancées  Tune  que  Tautre,  et 
garuies  toutes  les  deux  d^une  rangée  de 
dents  pointues  et  serrées;  le  palais  et  la  lan¬ 
gue  lisses  ;  des  dents  arrondies  auprès  du 
gosier;  un  seul  orifice  â  clïaque  narine;  les 
écailles  lisses  et  minces;  la  ligne  latérale  in¬ 
terrompue  ;  la  couleur  générale  jaunâtre;  les 


nageoires  vertes. 


;  Quinze  rayons  aiguillonnés  et  dix  rayons  arth 
j  culés  â  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons  ai- 
I  guîilounés  et  neuf  rayons  articulés  à  celle 
I  de  Tanus;  le  museau  allongé;  la  mâchoire 

54.  Li  Lutjam  groin./  inférienre  plus  avancée  que  la  supérieure; 

1  les  deux  inâcboircs  années  de  dents  inenues, 
I  pointues  et  très  -  serrées  ;  un  seul  orJÜce  à 
f  chaque  narine;  le  dos  violet;  les  côtés  jau* 
\  nâtres. 

/  Seize  rayons  aiguîltonnés  et  neuf  rayons  arti¬ 
culés  à  la  dorsale  ;  trois  rayons  aiguillonnés 
et  dix  rayons  articulés  à  la  nageoire  de  l’a¬ 
nus:  la  caudale  arrondie;  les  deux  mâchoires 
égales  en  longueur,  et  garnies  chacune  d’un 
rang  de  petites  dents  très-serrées;  des  dents 
arrondies  au  gosier  ;  les  lèvres  grosses  ;  un 
seul  orifice  à  chaque  narine  ;  plusieurs  pores 


55.  Le  Lut-ian  norvé¬ 
gien. 


DJiS  POISSONS. 
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KSPECES. 


55.  Lf.  Lütjan  horvé- 


56,  Lê  LuTJAN  JOtTRDIH. 


\ 


CARACTERES. 

autour  tles  yeux,  ;  la  dernière  pièce  de  1*0- 
[lercule  leriuinée  par  une  prolongation  arron¬ 
die;  les  écailles  dures,  dentelées,  et  forte¬ 
ment  attachées  à  la  peau;  la  nuque  et  le  dos 
violets;  ies  cotés  et  le  ventre  jaunes  et  ta¬ 
chetés  de  violet. 

Onze  rayons  aiguillonnés  et  treize  rayons  artî* 
culés  à  la  dorsale;  deux  rayons  aiguillonnés 
et  quatorze  rayons  articulés  à  la  nageoire  do 
l*anus  ;  la  caudale  arrondie  ;  la  tête  compri¬ 
mée  et  toute  garnie  de  petites  écailles  ;  la 
nuque  élevée  ;  les  deux  mâchoires  également 
avancées,  et  hérissées  d'nik  grand  nombre 
de  petiies  dents;  un  seul  orifice  à  chaque 
narine;  les  écailles  dures  et  dentelées;  le 
dos  caréné;  le  ventre  arrondi;  la  couleur 
générale  d’un  brun  mêlé  de  reflets  dorés  ; 
deux  bandes  transversales  blanches* 


Ï7*  Le  LUTJAîf  ARGUS* 


58.  Le  Lutjaw  joan. 


Neuf  rayons  aiguillonnés  et  treize  rayons  arti¬ 
culés  à  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons  ai- 
gnilloimés  et  neuf  rayons  articulés  à  la  na¬ 
geoire  de  Tamis;  la  caudale  arrondie;  la  tête, 
te  corps  et  la  queue ,  couverts  d’écailtes 
dures,  très- petites  et  dentelées;  î  a  mâchoire 
inférieure  plus  longue  que  celle  d*en-baut; 
deux  orifices  à  chaque  narine  ;  la  couleur 
générale  bleue  ;  des  taches  petites ,  bruues  et 
en  forme  de  cercle* 

'  Dix  rayons  aiguillonnés  et  quatorze  rayons 
articulés  â  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  huit  rayons  articulés  A  Taiiale; 
la  caudale  arrondie;  toute  la  tète  revêtue  de 
petites  écailles  ;  (a  luâchoire  inférieure  un 
peifplus  avancée  que  la  supérieure  ;  les  den¬ 
telures  de  la  pièce  antérieure  de  Topercule 
très- profoûdes  ;  la  couleur  générale  argen¬ 
tée  ;  des  taches  noires  sur  te  dos* 


Le  Lutjan  tortue. 


Dix-huit  rayons  aiguillonnés  et  neuf  rayons 
articulés  à  la  dorsale  j  dix  rayons  aiguillon¬ 
nés  et  huit  rayons  articulés  à  la  nageoire 
de  Taons;  la  caudale  arrondie;  la  tête  cou¬ 
verte  en  entier  de  petites  écailles;  un  seul 
orifice  à  chaque  narine;  les  deux  mâchoires 


H, 


i 

+ 
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HISTOIJÏF  NATURELLE 


ESPECES- 


59*  Le  Lutjan  toïvtue^ 


6d.  Le  Lutjan  tlumiek* 


CARACTERES* 

pfesqtie  également  avancées;  plusieurs  ran¬ 
gées  de  dents  serrées;  une  dentelure  auprès 
de  chaque  œîl  ;  la  pièce  postérieure  de  cha¬ 
que  opercule  dentelée  ;  ia  couleur  générale 
brune- 

Dix  rayons  ^aiguillonnés  et  quatorze  rayons 
articulés  à  la  dorsale;  trois  rayons  aigtiQlou- 
nés  et  treize  rayons  articulés  à  la  nageoire 
de  Tanus;  ia  caudale  arrondie;  toute  la  léte 
garnie  de  petites  écailles;  la  miichoîie  infé¬ 
rieure  plus  avancée  que  ht  supérieure;  deux 
orifices  a  chaque  narine;  la  couleur  générale 
jaune;  haït  ou  neuf  bandes  transversales 
brunes;  une  grande  tache  noire  entre  la 
dorsale  et  la  caudale* 


Gi.Le  r*urjr an  orient aî.. 


Onze  rayons  aiguillonnes  et  don7:e  rayons  arti¬ 
culés  à  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons  aî- 
guïlloTinés  et  huit  rayons  articules  a  Vanale; 
ia  caudale  arrondie  ;  de  petites  écailles  sur 
la  tête;  la  nuque  élevée;  la  mâchoire  infé¬ 
rieure  un  peu  plus  longue  que  la  supérieure; 
une  seule  ouverture  à  chaque  narine;  les 
yeux  rapprochés  ;  la  couleur  générale  hlau- 
che;  le  dos  et  la  tête  jaunâtres  ;  quatre  raies 
lougitudînaies  et  brunes  de  chaque  coté  de 
ranimait 


/  Dix  rayons  aiguillonnés  et  quatorze  rayons 
articulés  à  la  dorsale;  trois  rayons  aiguil¬ 
lonnés  et  sept  rayons  articulés  â  la  nageoire 
de  Tanus;  la  caudale  arrondie;  toute  la  tête 
couverte  de  petites  écailles  ;  la  nuque  et  le 
fiîi.  Le  [.utjan  TAf;HF.TÉ.  (  dos  très-élevés;  les  deux  uiâchoîres  presque 

également  avancées;  les  dents  pointues  et 
très- cour  let;  un  seul  orifice  à  chaque  na¬ 
rine;  les  yeux  rapprochés;  des  taches  très- 
grandes  5  îiTTgulières  et  noires  ;  presque 
toutes  les  nageoires  rougeâtres- 


i 

1 


63.  Lü  LI'TJAN  OR\îfOEi  V 


Douze  rayons  aiguillonnés  et  quinze  rayons 
articulés  â  la  nageoire  du  dos  ;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  sept  rayons  articulés  â  la 
nageoire  de  Tanus;  la  caudale  arrondie;  la 
partie  antérieure  de  la  Icte  presque  verti* 
cale;  toute  la  tète  garnie  de  petites  écailles; 


I 
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ESI'KCES. 


63.  Le  LutjAH  orange. 


04.L£LuTJATt  BLAÏTCOE. 


1 


Touvertiire  dfîla  baucbe  tiès-petîte;  les  deuts 
très-courtes;  un  seul  orifice  a  chaque  narine; 
les  écailles  petites,  dures  et  dentelées;  Tami^ 
à  une  distance  à-peu-prés  égale  entre  la  tête 
et  la  caudale  ;  la  couleur  générale  orange  ; 
des  taches  très-grandes  et  noirâtres. 

Des  rayons  aiguillontiés  et  quatorze  rayons 
arlicniés  à  ia  dorsale;  sept  rayons  à  chaque 
thoraclne ;  plusieurs  rangs  de  dents;  les 
dents  extérieures  plus  grandes  et  recour¬ 
bées;  les  deux  dénis  antérieures  de  la  inâ- 
tboîre  supérieure  plus  loüguea  que  les  au¬ 
tres;  les  écailles  des  opercules  ,  du  corps  et 
de  la  queue,  très^rapprocliécs  les  nues  des 
autres,  et  un  peu  dentelées;  la  couleur  gé¬ 
nérale  blanche  ou  blanchâtre;  des  raies  d"or 
sur  îa  tête;  neuf  ou  dix  raies  longitudiuates 
et  dorées ,  de  chaque  coté  du  poisson. 


Dix  rayons  aiguillonnés  et  quatorze  rayons 
i  articulés  à  la  dorsale;  deux  rayons  aîgnillon- 

Inés  et  douze  rayons  articulés  à  la  nageoire 
de  Tanus;  la  caudale  très-grande  à  propor¬ 
tion  du  corps  et  arrondie;  un  rayon  aiguil- 

, ,  -  ,  _  i  tonné  et  quatre  rayons  articulés  à  chaque 

LIl  LuTJAN  FERCHÛX.f  ,  .  i  -  i-  i  i  ■’ 

\  luoracme  ;  les  opercules  ciseles  ;  la  derniere 

I  pièce  de  chacun  de  ces  opercules  dentelée  ; 

I  les  écailles  dentelées  et  très^rapproehées  les 

I  unes  des  autres;  les  dents  à  peine  sensibles; 

\  la  couleur  générale  orange  ;  trois  bandes 

V  transversales  bleuâtres  et  bordées  de  uoîr* 


66,  Lje 


Lut  J  AN  jaukel- 
LirsE, 


Dix  rayons  aiguillonnés  et  douze  rayons  at  lî- 
calés  et  rameux  à  la  nageoire  du  dos;  trois 
rayons  aiguillonnés  et  six  rayons  articulés  à 
la  nageoire  de  IVous;  toute  la  tète  couverte 
d^écailles  un  peu  dentelées ,  comme  celles 
du  corps  et  de  la  queue;  ia  lèvre  supérieure 
extensible;  la  mâchoire  d’en-bas  plus  air 
longée  que  celle  d’en-haut  ;  les  dents  petites 
et  rapprochées  les  unes  des  autres;  la  cau- 
fîale  arrondie;  la  couleur  générale  rouge  ou 
rougeâtre;  une  raie  longitudinale  et  d\ifi 
rouge  clair,  de  chafjue  cdié  de  rauirnat;  un 
trait  e]li[)tiquc  rouge  en  dehors  et  jaune  en 
dedans,  auprès  de  chaejuc  ceiî. 
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HISTO  tR  E  N  ATÜ  R  ELLE 


ESPiCES, 


CARACTERES. 


-  sept  rayons  aiguillonnes  et  huit  rayons 
articules  à  la  nageoire  du  dos;  dix  rayons 
aiguillonnes  et  huit  rayons  articulés  à  la 
nageoire  de  Tanus;  la  caudale  arrondie;  trois 


pièces  à  chaque  opercule;  les  opercules  gar¬ 
nis  de  petites  écailles  ,  le  plus  souvent  den¬ 
telées^  comme  celles  du  corps  et  de  là  queue; 
les  petits  piquants  des  opercules  très-nom¬ 
breux;  Ici  partie  supérieure  de  Taniinal  d’un 
vert  obscur,  rinférieure  dorée* 


6  7*  Le  LuTJArï  orimteur. 


Qainze  rayons  aiguillonnés  et  dix-neuf  rayons 
articulés  à  la  nageoire  du  dos;  quatre  rayons 
aiguillonnés  et  six  rayons  articulés  à  la  na¬ 
geoire  de  l’anus  ;  un  rayon  aiguillonné  et 
six  rayons  articulés  à  chaque  thoraciEie  ;  la 
caudale  arrondie  ;  six  pores  assez  grands  à 


r  granulé;  le  dfessus  de  la  tête  relevé  de  nia- 
\  üîére  qu'elle  soit  terminée,  dans  sa  partie  an- 
^  térleiire,  par  une  ligne  droite* 

/  Onze  rayons  aiguillonnés  et  vingt-deux  rayons 
^  articulés  à  la  nageoire  du  dos;  deux  rayons 
aiguillonnés  et  sept  rayons  articules  à  celle 
de  Eanus;  chaque  mâchoire  garnie  d'un  rang 
de  dents  crochues,  un  peu  grandes,  éloi- 


69*  Le  Lutjak  DCA- 

CANTUE. 


gnées  les  unes  des  autres ,  et  hérissée  de 


plusieurs  rangées  de  petites  dents;  la  ligue 
latérale  courbée  vers  le  dos,  et  ensuite  vers 
ta  nageoire  de  l’anus;  de  petites  taches  très- 


foncées  sur  les  côtés  de  ranimai  et  sur  les 
nageoires* 


■üiiL  rayons  aiguillonnés  et  vingt- un  rayons 


articulés  à  ta  nageoire  du  dos  ;  trois  rayons 


aîguîlloimés  et  sept  rayons  articulés  à  Ta- 


nale;  la  caudale  arrondie;  la  dorsale  longue 


et  basse;  trois  raies  longitudinales  un  peu 
courbes  et  dirigées,  la  première  vers  le  mî- 


70*  Le  LüXfAN  PEINT 


lieu  de  la  dorsale,  la  seconde  vers  fextré- 
mité  de  cette  nageoire,  la  troisième  vers  la 
caudale* 


Douze  rayons  aiguillonnés  et  douze  rayons  ar- 


nés  et  onze  rayons  articulés  à  la  nageoire 


I 


‘-•Cl 


DES  PO  I  SSON  S, 


ESPKCES, 


Le  Lütja»^  araukjl: 


7^*  Le  LüTJAtr  cAyêitne, 


CARACTERES- 

de  Fanas  ;  ia  caudale  arrondie  ;  de  petites 
écailles  sur  la  téie  ^  les  opercules^  et  la  base 
de  la  dorsale,  de  Fanale,  et  de  la  nageoire 
de  la  queue;  trois  bandes  noires,  larges  et 
transversales  J  situées  Fune  au-dessus  du  mu¬ 
seau,  la  seconde  au-dessus  de  la  dorsale  ,  de 
là  pectorale  et  des  thoracines,  et  la  troisième 
auprès  de  la  caudale. 

Onze  rayons  aiguillonnés  et  djx-*neuf  rayons 
articulés  à  la  dorsale;  deux  rayons  aigiitl- 
lonnés  et  sept  rayons  articulés  à  Fana  le  ;  la 
caudale  arrondie;  la  mâchoire  d 'en-bas  un 
peu  plus  avancée  que  celle  d"en-'haut;  les 
dents  égales  et  serrées  ;  la  langue  un  peu 
libre  dans  ses  luonvements. 


TROISIÈME  SOUS-GENRE. 

La  nageoire  de  la  queue  dÙHsée  en  irais  lobes. 

ESPECES*  caractères, 

/  Onze  rayons  aiguillonnés  et  onze  rayons  arti¬ 
culés  à  la  dorsale  ;  trois  rayons  aiguillon¬ 
nés  et  bull  raYons  articulés  â  Fauale;  les 
troisième  et  qiiatrièiue  rayons  aiguillonnés 
de  la  nageoii^e  du  dos  garnis  d'an  long  li(a- 
mcnt;  sept  bandes  transversales  bleues. 

■  Six  rayons  aiguillonnés  et  seize  rayons  arti¬ 
culés  à  la  nageoire  du  dos;  un  ou  deux 
rayons  aiguillonnés  et  neuf  rayons  articulés 
à  la  nageoire  de  Fatius;  la  mâchoire  infé¬ 
rieure  pltis  avancée  que  la  supérieure;  deox 
oridces  à  chaque  narine;  toute  la  tête  cou* 
verte  d'écailles  semblables  à  celles  du  dos  ; 
la  seconde  pièce  de  chaque  opercule  non 
dentelée,  et  très -prolongée  vers  la  queue; 
la  nuque  très -élevée  et  arrondie;  le  venue 
gros. 


74,  Le  Lütjaw  trilobé. 


73,  Le  Lutjan  trïuent. 
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LE  LUTJAN  VIRGINIEN/‘> 

Pristipoma  Rodo ,  Ciiv*;  Sparus  virginicus ,  Lînn.,  Gniel.; 
Perça  Jiiba  ^  et  S  parus  vlttatus  ,  Bl.  ;  Sparus  Jub,  et  Lutja- 
nus  virginicus  f  Lacep,  (î). 

Le  Lütjan  Anthias(3),  Serranus  Anthias  f  Cuv.  ;  Labrus  An- 
thlas.  Lîmi.j  Anthias  sacerj  Bl.;  Lu  tj  anus  Anthias  y  Lac.  (4). 
—  Lutjan  de  l’Ascension  (5),  Holocentmm  Ascensionis  y 
Cnv.;  Perça  Ascensionis ,  Lînn.,  Gmel.;  Amphacanthus  As- 
cens  ion  is  y  BL;  Liujanus  Ascensionis ,  Lac,  (6).  —  Lutjan 
Stigmate  (7),  Perça  Stigma,  Liiin.,  Gmel.;  LiUjanus  Stig^ 
ma  y  Lac.  (8).  —  Lutjan  strie  {9),  Serranus  stiiatus y  Cnv.; 
Perça  striata,  Lînn.,  Gmel.;  Anthias  striatus ,  Bl.;  Anthias 
Ckerna  y  BL,  Sclin.;  Sparus  ckrj  somelanus ,  et  Ltitjanm 
striatus.  Lac.  (10] . 


Les  lutjaiis  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les 
spares  ;  ils  ont  reçu  ,  comme  ces  derniers  ,  des 


{i^  Spare  tkomb(ndah  Daubenton  et  Haüy^  Eocydopédie  métho¬ 
dique* 

Id.  Bonnaterre  ^  planches  de  rEncyclopédie  méthodique, 

(2)  Du  genre  Pristlpoine ,  dans  la  famille  des  AcanthüplérygieDs 
sciénoïdejj  de  M*  Cuvîer* 

Ce  poisson  a  été  dtux  fois  décrit  par  M,  deLacépèdCj  sous  les  noms 
1“  de  Spare  jub  j  de  Lutjan  ^îrgimen.  Desm,  iSSo. 

(3)  îxûùç,  poisson  sacré. 

beau  poisson, 

J  d’on  beau  nom. 
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armes  remarquables,  au  moins  relativement  à 


leur  fbrctt  et  à  leur 


celles  des 


AuXoTTia^j  par  Aristote* 

AuXwttov,  par  Oppîen. 

Meerscharer  t  par  les  Allemands. 

Meerkciiïgerf  îd, 
liundkopf  ^  id, 

Hothling^  id, 

The  red  grunt ,  par  les  ÂDglais, 

Labre  barbier,  Daubenton  et  Haiiy  ^  Encyclopédie  niétliodîque* 
Id,  Bonnalerre,  planches  de  rEncyclopécîie  rnéthodique* 
^rit/iîas  barbier,  Bloch,  pl*  3iî* 

«  Labrus  lotus  rubescens,  caadâ  hîfurcâ*  ■  Artedi,  syn*  54- 

Ô  avfitaç.  Aristot* ,  lib.  6  ,  cap,  15  ;  et  lib*  9  ,  cap,  2  et 

Id,  Ælîan. ,  lib,  i  ^  cap.  4  ;  Hb.  8  ,  cap*  28  ;  et  lib.  12  ^  cup.  j  7, 


/d,  Oppîan, ,  lib.  i,  p,  10* 

Id.  Athen.,  Hb,  y,  p.  282. 

j4ntkîas*  Ovid,  Halîeuticon  ,  per  Gryphiuin^  anno  ,  v,  45. 
Id,  Plia*  J  lib.  9  J  cap,  58, 


Première  espèce  d'acthias ,  nommée  Barbier,  Rondelet,  première 


partie,  liv,  6  ,  chap*  1 1. 

«  Antlilæ  pritita  specîes,  Gesner,  p,  55,  62  ,  et  (  germ,  )  i3. 

«  Anlbîas  prirans  Rondeletiî*  «  Willughby  ,  p,  3^,5. 
id.  Rai  ,  p,  1 38. 

Catesby  ,  CaroL  2,  p,  aS,  tab,  ^5. 

(4)  Du  genre  Meroîj,  Serranus  de  M,  Cuvier,  dans  la  famille  dés 


Acanthoptérygîens  percoïdes,  Des>i.  r83o. 


(5)  Persègue  y  perche  de  PCle  de  rj4sce7isioFK  Bonnaterre  ,  planches  de 
l’Encyclopédie  méthodique. 


Osbeck  ,  It.  p.  388, 

(6)  Du  genre  HoloceîiTRUm  de  M  *  Cuvier ,  dans  la  famille  des 


Acanthoptéiygîens  percoïdes*  Desm,  i83o. 

(7)  Persègne  stigmate.  Daubenton  et  Haüy,  Eiicyolopédie  métho 


dîqiie, 

/rf*  Bounaterre ,  planches  de  TEncyclopédie  méthodique. 

(8)  Non  mentionné  par  M,  Cuvier,  Dksjw,  r83ü. 
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spares,  consistant  dans  plusieurs  rangées  de  tlents 
]>ropres  à  déchirer  une  victime ,  ou  à  ^^craser  de 
dures  enveloppes  sous  lesquelles  leur  proie  tâche 
en  vain  de  trouver  un  abri  ^  paraissent  destinées 
pour  l’attaque  plutôt  que  pour  la  défense ,  pen¬ 
dant  que  les  lutjaus,  n’ayant  ordinairement  à  la 
place  de  ces  instruments  puissants  que  les  pi¬ 
quants  de  leurs  nageoires  et  ceux  de  leurs  oper¬ 
cules  ,  ne  pouvant  user  avec  avantage  de  ces  ai¬ 
guillons  que  contre  l’ennemi  qui  les  atteint  et  les 
saisit,  ne  semblent  armés  que  pour  se  garantir 
des  efforts  d’un  dangereux  adversaire  ,  arrêter  son 
attaque  ,  et  le  contraindre  à  cesser  sa  poursuite  et 
ses  combats.  Les  spares  provoquent  et  les  lutjans 

I 

atteiulent  les  habitants  des  eaux  qui  leur  font  la 
guerre  :  tel  est  du  moins  le  premier  aperçu  qui 
se  présente  lorsqu’on  les  compare.  On  se  presse 
d’en  conclure  que  les  lutjans  sont  moins  voraces, 
moins  agités,  plus  pacifiques,  plus  sociables  que 
les  spares;  et  la  philosophie  se  plaît  d’autant  plus 
à  embrasser  celte  idée  de  paix ,  à  la  produire,  à 
rembellir,  à  la  inétamorplioser,  pour  ainsi  dire, 
eu  une  leçon  heureuse  donnée  par  la  nature 
elle-même ,  que  les  lutjans  montrent  presque 


(9)  Persègue  siriée.  Ûaubculou  et  Haüy ,  Eocyciopédie  méthodique, 
fd.  Ronua terre,  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique, 

(10)  Da  genre  Merou  ,  Serrartus  t  Cuv. ,  dans  la  famille  des  Acan- 
thoptérygîens  percoïdes. 

M.  de  Lacépèdea  décrit  deux  fois  cette  espèce  ,  sous  les  noms,  t“  de 
Spore  ckf^so/nela/te ,  et  3°  de  sirte.  Desm,  iM3o, 
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tous  une  parure  agréable  et  riante.  Et  quel 
charme  secret  n’éprouve-t-on  pas  tontes  les  fois 
qu’on  voit  l’image  du  bon  goût ,  la  convenance 
(lans  les  assortiments,  Téiégance  dans  les  orne¬ 
ments,  et  la  belle  distribution  des  couleurs  écla¬ 
tantes  ou  suaves ,  réunies  avec  la  douceur  des 
mœurs  et  la  bonté  des  habitudes  ? 

Parmi  ces  intéressants  lutjans  ,  le  premier  qui 
s’offre  à  nous,  et  auquel  on  a  (lonné  le  nom  de 
Virginien,  habite  non  seulement  dans  la  Virginie, 
mais  dans  plusieurs  autres  contrées  de  t’Aiiié- 
rique  septentrionale. 

L’anlbias,  qui  le  suit ,  vit  dans  la  Méditerranée. 
Son  nom  doit  venir  deavôo^^  qui  en  grec  signifie 
fleur;  et  cette  dénomination  ,  ainsi  que  celles  de 
beau  poisson  et  de  poisson  cTun  beau  nom  (i), 
par  lesquelles  le  désignait  ce  peuple  spirituel  et 
sensible  à  tous  les  genres  de  beauté,  qui  habitait 
la  Grèce,  indique  le  charmant  assemblage  des 
nuances  variées  et  des  coidenrs  rivales  de  celles 
des  fleurs,  qui  chatoient  sur  les  écailles  de  l’an- 
tlîias  et  le  rayon  allongé  de  sa  nageoire  dorsale, 
qui  s’élève  au  milieu  de  ces  reflets  agréables 
comme  une  anthère  ou  un  pistil  au  sein  d’un  beau 
calice.  Tous  les  tons  que  le  rouge  peut  présenter, 
depuis  l’éclat  ilu  rubis  ou  celui  tlu  grenat  jus¬ 
qu’aux  demi-teintes  du  rose  le  plus  tendre ,  se 
mêlent  en  effet  sur  la  surface  de  ranthias  avec  le 


(i)  Voyez  la  troisième  note  àe  cet  article . 
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brillant  de  l’argent;  et  la  vivacité  scintillante  nii 
la  douce  fusion  de  ces  nuances  toutes  gracieuses 
plaisent  d’autant  plus  à  l’œil ,  qu’elles  se  marient 
avec  le  feu  de  la  topaze  qui  resplendit  par  reflets 
fugitifs  sur  les  grandes  nageoires  de  ce  poisson 
favorisé  par  la  nature. 

Peut-être  sa  parure  ii’a-t-elle  pas  peu  contribué 
à  le  faire  regarder  comme  sacré  (f)  par  un  peu¬ 
ple  qui  avait  divinisé  la  beauté,  et  qui  ne  pouvait 
voir  qu’avec  enthousiasme  les  emblèmes  de  sa  di¬ 
vinité  chérie  ;  et  c’est  vraisemblablement  par  une 
suite  de  cette  espèce  de  consécration ,  que  les 
anciens  Grecs  pensaient  qu’aucun  animal  dange¬ 
reux  ne  pouvait  habiter  dans  les  mêmes  eaux 
que  l’anthias,  et  que  les  plongeurs  pouvaient 
descendre  sans  crainte  jusqu’au  fond  des  mers, 
dans  tous  les  endroits  où  ils  rencontraient  ce  lut- 
jan  privilégié. 

Quoi  qu’il  eu  soit,  voyons  rapidement  les 
formes  principales  de  ce  poisson. 

Sa  tête  est  courte  et  toute  couverte  de  petites 
écailles  ;  sa  mâchoire  inférieure ,  plus  avancée 
que  celle  d’en  haut ,  est  garnie  ,  ainsi  que  cette 
dernière ,  d’uii  rang  de  dents  pointues ,  recour¬ 
bées  ,  et  séparées  les  unes  des  autres  par  d’autres 
dents  plus  petites,  serrées  et  très-aiguës;  la  lan¬ 
gue  ne  présente  aucune  aspérité;  chaque  narine 


(i)  Voyeï  la  troisième  note  de  cet  article- 
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ii’a  qu’un  orifice,  et  !a  ligne  latérale  est  inter¬ 
rompue. 

Plusieurs  des  auteurs  grecs  et.  latins  qui  ont 
parlé  de  rantliias,  et  particulièrement  Oppien  et 
Pline  ,  se  sont  occupés  de  la  manière  de  le  pè- 
ch(’r.  Selon  ce  que  rapporte  le  naturaliste  ro¬ 
main  ,  les  lutjans  de  cette  espèce  étaient  très- 
communs  auprès  des  îles  et  des  écueils  voisins 
des  cotes  de  l’Asie  mineure.  Un  pécheur,  toujours 
vêtu  du  même  habit,  se  promenait  dans  une  pe¬ 
tite  barque  pendant  plusieurs  jours  de  suite,  et 
chaque  jour  à  la  meme  heure,  dans  un  espace  dé¬ 
terminé  auprès  de  ces  écueils  ou  de  ces  îles;  i! 
jetait  aux  anthias  quelques-uns  des  aliments  qu’ils 
préfèrent.  Pendant  quelque  temps,  cette  nourri¬ 
ture  était  suspecte  à  des  animaux  qui ,  armés 
pour  se  défendre  bien  plutôt  que  pour  attaquer, 
doivent  être  plus  timides,  plus  réservés,  plus 
précaulionnés  ,  plus  rusés  que  plusieurs  autres 
habitants  des  mers.  Cependant ,  au  bout  de  quel¬ 
ques  jours,  un  de  CCS  poissons  se  hasardait  à  sai¬ 
sir  quelques  parcelles  de  la  pâture  qui  lut  était 
offerte  :  le  pêcheur  l’examinait  avec  attention , 
comme  l’autenr  de  son  espoir  et  de  ses  succès, 
et  l’observait  assez  pour  le  reconnaître  facile¬ 
ment.  L’exemple  de  l’individu  plus  hardi  que  les 
autres  n’avait  pas  tfabord  d’imitateurs  :  mais 
après  quelque  temps  il  ne  paraissait  qu’avec  des 
compagnons  dont  le  nombre  augmentait  peu  à 
peu  ;  et  enfin  il  ne  se  montrait  qu’avec  une  troupe 
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nombreuse  (Fautres  anthias  qui  se  familiarisaient 
bientôt  avec  le  pêcheur,  et  s’accoutumaient  à  re¬ 
cevoir  leur  nourriture  de  sa  main.  Ce  même  pê¬ 
cheur,  cachant  alors  un  hameçon  dans  laliment 
qu’il  présentait  à  ces  animaux  trompés,  les  rete¬ 
nait,  les  enlevait,  les  jetait  avec  vitesse  et  facilité 
dans  son  petit  bâtiment,  mais  avait  un  grand  soin 
de  ne  pas  saisir  Tanthias  imprudent  auquel  il  de¬ 
vait  la  bonté  de  sa  péclie,  et  dont  la  prise  aurait 
à  rinstant  mis  en  fuite  tous  ceux  qui  ne  s’étaient 
avancés  vers  le  navire  qu’en  imitant  sa  témérité, 
et  en  se  mettant,  en  quelque  sorte,  sous  sa  con¬ 
duite. 

Oppieu  raconte  que  lorsque,  dans  d’antres  cir¬ 
constances,  un  anthias  est  pris  à  rbameçoii  ,  ses 
compagnons  s’empressent  de  l’aider  à  le  détacher 
du  fatal  crochet,  ou  de  la  ligne,  en  le  poussant 
avec  leur  dos,  et  que  même,  quelquefois,  l’individu 
retenu  par  la  corde  la  coupe  avec  l’aiguillon  long 
et  dentelé  de  sa  nageoire  dorsale.  Si  ce  dernier 
fait  était  vrai,  il  faudrait  l’attribuer  à  nn  autre 
poisson  que  l’anthias,  et  peut-être  à  quelques 
grands  silures;  car  le  long  aiguillon  de  la  dorsale 
du  lutjan  dont  nous  nous  occupons ,  quoique 
fort ,  et  en  quelque  sorte  un  peu  tranchant  (i), 
ne  présente  aucune  dentelure.  C’est  aussi  à  des 
espèces  différentes  de  celle  que  nous  décrivons , 


{[)  C^est  cet  aiguillon  qu’on  a  comparé  à  un  rasoir,  et  qui  a  fait 
donner,  par  plusieurs  naturalistes,  le  nom  de  Barbier  à  notre  anthias. 
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qu'il  faut  rapporter  ce  qu  Elien  et  d  autres  an¬ 
ciens  ont  écrit  des  couleurs,  de  quelques  formes 
et  des  dimensions  des  anthias,  desquels  ils  ont 
dit  que  si  la  taille  de  ces  animaux  était  inférieure 
à  celle  des  thons ,  ils  remportaient  par  leur  force 
sur  ces  derniers  osseux  (i).  Au  reste,  on  pourra 
recueillir  beaucoup  de  lumières  à  ce  sujet  dans 
l’ouvrage  de  l’habile  professeur  Schneider,  inti¬ 
tulé  :  Sjnonjmie  des  poissons  d" A rtedi^ç.Ve.^  p.  8j, 
N’oublions  pas  de  dire  que  l’anthias  vit  de  pe¬ 
tits  crustacées  et  de  jeunes  poissons. 

Le  lutjan  de  l’Ascension  se  trouve  auprès  de 
l’île  du  meme  nom,  dans  l’océan  Atlantique.  Les 
deux  pièces  de  chacun  de  ses  opercules  sont  den¬ 
telées,  et  le  second  aiguillon  tle  sa  dorsale  pré¬ 
sente  aussi  une  dentelure. 


(i)  î8  rayons  à  chaque  pectorale  Ju  lutjaû  virgiuîen. 

î  rayon  aiguîllonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine, 

15  rayons  à  la  caudale. 

5  rayons  à  la  membrane  branchiale  tin  lutjan  anthias. 

J  4  rayons  à  chaque  pectoraîCf 
I  rayon  aLguillonné  et  5  rayons  articules  k  chaque  ihoracîne. 

16  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

8  rayons  à  la  membrane  hranchiale  du  lutjan  de  rAscenston. 

16  rayons  à  chaque  pectorale, 
rayons  à  la  caudale. 

î3  rayons  à  chaque  pectorale  du  lutjan  stigmate  * 

1  rayon  aigulllunnê  et  5  rayons  articulés  à  chaque  ihoracine. 

17  rayons  a  la  nageoire  de  la  queue. 

i5  rayons  à  chaque  pectorale  du  luljan  strie. 

i  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articules  â  chaque  thoracine. 
17  rayons  à  la  caudaEe. 
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Les  Indes  sont  les  contrées  préférées  par  le 
lutjan  stigmate.  L’empreinte  que  montre  ce  pois¬ 
son  ressemble  à  celle  qu’aurait  laissée  un  fer 
chaud. 

Le  lutjai  1  strié  présente  sur  son  corps  plusieurs 
petits  traits;  et  c’est  dans  l’Amérique  septentrio¬ 
nale  qu’il  a  été  péché. 
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LE  LÜTJAN  PENTAGRAMME,' 5 

Perça  lineata,  Linn.,  GmcK;  Lutjanus pentagramma ,  Lac.  (2). 

Le  Lutjan  argenté  (3),  Perça  argentea,  Tinn.,  Gmel.  ;  Liu- 
janus  argenteus,  Lac,  (/|).  —  Lutjan  Serran  (5),  SejTannx 
Cabrillüt  Cuv.;  Holncentrus  virescens^  Hohcentrus  Chani , 
Bodianas  hiatida^  et  Lutjanus  Serran  ^  Lac.  (6).  —  Lütjan 
Écureuil  (7) ,  Hœmnltim formoxiun^  Cuv.;  Perça  formosa, 
Linn-,  Gmel.;  Labnis  Plumieri^  et  Lutjanus  Sciunts^  La- 
cep.  (8).  —  Lütjan  jaune (9),  Diagramma  cavifrons ,  Cuv.; 

Lutjanus  lutcus ,  BL,  Lac.  (10) - Lütjan  oeil  d’or  (ii}, 

Crenilahrus  Chysops ,  Caw'.j  Lutjanus  Chrysops El.,  La- 
cep.  (*a)' —  Lütjan  nageoires-rouges  (i3),  Mesoprion  ery- 
thropterus y  Cuv.;  Lutjanus  eiythropterus ;  Bl.,  Lac. (i4). 


]N[oiis  ne  connaissons  pas  la  patrie  du  penta- 
gramine;  Targenté,  dont  la  partie  antérieure  du 


(1)  Persègue  ciuq-Iignes.  Daubentoo  et  Haüy  ,  Eucycïopédie  métho¬ 
dique. 

Id,  Bonuaterre,  planches  de  rEncyclopédîe  méthodique, 

Sciæna  faaciîs  quinqiie  longitutlinfdibiis ,  etc*»  Mus>  Ad,  Frid,,  l' ^ 

P*  66* 

(2)  Non  mentionne  par  M.  Cuvier.  Desm,  x53o, 

^3)  Mus,  Ad.  Frid,  2,  p*  86# 

Pcrsègue  ciliée,  Daubenton  et  Hauy,  Encyclopédie  métbodique# 

/J*  Boimalcrrej  planches  de  rEucycîopédic  méthodique. 

(4)  Won  mentionué  par  M.  Cuvier.  Desm,  iS3ü, 

(5)  K  Area  îituris  üavis,  etc.  »  Mus.  Ad.  Frid*  2  ,  p*  87# 

Persègue  serran.  Daubenton  et  Haüy ,  Encyclopédie  méthodique» 

LACtrEiJF,  Tome  IX, 
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clos  est  carénée,  vit  dans  les  eaux  de  l’Amérique; 
on  pèche  dans  la  Méditerranée  le  serran  ,  qui 
présente  souvent  un  filament  derrière  chaque 
rayon  aiguillonné  de  sa  dorsale;  et  Ton  trouve 
aux  Moluques ,  dans  plusieurs  autres  contrées 


Id.  Bonnaterre^  planches  de  rEucycloiiédîe  méthodique, 

(6)  Du  genre  MÉaou  j  Serranus^  Cuv, ,  dans  la  laïuiUe  des  Âcanlho- 
ptérygiens  percoïdes, 

M.  de  Lacépède  a.  reproduit  ce  poisson  quatre  fois  dans  son  ouvrage , 
sous  les  dénotninations  ,  Holocentre  verdâtre  ^  2“  de  Lutjan  serran  ^ 
3^  Holocentre  chant ^  et  4^^  de  Uodian  hiatule.  Desm,  i83o, 

(7)  Gnint  J  en  Angleterre, 

Id,  à  la  Caroline* 


Inkhoorn^'visckj  eu  Hollande* 


Sciuirrei^ftsch^  en  Suède. 
Blaukùpf  ^  en  Allemagne. 
Kichhorn-fish ,  ihuï. 
Roihmund J  ibid. 


Persègne  écureuih  Daubentou  et  Haüy  ,  Encyclopédie  ïnélhodique. 

Id,  Bounaterre ,  planches  de  rEncyclopédîe  méthodique. 

«  Perça  marina  capîte  strîato.  »  Cateshy  ^  Carûl,  2  ,  p.  6  ,  tab*  6  j  fîg.  i. 

Anthias  écurcmL  Bloch,  pl,  323. 

(8)  Du  genre  Gorette,  iîmmulon  ^  Cuv, ,  dans  la  famille  des  Acan- 
thoptérygîens  sciénoïdes*  —  M,  de  Lacépède  a  décrit  deux  fois  ce  poisson 
sous  les  noms,  i”  de  Labre plnmiérien^  et  2^  de  hutjan  écîtrevlL  Desm. 
t83o. 

(g)  Liitjaji  jaune.  Bloch  ,  pi,  247* 

(lû)  M*  Cuvier  rapporte  ce  poisson  à  IVspècc  qu’il  nommai  Diagramme 
à  front  concave  f  et  quUl  place  dans  la  famille  des  Acanthoptérygiens 


sciénoïdes,  Desm.  i83o. 

(11)  Bloch,  pL  248* 

(12)  Du  sous-genre  Crcnîlabre,  dans  le  grand  genre  Labre ,  de  la 
famille  des  Acanthoptérygîeus  labroïdes,  Cuv.  Desm.  t33o* 

(13)  Bloch  J  pL  249. 

(r4)  Du  genre  Mésopriou  ,  Cuv,  ,  dans  la  famiile  des  Acanthopte- 
rygiens  percoïdes,  Desm.  i83o- 
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orientales,  dans  les  îles  <le  lîahama  et  dans  les 
Antilles,  le  lutjan  écureuil,  que  Linriée  avait 
nommé  le  Beau,  à  cause  des  nuances  et  de  la 
distribution  de  ses  couleurs,  et  qui  en  effet 
charme  l’œil  par  ia  dorure  de  ses  écailles  qu’une 
bordure  brune  rend  plus  éclatantes  dans  leur 
centre  par  le  bleu  de  plusieurs  raies  qui  régnent 
de  chaque  côté  du  corps  et  de  la  queue,  et  se 
marient  très-bien  avec  celles  de  la  tête,  et  par  le 
jaune  doré  de  toutes  les  nageoires.  La  tête  de  ce 
lutjan  est  couverte  de  petites  écailles  dures  et 
souvent  dentelées,  comme  celles  du  dos.  La  lan¬ 
gue  est  large  et  lisse;  les  deux  mâchoires  sont 
aussi  avancées  Tune  que  l’autre;  l’on  voit  deux 
orifices  à  chaque  narine. 

Le  lutjan  jaiinc ,  qui  se  plaît  dans  les  eaux  des 
Antilles ,  a  aussi  deux  orifices  à  chaque  nariiie  :  il 
a  de  plus  les  yeux  très-grands  ;  la  dernière  pièce 
de  chaque  opercule  terminée  par  une  pointe 
molle  ;  de  petites  écailles  sur  une  portion  de  l’a¬ 
nale,  ainsi  que  de  la  caudale,  et  toutes  les  na¬ 
geoires  d’un  jaune  couleur  d’or  (i). 

(ï)  i5  rayons  à  chaque  pectoiale  du  lutjaîi  pentagrarame. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  k  chaque  thoraeîne. 

16  rayons  a  la  nageoire  de  la  queue, 

(i  rayons  à  lu  membrane  braochialc  du  lutjan  argenté, 

12  rayons  i  chaque  pectorale- 

I  rayon  aîguîllonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoraeîoe* 

1 7  rayons  à  la  caudale, 

i6  rayons  à  chaque  pectorale  du  lutjan  serran. 

J  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  anîcnlés  à  chaque  thoracine. 
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Blocli  a  fait  connaître  le  lutjan  œil-fl’or,  craprès 
un  incli vicia  de  la  collection  de  IVI.  linke  de  Leip- 
sicli.  La  tête  de  ce  poisson  est  allongée  ;  chacune 
de  ses  narines  a  deux  orifices;  sa  ligne  latérale 
est  interrompue;  ses  pectorales,  ses  tlioracines 
et  son  anale  sont  d’un  jaune  mêlé  de  violet,  et  sa 
dorsale ,  ainsi  que  sa  caudale ,  d’une  nuance 
brune. 

Au  lieu  de  cette  teinte  obscure,  les  nageoires 
du  Lutjan  nageoires-rouges  brillent  d’une  belle 
couleur  de  vermillon.  Bloch  avait  reçu  du  Japon 
un  individu  de  cette  espèce.  Les  deux  mâchoires 
de  ce  poisson  sont  également  avancées;  sa  langue 
est  lisse;  ses  yeux  sont  gros;  un  sillon  longitudi¬ 
nal  peut  recevoir  la  nageoire  dorsale  ;  de  petites 
écailles  sont  placées  sur  la  base  de  la  caudale , 
et  sur  celle  de  la  nageoire  de  l’anus. 


17  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue, 

5  rayons  à  la  merubraue  Lrancbiale  (la  Jutjaa  ecureuîL 

16  rayons  a  chaque  pectorale. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoiacine, 

1 7  rayons  à  la  caudale. 

17  rayons  a  chaque  pectorale  du  lutjan  jauuc. 

6  rayons  4  chaque  thoraciue, 

16  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

1 4  rayons  a  chaque  pectorale  du  lutjan  œîl-dW. 

6  à  chaque  ihoracine* 

18  rayons  4  la  caudale. 

G  rayons  4  la  membrane  branchiale  du  lutjan  nageoires- rouges* 
j5  â  chaque  pectorale, 

r  rayon  aîgaillouné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoraciue- 
ao  rayons  4  la  nageoire  de  la  queue. 
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LE  LUTJAN  HAMRUR/  ) 

PrUicanthiiS  Hamnir^  Ciiv.  ;  Sciæna  Hamrury  ^ Anthias 

Jlamrar y  Bl.j  Lutjaniis  Hamrury  Lac.  (2), 

Le  Ldtjan  Diagramme  (3),  Diagramina  linentumy  Citv.  ;  Perça 
Diagrarnma  f  Lin  11.,  Gmcl.  ;  Anthias  Diagramnui ^  Bl.  ;  Lut- 
jamis  DiagrammUy  Lac.  (4).  —  Lütias  Rloch(5),  Meso~ 
prion  Lntjanns ,  Cuv.;  Lutjanns  Lutj'nnuSy  Bl.j  Lutjanus 

Blocinl,  Lac.  (6),  —  Lutjax  Verrat  (7J,  Crenilabms . 

..,j  Ciiv.  ;  Bodiamis  Bodianiis  y  Bl.;  Latjamis  Verres  y  BL, 
Lac.  J  Bodianus  Blochiî  y  Lac.  (8).  —  Lütjan  Macroph- 
THALME  (9),  Priacfmthus  macrophthcdmus y  Cuv.  ;  Anthias 
macrophthalmus f  Bl.;  Lutjamis  macrophthalmiiSy  Lac.  (lo)* 


Le  liamrur,  que  Forskael  a  vu  auprès  des  rivages 
de  l’Arabie,  a  les  dents  des  deux  mâchoires  pe- 

(ï)  Forskael,  Fa  un*  Arab* ,  p*  45»  44- 

Seiène  hosroFn,  Bonuaterre  j  planches  de  rEncyclopcdie  méthodique* 
(a)  Du  genre  Priacanthe,  de  la  famille  des  Acanlhoptérygîens  per- 
roïdes,  selon  i\I.  Cuvier.  Desm*  i83o* 

(3)  /Aan  y^^arna  f  dans  les  Judes  orientales. 

I 

JVarna  roepauja^  ibid,  < 

Prique  ^  dans  plusieurs  contrées  de  rinde, 

TitH  barsch ,  par  les  Allemands^ 

Gestreifie  rothUng,  îd* 

Persèi^uû  diagramme,  DauLenton  et  Haüy,  Encyclopédie  Méthodique* 
Id*  Bonuaterre,  plaîiclies  de  rEncyclopédîe  méthodique* 
dnthias  diagramme^  BIocli ,  pl.  Siio* 

«  Sparus  lineis  longitudlaalihus  luteis  varius,  etc*i>  Gron,  Mus,  i ,  n*  R8* 
Stb*  Mus,  3  ,  tab.  2  j  ^  Hg*  tS* 
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tites,  égales,  fortes,  renflées,  et  un  peu  éloignées 
les  unes  des  autres  ;  la  dernière  pièce  de  ses  oper¬ 
cules  est  terminée  en  pointe  ;  et  ses  pectorales , 
dont  la  couleur  est  rougeâtre,  sont  plus  courtes 
de  la  moitié  que  ses  thoracines. 

Le  diagramme  habite  les  eaux  des  grandes 
Indes  ;  sa  chair  est  ferme ,  grasse  et  de  très  -  bon 
goût  :  ü  parvient  à  une  longueur  de  trois  ou  qua¬ 
tre  décimètres ,  et  il  est  assez  courageux  pour  at¬ 
taquer  des  poissons  plus  grands  que  lui.  Sa  tête 
est  entièrement  couverte  de  petites  écailles;  les 
deux  mâchoires  sont  aussi  avancées  l’nne  que 
Tantre;  les  dents  petites  et  noml>reuses  ;  le  palais 
et  là  langue  lisses;  les  narines  ]>ercées  chacune 
de  deux  orifices,  et  les  yeux  gros  et  un  peu  rap¬ 
prochés. 


(4)  Du  genre  Diagramme,  dans  la  fannlle  des  Acanthoptérygien^^ 
scîénoïdes,  suivant  M*  Cuvier*  Desm^  i83o, 

(5)  lÂan  îutjang  ^  aa  Japon. 

Lutian  huian,  Bloch,  ph 

(6)  Dn  genre  Mésoprîon ,  dans  la  famille  des  Acantboplérygîens 
percoïdes  de  M,  Cuvier.  Desm*  ïS3o^ 

(7)  Perro  cohîndo^  en  espagnol. 

Lutjan  Bloch,  pL  ^55. 

(8)  Da  soiis-genie  Crenilabre,  dans  le  grand  genre  Labre,  de  la  famille 
des  Acantboptét^giens  labroïdcs* 

Ce  poisson  a  été  décrit  denx  fois  par  Bloch ,  sous  les  noms  de  Lutja/ius 
uerres  J  et  de  Bodiafuts  Bodiarnis,  M,  de  Lacépède  a  commis  la  même 
erreur,  seiilerueni,  au  genre  Bodian,  îl  a  changé  le  nom  de  Bodiantts 
ffodianas^  en  celui  de  Bodmnîis  Blochii,  Desm*  i83o. 

(g)  Anchias  tnacrophchalmits,  Bloch,  p).  3ig, 

(tu)  Du  genre  Prlacanthe,  dans  la  famille  des  Acanlhopterygien^ 
percüïdes,  Cuv.  Desi>[,  i83o. 
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Le  lutjaii  Bloch  a  la  mâchoire  inférieure  pins 
avancée  que  la  supérieure;  le  palais  hérissé  de 
dents  très -petites  ;  tleux  orifices  à  chaque  narine; 
la  dernière  pièce  de  chaque  opercule  terminée 
par  une  prolongation  un  peu  membraneuse  ;  les 
nageoires  rougeâtres;  la  partie  antérieure  de  la 
dorsale  d'un  bleu  clair  ou  grisâtre. 

Ce  poisson  a  été  observé  dans  le  Japon  ,  et 
c’est  le  nom  de  Lutjang  qu’il  y  porte,  que  Bloch 
a  attribué  à  un  genre  particulier,  et  que  nous 
avons  donné  au  genre  dont  nous  nous  occupons. 

Le  Japon  est  aussi  la  patrie  du  verrat. 

Ce  dernier  lutjan  a  le  palais  revêtu  de  dents 
petites  et  arrondies  ;  on  ne  compte  qu’un  orifice 
â  chaque  narine.  Les  écailles  sont  fortes  et  dente* 
lées;  on  en  voit  de  semblables  à  celles  du  dos, 
sur  line  partie  de  la  dorsale,  de  l’anale  et  de  la 
caudale.  Cette  nageoire  de  la  queue ,  la  base  des 
pectorales,  et  la  dernière  portion  de  la  nageoire 
du  dos,  ainsi  que  celle  de  ranus,  brillent  d’un 
beau  rouge  :  ou  remarque  des  teintes  dorées  sur 
la  partie  inférieure  de  l’animal  (i). 


(i)  6  rayons  i  la  membrane  branchiale  du  lutjan  bamnir. 

i8  rayons  à  chaque  pectorale. 

I  rayon  aîgüîUonné  et  5  rayons  articules  â  chaque  tboraeîne, 
i6  rayons  k  la  caudale. 

5  rayons  à  la  inembrane  branchiale  du  lutjan  dtagratnme, 
i6  rayons  a  chaque  pectorale. 

i  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoraciue. 
ig  rayons  k  la  nageoire  de  la  queue. 
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C’est  encore  au  Japon  que  Ton  trouve  le  ma- 
crophthalme ,  dont  le  nom  indique  la  grosseur 
très-remarquable  des  yeux  (i).  Ses  deux  mâ¬ 
choires  sont  d’une  longueur  égale  ;  ses  dents  très- 
petites;  les  écailles  dentelées  et  dures;  les  pec¬ 
torales  et  les  tlioracines  rouges  ;  et  la  base  de  la 
dorsale,  celle  de  l’anale,  et  l’extrémité  de  la  cau¬ 
dale,  d’un  jaune  ou  d'un  gris  mêlé  de  bleu. 


6  rayons  à  ia  membrane  branchiale  du  liujan  Lloch. 
rayons  à  chaque  pectorale. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine. 

18  rayons  à  la  caudale. 

5  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  luljan  verrat. 
iG  rayons  à  chaque  pectorale. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine. 

15  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

5  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  Intjan  macrophtbaliac. 

16  rayons  à  chaque  pectorale. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine, 
iS  rayons  à  la  caudale. 

(i)  Le  diamètre  de  l’œil  du  macrophlhalme  est  plus  grand  que  la 
distance  qui  sépare  la  ligne  latérale  de  cc  lutjan ,  de  sa  nageoire  du  dos. 
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LE  LUTJAN  VOSMAER/-’ 


Scolopsides  Vùsmacrtf  Ciiv.  j  Scolopsis  ^rgji'osomiis ,  Kiûû  ; 
Anthlas  Vosmaer^  ïîl.  ;  Lutjaniis  Vosmaeri j  et  Lutjanas 
arirco-vittatus ,  Lac.  (^). 

# 

Le  Lütjan  T.ixjvTiqüZ  (Vi,  Scolnpsides  bilineatuf; j  Cuv.j 
thias  bllinr.atus i  Bl.;  Lntjanus  eUipticus y  Lac,  (4)' — Lütiait 
JAPONAISES)»  Scolnpsides  Kate ,  Cuv.  ;  Anlhias  japonietts , 
Bl,  ;  Lutjuims  japonicits ,  Lac,  (6). —  Lütjan  hexagon£(7), 
Myripristis  fiexagonasy  Cuv,;  Lntjunus  hexagonusy  Lac.  (8), 
—  Lutjan  CROISSANT  (ÿ),  Mcsoprion  lunulatus y  Cuv.;  Perça 
lunulata,  Munyo-Park;  Ltitjanits  luiudatus ,  Lac,  (lo). 


Les  trois  premiers  tie  ces  îutjans  sont  dn  Japon. 
Nous  en  devons  Ja  connaissance  à  Bloch,  qui  les 


(i)  Ântkias  vosmacr.  BIûcL,  pl,  Saï. 

(ît)  Du  genre  Scolopsîde,  d;ms  la  famille  des  Acantliopterygîens 
sciênOides  de  M,  Cuvier, 

M,  de  Lacepède  a  décrit  deux  fois  ce  poisson ,  sous  les  noms  de 
Liitjan  ^osmacr  J  et  2“  de  Lutjan  galon  d'or^  Desm,  i83o, 

(3)  Anlhias  rayé^  anlhias  bïlintatus.  Bloch,  pl,  325,  fig,  i. 

(4)  Ihi  genre  Scolopsîde  ,  dans  la  famille  des  Acanthoptérygîens 
scîénoïdes  ,  Cuv*  Desm,  iS3o, 

(5)  Anlhias  japonais,  Blocb ,  pl,  325  ,  lîg,  2< 

(6)  Du  meme  genre  (Sculopsîde)  ([ue  les  deux  espèces  précédentes, 
selon  M.  Cuvier*  Desm*  iS3o^ 

(7)  BoUok  in  dsoul  waltr  ^  par  les  Hollandais* 
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a  placés  dans  le  genre  particulier  auquel  il  a 
donné  le  nom  dû ylnthias ^  parce  que  leur  tête  est 
entièrement  couverte  de  petites  écailles.  jMais  les 
principes  de  distribution  méthodique  que  nous 
avons  cru  devoir  suivre,  ne  nous  ont  pas  permis 
d’adopter  ce  genre  d'anthias,  et  nous  avons  in¬ 
scrit  parmi  les  vrais  lutjans  les  trois  poissons  ja¬ 
ponais  dont  nous  parlons  dans  cet  article. 

Le  vosmaer  a  de  très-petites  dents;  les  pecto¬ 
rales,  les  thoracines  et  la  caudale  ,  rouges;  la  dor¬ 
sale  et  banale  bleues ,  avec  des  teintes  rougeâtres 
sur  quelques  rayons. 

Le  liitjan  elliptique  présente  un  rang  de  dents 
courtes  et  pointues  à  chacune  de  ses  mâchoires 
qui  sont  égales  en  longueur.  On  ne  compte  qu’un 
orifice  à  chaque  narine.  L’ellipse  violette  que  Ton 
voit  sur  le  dos  de  ranimai  est  le  plus  souvent 
double  ;  la  partie  suj^érieure  du  poisson  est  d’un 
vert-jaunâtre,  plus  ou  moins  niélé  de  brun;  la 
dorsale  ,  les  pectorales  et  la  caudale  sont  vio¬ 
lettes;  les  thoracines  sont  variées  de  jaune  et  de 
violet;  l’anale  est  noire  dans  sa  partie  antérieure, 
et  jaune  dans  (’aulre. 

Des  raies  étroites,  obliques  et  verdâtres,  rè- 


(S)  Du  genre  MYaiPRisTLs  j  Cnv-,  flans  la  familte  des  Acanthopté- 
rygiens  percoicîes,  Desm.  iSSo* 

(9)  Perça  lunnîaia*  Desctiptiüfi  poissons  de  Sumatra,  par  Mungo 
Park  (  Actes  de  la  société  Litiiiéenuc  de  Londres,  vol.  3  ,  p*  33  ), 

(iq)  Du  genre  MÉsopftïO?^  ,  dans  la  famille  des  Açanllioptcrygîcnf 

prrcoïdfs.  Desm,  i83o. 
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gnent  fréquemment:  sur  le  dos  du  japonais;  et  le 
devant  <!c  sa  dorsale  est  d’un  violet  mêlé  de  eris 
ou  de  ]}lanc  (i). 

L’hexagone  a  l’œil  très-grand;  les  écailles  for¬ 
tement  striées;  le  diamètre  vertical  de  la  queue 
bien  inférieur  à  celui  du  corps.  On  n’a  point  en¬ 
core  publié  de  description  de  cette  espèce,  ilont 
nous  avons  trouvé  un  individu  parmi  les  pois¬ 
sons  desséchés  qui  font  partie  de  la  belle  collec¬ 
tion  donnée  par  la  Hollande  à  la  France. 

Les  nageoires  du  lutjan  croissant  sont  rougeâ¬ 
tres,  excepté  les  thoracines,  qui  offrent  une  cou¬ 
leur  d’or  ou  d’orange.  La  patrie  de  ce  dernier 
poisson  est  l’île  de  Sumatra. 


(  I  )  5  rayons  à  la  memlirane  branchiale  du  tnljan  vosmaer. 

16  rayons  à  chaque  pectorale- 
I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  îhoracine, 

15  rayons  a  la  nageoire  de  la  queue, 

5  rayons  a  la  «lembrane  branchiale  du  lutjan  elliptique, 

14  rayons  a  chaque  pectorale, 

i  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  cEiaque  thoracine, 
QO  rayons  à  la  caudale. 

•J 

6  rayons  à  la  membraïie  hraiichialc  du  lutjau  japonais, 

1 4  rayons  a  chaque  pectorale, 

I  rayon  aîguillounë  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracîne, 
rayons  a  la  nageoire  de  la  queue, 

16  rayons  à  chaque  pectorale  du  luljan  hexagone. 

1  rayon  aiguillonné  et  7  rayons  articulés  à  chaque  thoracinc, 

1  f)  rayons  à  la  caudale. 

7  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  lutjan  croîssanl* 

16  rayons  à  chaque  pectorale. 

17  rayuns  à  Ea  migeoîre  de  la  queue. 
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LE  LUT  J  AN  GALON- D’OR. <■> 

Scolopsldes  T'osmacri,  Cuv.  ;  Scolopxis  ,  Kiihl  ; 

Anthias  V jsmacrj  Bl.;  Lutja/ms  {mrco-i?iuatus ,  et  Latjanus 
Fosmaeri  f  Lac.  {%), 

Le  Lutjan  Gymnockphale j  Amhasüs  Commcrsonii ,  Cuv,; 
Lutja/ms  g:}-i}uioccph£ilus ^  et  Ceniropomus  A/nbassisy 
cep.(3).“  Ltjtjan  triangle,  Corvina  oceilata^  Cuv.j.S'aa?- 
naimberbis,  Mîtch;  Perça  ocellata ,  Linu.;  Lutjanus  Trian- 
gtdumy  et  Cc/itropomus  occllatus ,  Lac,  (4). —  Lutj.aw  mi- 
CROSTOME,  Pristipoma  Commerso/iii^  Cuv,;  Lutjanus  mi- 
crostomas f  et  Labrus  Conimcrsonii ,  Lac.  (5). 


Les  eaux  de  Sumatra  nourrissent  le  lutj  an  ga¬ 
lon -d’or.  Indépendamment  du  ruban  doré  qui 


(ij  Perça  anrata^  Description  de  poissons  de  Sumatra,  par  Mungo 
Park  (Acres  de  la  socicEo  Lînnéenne  de  Londres  ,  voL  3,  p,  33  ), 

(2)  Ce  poisson  est  le  même  que  celui  déjà  décrit  par  M*  de  Lncépède  , 
dans  rartïcle  précédent  sous  le  nom  de  Lntfan  Vosmaer^  CWt  an  scolop- 
sîde  pour  M.  Cuvier*  Desm.  i83o, 

(3)  Du  genre  Ambasse,  dans  la  famille  des  Acantlioptérygïeas  per- 
coïdes  ,  selon  M*  Cuvier* 

M*  lie  Lacépède  a  décrit  ce  poisson  deux  fois,  sous  le  nom  de 
hutjan  gjtnuQcéphale  ^  et  sons  celui  de  Centropomc  mnbasse^  Desm. 
i83o* 

(4)  Du  genre  Johkics  cor^ina  ^  dans  la  famille  des  Acantboptéry- 
gîens  sciénoidea  de  M.  Cuvier, 

M,  de  Lacépède  a  décrit  deux  fols  cette  espèce,  sous  les  noms  1“  dr 
Lut/an  irianglc  ^  et  2*  de  Cevtrapoine  œtiie,  Dism,  i8  3o. 


ia 


Il 


DK  s  POISSOKS.  ion 

nous  a  indiqué  sou  nom  spécifique,  sa  couleur 
blancliâlre  est  relevée  par  le  beau  jaune  de  ses 
pectorales  et  de  sa  nageoire  de  la  queue  ;  la  dorsale 
et  les  tlioracines  sont  d’un  brun  inéîé  de  blanc. 

Aucun  naturaliste  n’a  encore  publié  la  descrip¬ 
tion  du  gymnocépbale,  du  triangle  ,  ni  du  mi- 
crostüine ,  dont  nous  avons  vu  des  dessins  parmi 
les  manuscrits  de  Commerson,  et  qui  vivent  clans 
le  grand  Océan  écpiinoxial ,  ou  dans  les  parties  de 
ce  grand  Océan  voisines  des  tropiques. 

Le  gymuocéphale  a  les  dents  égales  et  poin¬ 
tues  ;  les  deux  premières  pièces  de  chaque  oper¬ 
cule  dentelées,  et  les  narines  percées  chacune 
d’un  seul  orifice. 

On  doit  remarquer  sur  le  lutjan  triangle  la 
forme  de  sa  caudale  qui  est  eu  croissant ,  la  dou¬ 
ble  ouverture  de  chacune  de  ses  narines ,  Téchan- 
crure  de  la  dernière  pièce  de  l’opercule  qui,  au- 
dessous  de  cette  sorte  d’entaille,  montre  une  pro¬ 
longation  arrondie,  et  les  très-petites  taches  dont 
sont  marquées  presque  toutes  les  écailles  de  la 
partie  supérieure  du  poisson. 

Les  dents  du  luicrostome  ([)  sont  petites  et 


(5)  Dix  geri  re  pRiSTiroME,  tîanü  la  famille  des  AcaïUhoptérygiens 
sciéüoïdes,  selon  M,  Cuvier* 

Ce  poisson  a  été  décrit  par  M*  de  Lacépède,  sons  les  doubles  noms  de 
Labre  commersonien  f  et  de  fjitjan  mkroslome.  Desm*  xS3o. 

(î)  Micïustome  sîguifie  petite  Louche  ^  et  gymnocéphale  ^  tête  nue^ 
on  dénuée  de  petites  écailles,  Mixpb;,  eu  effet,  vêtit  dite,  en  ^  petit  ; 
arcifxx  J  bouche  ;  ‘YiJp/oç  ,  tm  ^  et  >:£cpûtXrj,  léte. 


11 


I  lO 


HISTOIRE  NATURELLE 


déüoes,  et  son  anus  est  plus  près  de  la  tête  que 
de  la  nageoire  de  la  queue  (i). 


LE  LUT.IAN  ARGENTÉ-VIOLET.w 


Gyrnnocephalas  ar^cnteiis ,  Bl.  ;  Lutjaiius 

Lacep.  (3). 


a  rgen  teo  -  v  iolaceu  s  ^ 


Les  Grandes-Indes  sont  la  patrie  de  ce  poisson. 

Les  dents  de  Targenté  sont  à  peine  visibles. 
La  dernière  pièce  de  cliaque  opercule  ne  pré¬ 
sente  pas  ordinairement  de  dentelures.  L’anus 
est  piLis  éloigné  de  la  gorge  que  de  la  caudale  (4). 


(1)  5  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  Inîjau  gaïon-d’or* 

i8  à  chaque  pectorale- 

6  à  chaque  tlioracîne, 

1 8  à  la  nageoire  de  la  queue* 

7  k  chaque  nageoire  tboracine  du  iutjan  gymnocépbale- 

8  OTi  9  rayons  à  chaque  pectorale  du  lutjaii  triangle. 

1  7  rayons  a  la  caudale. 

y  ou  10  rayons  à  chaque  pectorale  du  Iutjan  micro  s  tome. 

(2)  Cj^m7^océphale  argenté.  Bloch  ,  pU  33^  ,  lîg-  2. 

(3)  AT,  Cuvier  ne  fait  pas  mention  de  ce  poisson*  Desm,  ïSÎo.. 

(4)  5  rayons  a  la  membrane  hranehiale  du  luljau  argenté, 
la  rayons  a  chaque  pectorale, 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracîuc. 

1 4  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
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LE  LÜTJAN  DECAGANTHE/  > 

Labrus  stt'iatuSf  Linn.,  Gmcl.  ;  Lu/janus  decacaut/mi- ^  Lac, 

Le  Lutjan  SciNEfa),  Labrus  Schuti  Llnn.,  Gmel.j  Lutjanus 
ScinUf  La  cep. —  Lutjan  Lapine  (3}  j  Crenilahrus  Lapina  y 
Ciiv. ;  Labrus  Lapina,  Linii.,  GmcL;  Lutjanus  Lapina, 
Lac.  —  Lutjan  ra>ieux(/i),  Labrus  ratnentosus  ,  Linn., 

GiwcX,',  Lutjanus  irtmuntosus ,  Lac - Lutjan  oeïllé(5), 

Crenilahrus . .  Cnw -,  Labrus  ocellatus,  Linn.,  Gin el.  ; 

Lutjanus  ocellatus.  Lac, —  Lutjan  bossu  (6) ,  Gib- 

bus y  Linn.,  Gmel,;  Lutjamis  gihbits.  Lac. —  Lutjan  oli¬ 
vâtre  (7  J,  Crenilahrus  ,  . . Cuv.;  Labrus  oUvaceus , 

Linn.,  Gmel.j  Lutjanus  olwacejis ,  Lac.  (8), 


On  a  observé  en  Amérique  le  lutjan  déca- 
canthe ,  dont  la  couleur  générale  est  d'un  brun 
jaunâtre. 


(ï)  Mus.  Ail.  Frîd.  a  ,  p-  77  *  ^ 

Labre  strié.  Daubenion  et  Haüy ,  Eîicyclopédte  méthodique* 

Id.  Konnu terre,  planches  de  rEncyclopédîe  i^thodlque. 

0)  Forskael,  Fauu,  Arab.  ,  p,  3(>,  o.  3o. 

Labre  kwhta*  Bûnnaterre,  planches  de  rEncyclopçdle  méthodique. 

(3)  Furskael,  Faon*  Arab,,  p,  36,  Ji.  3i  , 

Labre  iapine*  l>oima terre  j  planches  de  FEncyclopédle  méthodique. 

(4)  Forskael,  Faun.  Arah*,  p.  34,  11*28. 

Labre  rameur,  liounaterre  ,  planches  de  rEncyclopédîe  méthodique. 

(5)  Fürskael,  Faun.  Arab*,  p^  37,  n,  33. 

Labre  oeil  d* écarlate^  Boimaterrc,  plauches  de  FEncyclopédie  n\é* 
tUodiqae. 
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Le  lutjâii  scina  et  le  lutjan  lapine  habitent 
dans  la  Propontide,  et  particulièrement  auprès 
de  Constantinople.  Le  scina  a  le  dessous  du  corps 
et  de  la  queue  blanc,  avec  des  raies  jaunes  et 
un  peu  tortueuses;  les  pectorales  jaunes  et  sans 
tache;  les  autres  nageoires  jaunâtres  et  tachées 
de  bleu.  La  tète  du  lutjan  lapine  présente  des 
taches  rouges  sur  le  côté,*  et  une  raie  petite, 
ondée,  et  bleue  au-dessous  de  l’œil;  ses  pecto¬ 
rales  sont  jaunes;  ses  thoracines  bleues;  et  ses 
autres  nageoires  violettes  avec  des  taches  bleues. 
Forskael  a  le  premier  publié  la  description  de 
ces  deux  lutjans,  ainsi  que  du  rameux  et  de 
l’œillé,  dont  run  vit  dans  la  nier  d’Arabie,  et 
Fautre  dans  celle  de  Syrie.  Le  rameux  est  d’un 
vert  mêlé  de  brun  ;  il  a  des  taches  violettes  sur 
le  sommet  de  la  tète,  au-dessous  des  yeux,  et  sur 
les  nageoires.  L’œil  lé,  qui  préfère  les  eaux  de  la 
Syrie,  montre  auprès  de  chaque  œil  une  tache 
ronde  et  couleur  d’écarlate,  qui  se  marie  très- 
bien  avec  la  tache  bleue  et  bordée  de  rouge 
qu’indique  pour  ce  poisson  le  tableau  générique 
des  lutjans. 

(6)  Gibbons  wrassç.  Peniiant ,  Iirit,  Zoolog*  3  ^  |i.  aoS,  îl  5. 

Labre  bossa.  BonnateiTe,  plaudies  de  rEncycIopédîe  métliadïqiie. 

(7)  Pisc.  Mftssil,  ,  p*  56  ,  n.  71* 

Labre  olivâtre.  J^fOnuaterre  ^  platicbe.^  de  l’Encyclopédie  méthodique-, 

(8)  M.  Cuvier  ne  menüomie  que  trois  de  ces  sept  espèces  de  poissons* 
Il  les  considère  comme  se  rapportant  a  sou  soiis-gcure  Crénüîibic ,  dans 
le  grand  genre  des  Labres^  et  selon  lot,  le  Lutjan  œillé  de  cetarliclc  ne 
diffère  pas  spécifiquement  du  Lutjan  olivalre.  Ü£SM*  j83o. 


\ 


1 


DKS  POISSONS. 


1  10 

On  a  péché  le  bossu  auprès  des  cotes  d’An¬ 
gleterre.  Les  pectorales  de  ce  tlioracin  sont 
jaunes  ;  la  base  de  ces  pectorales  offre  des  bandes 
étroites,  transversales  et  rouges;  les  thoracines 
et  la  nageoire  de  la  queue  sont  verdâtres  (i). 

A  l’égard  de  l’olivâtre ,  que  l’on  rencontre  dans 
la  Méditerranée,  comptons  parmi  ses  principaux 
attributs  les  teintes  argentées  de  sa  tête,  celles  de 
sa  caudale,  qui  est  roussâtre,  et  la  couleur  de  ses 
autres  nageoires ,  qui  est  semblable  â  celle  du 
corps. 

(f  )  6  rayons  k  la  iiiertibraoe  branchiale  du  lutjaii  décacanthe* 

1 7  rayons  a  chatjue  pectorale* 

r  rayon  aii^illonné  et  5  rayons  arîicuiés'à  chaque  thorâcine* 
m  rayons  k  la  caudale, 

ï4  rayons  à  chaque  pectorale  dn  lutjan  scina,^ 
i  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine. 
i5  rayons  a  la  nageoire  de  la  queue* 
i5  rayons  à  chaque  pectorale  du  lutjan  lapine, 

Z  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine. 
i5  rayons  à  la  caudale* 

5  rayons  k  la  membrane  branchiale  dn  lutjan  rameur. 
i3  rayons  k  chaque  pectorale* 

1  rayon  aignillonné  et  5  rayons  articulés  a  chaque  rboracine. 

12  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

I  r  rayons  à  chaque  pectorale  du  lutjan  ceÜlé* 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  arücnlés  à  chaque  thoracine* 
i5  rayons  k  la  caudale* 

13  rayons  à  chaque  pectorale  du  lutjan  bossu. 

r  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine. 

5  rayons  k  la  membrane  branchiale  du  lutjan  olivâtre* 

I  3  rayons  â  chaque  pectorale. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articules  k  chaque  thoracine, 

12  rayons  â  la  nageoire  de  la  queue* 


hjLcivkiiïL,  Tome  IX. 
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LE  LUTJAN  BRUNNICH.w 

Crendabrnsfiiscas,  Cuv.  ;  habrm Jiiscus ^  Linn.,  Gmel,; 

Lutjnmis  Brimnlchü ,  Lacop.  (a). 

Le  Lutjan  mahsf.illais  (iî) ,  Crcnilabnis  unimac.ulatiis  ^  Cnv.j 
Labrns  tminiactiJatas  ^  Linn,,  Ginel.;  Liitjanus  ma.s.sili€nsh. 
Lac.  (/|). — I>UTJAN  ADRiATioüE  (5),  Serrutius  HcfjoUts ,  Cuv, . 

î 

Lfibrus  mlriaticus ,  Linn.,  Ginel.  ;  Laijunus  adriaticas ,  Lac.j 
HohcentruK  striattis ^  Bl,;  Hol.  sia^onotin' ^  Laroclie  ((>). — 
Liîtjan  magnifique,  Perça  nobilia  ^  Linn.,  Gmel.;  Lutjanns 
nta^uificifs  y  Lac.  (7]. —  Lutjan  PoLYMNE^Sj,  Amphiprion 
Polynnins ^  Bl.,  ScIjm.,  Cliv.;  Anthias  Poiymnm  ^  lil.;  Lnt- 
jamts  Polymirus ,  Lac.  (9). 


Lk  l>riinnicli  ne  parvient  ordinairement 
longiieur  d^ni  décimètre;  il  est  allongé  et 


qu’à  la 
un  peu 


(1)  lîruun,  PLsc.  Mas^l.,  p.  5fi  ,  n,  72. 

Labre  s^rpiFitin.  Boiin^iteire  ^  plfiiiclies  de  [^Encyclopédie  méthodique* 

(2)  Du  sous-g[cnre  Cieoilabre  5  dans  le  giaml  genre  Labre  de  la  famille 
des  Acanthoptérygiens  labrûjdas,  Cüv-  Dksim.  i83o* 

(3)  lUünn,  Pisc.  MassiL  ,  57  j  û*  73  ;  et  p*  97  ,  tr.  îo. 

Labre  rajé  de  bleu.  Bonnaterre ,  planebes  de  TEncyclopédie  nié- 
tbodjque, 

(4)  Du  sous-genre  Crénilabre  ^  de  M,  Cii?ier  ,  comme  le  précé¬ 
dent,  Dom.  i83o* 

(5)  Labre  rayé  de  brun,  Bonnateire,  planches  de  rEncyclopédîe 
mélhüdiqne. 

Ilruun,  Pisc,  MassiL  ^  p,  98 , 11,  11* 

(6)  Du  genre  Mérou,  Serranus  ^  dans  la  iamille  des  Acanthopté- 
ivgiens  percQides  de  M.  Cuvier. 


DES  POISSONS. 


comprimé:  sa  dorsale,  son  anale  et  sa  caudale 
sont  brunes  ou  rousses,  et  tachées  de  bleu;  les 
pectorales  rousses  à  leur  base  ,  et  bleues  à  leur 
sommet;  les  thoracines  rouges  et  sans  taches.  11 
a  été  observé  par  Brunnich  dans  la  Méditerra¬ 
née.,  ainsi  que  le  marseillais.  Ce  dernier  iutjan 
est  aussi  petit  et  aussi  comprimé  que  le  premier, 
mais  sa  forme  générale  est  moins  allongée.  Ou 
voit  souvent  une  tache  noire  vers  rextrémité 
postérieure  de  sa  nageoire  du  dos. 

C’est  encore  le  savant  Brunnich  qui  a  décrit 
le  premier  le  Iutjan  adriatique.  Il  l’a  vu  dans  la 
mer  de  ce  nom  auprès  de  S[)alatro.  La  longueur 
ordinaire  de  ce  poisson  est  à-peu-près  égale  à 
celle  du  marseillais  et  du  brinînich.  Sa  nageoire 


M,  lie  Lacépfîtle  a  décrit  ce  poisson  trois  fols ,  sous  îes  noms,  de 
Liitjan  üdrùitiqitfi  ,  'i*  de  Labre  hépate  ,  et  3"^  iS* H olocentre  triacauthe, 
DtsM.  r83o* 


(7)  Tuentionné  pur  M*  Cuvier*  Desm,  iR3o. 

(8)  Tonîelumj  dam  les  grandes  iodes, 

/d.  eu  Angleterre. 

Den  wehbattd  ^  en  Allemagne. 

Genaarde  baarf  ^  en  Hollande. 

Perça  polymna^  Lînnëej  édition  de  Gmelin* 

«  Perça  dorso  moriopteryglo ,  caiida  subroturidà  ,  corpore  fasciis  trans- 
versîs  albis.  Granov.  Mus,  ïtjo. 

Seba^  Mus.  3  ,  tab,  Jig, 

Persègue  poIjFnne.  naubenton  et  Haüy,  Kncyclopédîe  méiliodique, 

Id^  RomiateiTe,  platicUes  de  rEncyclopédie  méthodique, 

Ânthias  polymne^  Rlocb  ,  pL  3ïbï  fig.  t  . 

(tj)  Du  genre  Âmpbiprion,  dans  la  famille  des  Acuntliopîérygtcris 
sciénoïdes ,  Cuv*  Desm,  i83o. 
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de  Taillis  est  noire  à  la  base  et  jaune  à  son  bord 
extérieur  (i). 

L’éclat  de  Targent  dont  brille  le  magnifique, 
m’a  indiqué  le  nom  spécifique  que  j’ai  cru  de¬ 
voir  lui  donner.  Ce  lutjau  habite  dans  les  eaux 
de  l’Amérique;  et  les  orifices  rie  ses  narines  sont 
placés  comme  au  bout  d’un  très-petit  tube  (2). 

Les  Grand  es- Il  ides  sont  la  patrie  dn  polymne. 
La  tête  de  ce  poisson  est  petite  ;  la  nuque  élevée; 


(i)  5  rayons  a  1^  nicnibrâne  branchtale  du  lutjan  bmnmch. 

ï2  rayons  à  chaque  pectorale - 
I  rayon  aigiiillonDe  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine* 

J  3  rayons  à  la  causale. 

5  rayons  à  la  membrane  Lrancbiate  du  Intjan  marseillais. 

14  rayons  à  chaque  pectorale, 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine, 

J  3  rayons  a  la  nageoire  de  la  queue. 

6  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  Intjan  adriatique, 

14  rayons  à  chaque  pectorale* 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  a  chaque  thoracine. 

17  rayons  à  la  caudale. 

1  5  rayons  à  chaque  pectorale  du  latjan  magnifique. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine, 

17  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

fi  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  Intjan  polymne. 
i6  rayons  à  chaque  pectorale, 

I  rayon  aiguilloDué  et  5  rayons  articulés  a  chaque  thoracine. 
r4  rayons  à  la  caudale. 

(a)  Je  n^ai  pas  vu  <rindivîdu  de  rcspcce  du  iDagnifique  :  si  ce  lutjau^ 
contre  mon  opinion ,  u'avait  pas  de  dcnlelure  aux  opercules^  il  faudrait 
le  placer  parmi  les  labres  ou  parmi  les  spares  ,  suivant  les  caractères  que 
î 'observation  ferait  reconnaître  dans  ce  tlioraein. 
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la  langue  lisse,  ainsi  que  le  palais;  le  dos  caréné; 
le  ventre  arrondi. 

Bloch  a  décrit  une  variété  de  ce  I:>eau  lut- 
jan  (i).  Elle  diffère  du  polymne  que  nous  tâchons 
de  faire  connaître  par  les  quatre  caractères  sui¬ 
vants  :  premièrement ,  le  corps  et  la  queue  sont 
plus  allongés  que  ceux  de  ce  meme  polymne  ; 
secondement,  toutes  les  nageoires  sont  bordées 
de  noir  ;  troisièmement ,  la  partie  postérieure  de 
la  dorsale,  les  pectorales,  les  thoracines,  l’anale 
et  la  caudale  sont  cendrées;  et  quatrièmement, 
la  ligne  latérale  n’est  pas  interrompue. 


(i)  lîîoclij  pL  3i6  J  fig*  3. 
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LE  LUT  J  AN  PAUPIERE.^ 

Perça  paîpebrosa  y  Liiin.,  Gmel.  ;  Lutjamis  païpebraîus  ^ 

'L.ice|>.  (2}, 

Le  Lutja>"  NOIR  (3),  Perça  atrariay  Linn.,  Gmel.;  Lutjamis 
«//‘<7?7«.v,Lac.  (4). — I.UTJAîî  CHRYsaPTKRE  (5),  Hœmiilon  chry- 
sopteron  y  Ciiv.  ;  Perça  cfirjsopterti  y  LÎJin.,  \  Lut] anus 

chrysopterus y  Lnc.  (6). —  Lütjan  MÉnixERRANÉETf  (7},  Cre- 

ndabrus . ^  Cuv.  ;  Pcrca  mvditerranea ,  Linn.j  Gmei.  ; 

Lutjanus  meditcrraneuSy  Lac.  (8j. —  Lutjak  rayé  (9),  Perça 
vittata,  Linn.,  Gmel.;  Lutjamis  'inttatus y  Lac.  (10). 


Le  Intjan  paupière,  qui  habite  en  Amérique,  ne 
présente  jamais  que  de  petites  dimensions. 


(1)  Persègue paupière,  Daubenton  et  Hatiy^  Eneyclofïédie  luéthodîqoe. 
Id.  Roniuterre ,  plarichea  de  FEncydojieJîe  nïéîLoflîque. 

(a)  Non  iiientioîJTié  par  M.  Cuvier.  I>E*tM.  iS3a, 

(3)  Black  fish  ,  tîan,s  la  Caroline,  .suivant  Garcîeiu 

Persègue  noire.  Daulienfon  et  Hauy  ,  Encyclopédie  méthodique, 

Id,  Botinaîerre  ,  planches  de  rEtxcyclopédîe  méthodique. 

(4)  Non  mentionne  par  M.  Cuvier*  DEstvi.  r83o* 

(5)  «  Perça  marina  gibhosa,  »  CaJesby ,  Carob  p*  ^  5  2  ,  fîg.  t* 

Persigue  dorée,  Danbenton  et  Haiiy  ,  Encyclopédie  mérbotîîque. 

Id,  Kounaterre,  plûnebe.s  de  rEiicyclopèdîc  inetbodique, 

((3)  Du  genre  Gorette,  lîami/loî? ,  Cuv.  ,  dans  la  famille  des  Acan- 
ihoptérvgiens  .sciénoïdes*  Desm*  rH  io. 


r 
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Le  noir  et  le  clirysoptère  ont.  été  vus  particu¬ 
lièrement  dans  les  eaux  de  la  Caroline,  Fun  par 
Garden,  et  l’autre  |>ar  ce  meme  observateur  et 
par  Catesby.  Le  second  de  ces  lutjans  a  la  îéte 
allongée,  et  couverte  en  entier  de  petites  écailles, 
et  Faiiale  ainsi  que  la  caudale  taciietéesde  lirun  (i). 

Nous  n’avon.s  [}as  besoin  de  dire  que  le  médi¬ 
terranéen  vit  dans  la  Méditerranée. -II  n’a  point 


(7)  Mua*  Ad*  bVîd,  a  ,  p,  S5 

^runn*  Pisc*  ,  p*  fi6^  n. 

Persègïic  tachée.  Dauhtfnton  «t  Ihmy,  Encyclopédie  niêüiodîque, 

Id,  BotiUrHerre  ^  planchea  de  rEncyclopédîe  luéthodkjae. 

(8)  Indiqué  comme  se  rappoifatit  au  soti.s^genre  Crénilabre ,  dans  le 
grand  genre  des  Labres  ,  par  M.  Cuvier,  Deîlm*  i83o. 

(9)  Mus.  Ad.  Krid,  2  ,  p.  8î  *. 

Persfgue  rajée.  DaubeïUOïi  et  Hady,  Fncyclepédîe  méthodique* 

Id,  B  onnaterre  ,  planches  de  TEncyclopédie  méthodique. 

(ïo)  Non  cîïé  par  M.Ciivièr*  aSBo* 

(1)  r5  rayons  à  chaque  pectorale  du  Intjau  paupière. 

i  rayon  îngnilloriué  et  5  rayons  articules  a  chaque  tho racine, 

17  layou.s  à  la  nageoire  de  la  queue. 

7  rayons  a  la  membrane  branchiale  ftu  lutjan  noir. 

U  O  rayons  à  chaque  pectorale, 

7  rayons  à  chaque  tboracine* 
un  rayons  à  la  caudale. 

5  rayons  a  la  membrane  branchiale  du  lutjan  méditerranéen. 

14  rayons  a  chaque  peeforale. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  ihoracine. 
l  'S  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue* 

(>  ou  7  rayons  à  la  membrane  hrauchiale  du  hitjan  rayé. 

15  rayons  à  chaque  peeiorale, 

I  rayon  aiguillonné  et  o  rayons  articulés  a  chaque  thoracine, 

17  rayons  a  la  caudale. 
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de  petites  écailles  sur  la  partie  supérieure  de  la 
tête;  et  ses  pectorales,  ses  thoracines,  son  anale 
et  sa  caudale  sont  rousses  ou  jaunes. 

Le  Iiitjan  rayé  a  été  pêché  en  Amérique.  On  a 
remarqué  la  force  du  second  rayon  aiguillonné 
de  sa  nageoire  de  l’anus.  Il  nous  semble  que  c’est 
avec  raison  que  les  professeurs  Gmelin  et  Bonna- 
terre  ont  rapporté  à  cette  espèce  le  poisson  du 
Japon,  décrit  par  le  savant  Houttuyn,  dans  les 
Mémoires  de  Harlem,  tome  XX,  p.  326,  et  qui 
avait  un  peu  plus  de  deux  décimètres  de  lon¬ 
gueur. 
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LE  LUTJAN  ÉCRITURE. w 

Serranus  Scribaj  Cuv.;  Perça  Scriba  ,  Linn.,  Gmel.  ;  Lufjarms 
Scriptiira ,  Holoceiitrus  marinas ,  et  Holocentrus  fasciatus , 
Lac.  (a). 

h 

Le  LuTJApr  chinols (3) ,  Perça  sinensis ^  Linn.,  Omet,;  Lutjanus 
chinensis  y  Lac.  (4)*  —  Lutjan  Pique  (5),  PristipoinaMastay 
Cuv.  ;  Lufjaaus  Hasta,  RI, ,  Lac.  (6).  —  I.utjaïc  Selle  (7)  , 
Amphiprion  Ephijtpinm  ,  Schn.,  Cuv.;  Latjanus  ephippinus, 

EL,  Lac.  (8).  —  LuTiAN  DEUX- DENTS  (gj ,  Crenilahras . . 

Cuv.;  Lutjanus  hidens y  RL,  Lac.  (10^. 


Ow  ne  connaît  pas  la  patrie  du  lutjan  écriture; 
il  serait  superflu  de  dire  quelle  est  celle  du  chi- 

(i)  Mus.  Ad.  Krid,  a  ,  p.  86* . 

Persègue  écrkure,  Daubenton  et  Haüy  ,  Encyclopédie  méihudique. 

f 

Id,  Bonuateire^  planches,  de  rEncyclopédîe  niéthodîijue. 

(-a)  Du  genre  Mérou,  Serranus^  Cuv.,  dans  la  famille  des  Acaûtbo- 
ptérygîens  percoïdes,  Desm.  i83o. 

Ce  meme  poisson  a  été  décrit  deux  autres  fols  par  M*  de  Lacépède 
sous  les  noms  {VHoloceutrc  fascé  et  HoJocentre  marin,  Desm.  tS3o, 

(3)  Osbeck  J  It.  tbo*  Chîn.  voL  2,  p,  25. 

Persègue  chinoise.  Bonnaterre,  planches  de  rEncyclopédîe  métbodbjnc 

(4)  Non  mentionné  par  M*  Cuvier.  Desim*  i83€>* 

(5)  Isîitjan  broche.  Bloch  ,  pl,  246,  fig.  T. 

(6)  Du  genre  Pristipome,  Cuv.  ,  dans  la  famille  des  Acautboiitérygiens 
sciénoïdes.  Desm.  i83o. 

{7)  Lutjan  selie.  Bloch,  pl.  sSo  ,  fig.  2, 

(8)  Du  genre  Ampiuprion,  Cuv.  ,  dans  la  famille  des  Acanthoptérygiens 
sciéiioïdes.  Desiu.  i83o, 

{i))  Lutjan  dent-double,  Bloch ^  ph  aSi  ,  fig-  i. 

(101  Du  souft- genre  Crénî labre  de  M.  Cuvîer.  Desm*  r83o. 


4 


1 


niSTOÏRE  NATURELLE 

nois.  Ce  dernier  poisson  a  de  petites  dents  ans 
deux  mâchoires,  et.  la  nageoire  du  dos  échan- 
crée  (i). 

On  trouve  au  Japon  le  liitjan  pique,  dont  te 
nom  a  été  imaginé  pour  désigner  la  longueur  et 
la  forme  du  second  aiguillon  de  son  anale,  lequel 
a  paru  présenter  une  petite  image  du  fer  d’une 
pique.  Le  palais  de  ce  thoracin  est  revêtu  de  dents 
très-petites;  ses  yeux  sont  im  peu  saillants;  la  na- 
geoire  du  dos  est  tachetée  de  brun;  les  pecto¬ 
rales,  les  thoraciries  et  la  caudale  sont  rouges; 
l’anale  est  bleuâtre. 

La  langue  du  Intjan  selle  est  courte,  épaisse  et 
lisse,  de  même  que  son  palais;  la  nuque  est  re- 


(r)  7  rayons  à  la  membrane  brancbialc  du  lutjan  écriture. 

i3  rayons  à  chaque  pectorale. 

I  rayon  aîguHlonnc  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine* 
t5  rayons  k  la  caudale. 

i8  rayons  ;i  chaque  pectorale  du  iufjan  clnuois. 

r  rayon  aiguillounc  et  5  rayons  articulés  à  cJiaqiie  thoracine. 
17  rayons  k  la  nageoire  de  la  queue. 

T  6  rayons  à  chaque  pectorale  du  lutjan  pique, 
r  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  ihoracine. 

15  rayons  a  la  caudale. 

« 

6  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  lutjan  selle, 
ly  rayons  à  chaque  pectorale, 
r  rayon  aiüuîllonné  et  5  rayons  articulés  fi  chaque  thoracine. 

»  k.  m  * 

16  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue, 

5  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  lutjan  deex-deuts. 
i3  rayons  à  chaque  pectorale, 

T  rayon  aiguillonne  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine. 
là  riwons  k  la  caudalr. 
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levée;  la  grande  tache  noire  placée  sur  le  dos,  et 
descendant  des  deux  côtés  de  ranimai ,  comme 
une  selle,  s’étend  d’autant  plus,  à  proportion  des 
dimensions  du  poisson,  que  rindividii  est  moins 
jeune  et  plus  grand.  Toutes  les  nageoires  de  ce 
thoiaffin  sont  d’un  gris  bleuâtre.  On  a  péché  cet 
osseux  dans  les  Indes  orientales. 

Le  liitjan  deux-dents  habite  dans  l’océan  Atlan¬ 
tique  boréal,  et  par  conséquent  dans  une  mer 
bien  éloignée  de  celle  dans  laquelle  on  a  ol)servé 
le  lutjau  selle.  Il  n’y  a  qu’un  seul  orifice  à  chaque 
narine  du  premier  de  ces  deux  poissons;  cette  ou¬ 
verture  est  très-proche  de  l’œil.  Une  lâche  noire 
marque  la  hase  de  cliaque  pectorale  ;  chaque 
écaille  montre  une  petite  raie  longitudinale,  et 
d’un  jaune  pâle. 
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LE  LUTJAN  MARQUÉ.(-) 

Creniùtl/rus  notaius ,  Cuv.;  Lutjanus  notatas  ^  Bl.,  I^c.  (i). 

Le  Lutjan  LiîîRK(:i),  Crûnilabrus  Linkii^  Ctiv,  ;  Lutjaims 
I^iftku,  Bl.j  Lac.  ^4)‘ — Lüt.i an  Surinam  (5^,  Pristlponta  su- 
rinamensej  Cuv.  j  Lmjanm  .v«Jï7i<7wcrt.«>_,  BI.,  Lac.  ;  Holo- 
centrus  gîhhosus ,  Lac.(C).  —  Lütja:n  vf.ruatrk  (7),  Crenl- 
labrus  virescens J  Cuv.  ;  Lutjanux  vircscens^  Bl,,  Lac.  (8). — 
Lutjan  Groin  (9),  Crenilabms  Ferres  ^  Cuv.  ;  Lufjanus  Fvr- 
reSf  et  Bodtanus  BotUantts,  Bl.  ;  Lutjamis  rastratm,  Lac.(io). 
— ^ Lutjan  norvégien  (i i) ,  Crenilabnis  norvégiens ^  Cuv,; 
Lutjaniis  norvegicus  f  Bl..  Lac.  (la). 

Le  marqué  n’a  qu’une  rangée  de  dents  sériées 
et  pointues  à  chacune  de  ses  mâchoires;  sa  langue 


(/J  Lutjan  marque,  lîlôchj  pi,  ÿ5r  ^  fig,  2, 

(а)  Du  sous-genre  CniifiLABRE,  dans  le  grand  genre  Labre,  selou 
M*  Cuvier.  Desm.  i83o. 

(3)  Lutjan  de  Linke.  Bloch,  pL  2  52. 

(4)  Autre  espèce  du  sous-genre  Crénilabre  de  M,  Cuvier ,  qui  le 
réunit  au  Labrus  'VtoJactns  de  BLoeb*  Des^*  i83o. 

(5)  Stein  kaklhopf^  par  les  Allemands. 

Steen  kaaî  kop ^  par  les  Hollandais. 

Lutjan  de  Surinam.  Blocb,  pL  253. 

(б)  Du  genre  Pristipome,  dans  la  famille  des  Acatathoptèrygieus 
scléDOÏdes,  Cuv. 

M.  de  Lacépède  a  décrit  ce  poisson  deux  fois,  sous  le  nom  Je 
Luijan  Surinam  ,  et  Holocentre  bossu,  Desm,  i83o. 

(7)  Luijan  v^rdàcre.  Bloch,  pl.  254* 


et  son  palais  sont  lisses;  chaque  narine  n’a  qu’un 
orifice;  les  Indes  orientales  sont  sa  patrie. 

Bloch,  qni  a  décrit  le  premier  le  lutjaii  linke,a 
donné  ace  poisson  le  nom  de  M,  Linkesonami, 
(le  qui  il  avait  reçu  un  individu  de  cette  espèce; 
mais  il  ignorait  dans  quelles  eaux  cet  individu, 
avait  été  péché. 

Le  lutjau  Surinam,  dont  la  patrie  est  indiquée 
par  le  nom  que  porte  ce  thoracin,  a  la  langue 
lisse,  mais  le  palais  rude  au  touclier;  chaque  oper¬ 
cule  composé  de  trois  pièces;  les  nageoires  bleues; 
et  la  caudale  rouge  dans  sa  partie  supérieure  (i). 


(8)  Du  sous-geure  le  grand  genre  des  Labres,  selon 

M.  Cuvier,  Di-sm*  j83o- 

(q)  tiitjan  groifK  Bloeh  ^  pL  2  54  ,  2, 

(10)  Du  sous-genre  CRÉNiLABrtE,  Cuv.  Desm.  t83û. 

(i  i)  de  Norwège.  Bloch,  pL  2  5(>* 

(ra)  Du  üOüS-gcnre  CRÉrftLABRE ,  dâus  le  grand  genre  Labre  de 
M*  Cttvîer.  Desm-  x83o. 

(i)  5  rayons  H  la  membrane  branchiale  du  lutjan  marque. 

i4  rayons  à  chaque  pectorale. 

l  rayon  aigulLlouné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine, 

16  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue* 

i4  rayons  a  chaque  pectorale  du  lutjan  litike, 

I  rayon  aîguîllonné  et  J  rayons  articulés  k  cliaque  thoracine, 
i3  rayons  à  la  caudale. 

6  rayons  a  )a  membrane  hranclnate  du  lutjaii  surîuani. 
ifi  rayons  h  chaque  pectorale. 

i  rayon  aîgtiîllonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  ihoraciue, 
ifi  rayons  à  la  nageoire  de  la  ([ueue. 

5  rayons  à  la  membrane  lirauchiale  du  lutjan  verdâtre* 

12  rayons  à  chaque  pectorale. 
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On  ne  doit  pas  oublier  de  remarquer,  sur  le 
lutjan  verdâtre,  la  forme  de  la  dernière  pièce  de 
chaque  opercule,  qui  se  termine  en  pointe;  les 
raies  violettes  qui  régnent  sur  la  tête,  les  cotés, 
la  dorsale  et  Tanale;  ni  les  deux  bandes  transver¬ 
sales,  étroites,  courbes,  et  d’un  violet  .plus  ou 
moins  foncé,  que  l’on  peut  voir  sur  la  caudale. 

Le  palais  et  la  langue  du  lutjau  gi'oiii  sont 
doux  au  toucher,  et  ses  nageoires  courtes. 

Le  lutjan  norvégien  a  aussi  sa  langue  et  son 
palais  très -lisses;  tine  petite  membrane  s’avance 
un  peu  au-dessus  tle  chaque  œil  de  ce  poisson; 
une  humeur  gluante  sort  des  pores  que  l’on  peut 
compter  auprès  de  cet  organe;  les  rayons  aigïtiU 
lonnés  de  la  dorsale  sont  garnis  chacun  d’un  fila¬ 
ment;  une  nuance  bleue  distingue  les  pectorales 
et  les  thoracines;  l’anale  et  la  caudale  sont  vio¬ 
lettes  à  leur  extrémité. 


1  rayon  aigiïîllouné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracitie. 

16  rayons  à  la  caudale. 

■ 

5  rayons  la  membrane  hrancbiaîe  du  lutjau  groin, 
rayons  à  chaque  pectorale^ 

ï  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  tboraeïne. 

15  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

5  raTons  à  la  membiaue  branchiale  du  lutjan  norvégien. 
r4  rayons  à  chaque  pectorale. 

I  rayüu  alguîHoime  et  5  rayons  aiticulés  à  chaque  thoracine, 

16  rayons  a  la  caudale. 


LE  LUT.IAN  JOURDIN.'  ) 


Àmphiprion  bifasciatus ,  lil.,  Schri.,CiJV.  ;  Antkias  hifascintus , 

•  BL  ;  Ilolocefihus  bifasciatus ,  Scîineid.;  Lutjanus  Jourdin , 
Lac  (2). 

Le  Lutjan  Argus  (3),  Anthias  Ar^as  ^  lîl.^  Lutjnnus  Argus ^ 
I.ac,  f/j).  —  LuTJAiy  John  (5),  Mesoprlan  Johnii^  Cüv.;  An- 
thius  JoltnUf  lîl.;  Lutjanus  Johnii,  Lac.  (fi).  —  Lutjan  Tor¬ 
tue  ('■),  Atiahns  testudjneu-Sy  Cuv.  ;  Anthias  testndineuSj  Bl.  ; 
Lutjftnus  tcstudineiis y  I.ac.  (8).  —  Lutjan  Pi,ït>iier  (9),  Ser- 
ranas  sirûttusy  (jiv,  ;  Anthias  Bl.  ;  Anthias  Chernay 

Bl-,  Schn.;  Lntjanns  Pltuniari y  el  Spams  chrysomelanus y 
Lac.  fio).  —  Lut,îan  orientai,  (i  ï),  Sc.rramis  orantalis y 
Cuv.;  Anthias  orientalis  y  BL;  Lutjaaus  ,  et  Lut- 

janns  aiirantius  y  Lac.  (la). 


Lk  hitfaii  jourdin  a  beaucotip  de  rapports  avec 
le  lutjan  polynine.  Son  palais  et  sa  langue  sont 


fl)  Doppel  band^  par  les  Allemands, 

Anthias  jourdin  ,  atubtaîs  bifascîatus,  »  Bloch  j  ph  3ïÜ,  lîg.  '2. 

(:i)  Du  genre  AMmiPftroîî  ,  dans  la  famille  des  Acanthoplérygiens 

»• 

sparoides  ,  selon  M*  Cuvier*  Desm.  i83o* 

(3)  Anthias  argus.  «  lUüch ,  pL  3  17, 

(4)  Non  mentionne  par  M.  Cuvier*  Desm*  i83o. 

(5)  Amhîas  Johnii*  «  Bloch  ,  pl*  3iS. 

(6)  Do  geTire  MésopfttOM  ,  dans  la  famille  des  Acanrhoptéi ygîens 
perCüïdes  de  M*  Cuvier*  Desm*  i83o. 

(7)  «  AnlbUts  lesludïneus,  «  Bloch,  pl*  322. 

(8)  Ce  poisson  est  placé  par  IVl*  Cuvier  dans  le  genre  Anabas,  de  la 
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tlémiés  de  petites  dents;  mais  son  gosier  en  est 
entouré-  Les  deux  pièces  de  chaque  opercule  sont 
dentelées,  et  la  postérieure  l’est  profondément. 
Les  deux  côtés  de  la  caudale  sont  blancs,  de  ma¬ 
nière  à  faire  présenter  par  la  couleur  brune  du 
milieu  de  cette  nageoire,  la  figure  d’un  fer  de 
lance.  On  voit  aussi  sur  le  haut  de  la  partie  posté¬ 
rieure  de  la  dorsale  une  teinte  blanche  qui  se  réu¬ 
nit  et  se  confond  avec  la  secoiuîe  bande  trans¬ 
versale.  Valentyn,  qui  a  donné  le  premier  un 
dessin  de  ce  beau  poisson,  que  Ton  trouve  dans 
les  eaux  de  l’île  (rAmboine,  dit  que  ce  thoracin 
parvient  à  la  longueur  de  deux  ou  trois  décimètres, 
et  que  les  reflets  dorés  dont  il  brille,  jettent  un  tel 
éclat,  que,  lorsqu’on  voit  plusieurs  individus  de 
cette  espèce  nager  ensemble,  ils  offrent  un  petit 
spectacle  des  plus  agréables. 

L’argus  est  remarquable  par  ses  taches  brunes 
en  forme  de  cercle  ou  d’anneau,  et  par  consé¬ 
quent  un  peu  semblables  à  une  prunelle  entourée 


famille  des  Acanlhoptéryyiens  pharyngiens  *  liibyriotbiforiues,  C^est  le 
inc  me  que  le  lu{j€tn  grimpcitr^  Lacép.  Desm.  ï83o* 

(9)  Anthias  strîatusp'»  Eloch,  pi,  324. 

Du  genre  Mfrou  j  Serranus^  dans  la  famille  des  Acanthopté- 
rygiens  percoxdes  ,  Cuv. 

M.  de  Lacépède  a  décrit  deux  foîji  ce  poisson,  sous  les  noms,  de 
Lntjfm  PUimier  ^  et  2°  de  Spare  chrjsomehine^  Desm.  iS3o, 

(i  t)  w  Anthias  lîr^aîre,  anthias  îineatus*  «  Bloch,  pL  3a6  ,  fig*  x* 
t'i)  Du  genre  Mérou  ,  Serranns,  Cuv, 

M-  de  Lacépèdc  Ta  décrit  une  seconde  fois  sous  le  nom  de  Liitjan 

orangé,  Dêsm,  i83o. 
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de  son  iris;  il  a  d’ailleurs  sur  la  tête  et  sur  les  na¬ 
geoires  d’autres  taches  de  la  même  couleur,  rondes, 
mais  plus  petites,  et  non  percées, dans  leur  centre. 
Les  (leux  mâchoires  de  ce  poisson  sont  garnies 
de  dents  aiguës  et  égales. 

Le  lutjan  John  a  reçu  de  Bloch  le  nom  qu’il 
porte  ;  et  ce  savant  naturaliste  le  lui  a  donné  pour 
exprimer  sa  reconnaissance  envers  son  ami,  le 
missionnaire  John,  qui  lui  avait  envoyé  un  indi¬ 
vidu  de  cette  espèce.  Ce  thoracin  vit  à  Tranque- 
bar;  li  a  la  chair  blanche  et  de  bon  goût.  La  mâ¬ 
choire  supérieure  est  garnie  de  dents  aiguës  et 
séparées  les  nues  des  autres,  parmi 
deux  attirent  l’œil  par  leur  longueur.  L’orifice  de 
chaque  narine  est  double.  Chaque  opercule  est 
terminé  par  une  prolongaîicm  pointue.  Une  partie 
de  la  caudale  est  couverte  de  petites  écailles.  Cette 
même  caudale,  les  pectorales  et  les  thoracines 
sont  rouges,  pendant  que  le  bleu  et  !  orangé  dis¬ 
tinguent  la  dorsale  et  la  nageoire  de  raïuis. 

On  trouve  dans  le  Japon,  aussi  bien  que  sur 
la  côte  de  Coromandel ,  le  lutjan  tortue.  Ses  écailles 
sont  grandes;  et  son  crâne  a  paru  assez  dur  au 
naturaliste  Bloch  pour  qu’il  ait  cru  devoir  dési¬ 
gner  la  manière  d’ctre  de  cette  boîte  osseuse,  par 
le  nom  de  Tortue  qu’il  a  donné  à  l’animal. 

Jves  nageoires  <hi  lutjan  Iduiniersont  rougeâtres; 
et,  suivant  le  célèbre  vovacenr  dont  nous  avons 

*■  O 

cru  devoir  lut  faire  porter  le  nom,  sa  chair  est  de 
bon  goût  et  facile  à  digérer.  On  le  pèche  dans  la 
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partie  de  l’océan  Atlantique  qui  entoure  les  An¬ 
tilles  (i). 

L’oriental,  dont  !a  dénomination  annonce  qu’il 
liabite  les  Indes  orientales,  a  chaque  opercule  ter¬ 


miné  par  une  prolongation  anguleu 


raies,  les  thoracines  et  la  caudale,  rouges  ou  rou¬ 
geâtres;  la  dorsale  et  l’anale  rouges  du  côté  de 
la  tète  ët  jaunes  vers  la  nageoire  de  la  queue, 
sur  laquelle  on  voit  des  taches  noires  et  petites, 
ainsi  que  sur  la  nageoire  du  dos. 


J  6  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

(>  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  lutjan  John* 
lü  rayons  k  chaque  pectorale. 

1  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  tboracine. 
J  8  rayons  à  la  caudale. 

V 

5  rayons  a  la  membrane  branchiale  du  lutjan  tortue, 
ib  rayons  à  chaque  pectorale. 

I  rayon  aiguillonné  et  S  rayons  articulés  à  chaque  thoracine. 

15  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue, 

i4  rayons  à  chaque  pectorale  du  lutjan  plumier, 

I  rayon  aigiiillomiê  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoraeîoe. 
r8  rayons  à  îa  caudale. 

5  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  Iiitjau  oi'ieutal. 

16  ra^üs  à  chaque  pectorale. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thorucîne. 
ai  rayons  à  la  oageoîre  de  la  queue. 
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liloch  a  publié  le  premier  la  description  des  six 
liitjaiis  dont  nous  venons  de  parler. 


Prisiipoma  Caripa,  Ciiv.?;  Jnthlcts  tnnailatus  ^  Bt.  ;  Liitjanus 

maculdtus  jY/ACtOiy 


Le  Lutjan  OranckC^),  Serranm  oricntalis ,  Cuv,  ;  Ânthias 
orUintalisy  liL;  Lntjarms  aurantius,  al  L.  orientalis.  Lac.  {4). 

—  Liiï-ian  Bi.asc-or  (5) ,  Mesoprion  albo-tuireus  ^  Ciiv.  ; 
Lmjiunis  albo-aureus ,  Lac,  (6). —  Lutjan  Pf.rchot  (7),  Jm- 
phiprlon  Percuta,  Cuv,;  Lutjarius  Percuta,  et  L.  Polymna, 
var. ,  Lac.;  Authias  Percuta,  Bl,  (8). —  I.utjan  .Jaunel- 
1.IPSF.  Lutjanus  eltipticn-Jtai'us ,  Lac,  (10).  —  Lutjan 
Grimpeur  (11)-  /iuubas  testudineiis ,  Cuv.;  Amphiprion 
Scunsor ,  BL,  Sc!m.;  Perça  scanclens ,  Daldorff,;  Lutjanus 
scamtens,  Ijac.  (lî). — *Lutjan  CiiÉTOftONOÏDF.,  Dtagramma 
Plectorky'uckus ,  Cuv.;  Plectorjnchus  chcetodonoides ,  et 
Lutjanus  chœto((onnides ,  Lac.  (i3). —  J.utjan  Diacanthe, 
Corvina  Catntea  ,  Cuv.;  Lutjanus  Diacanthus ,  Lac,  (i4)- 

—  Lutjan  Cayenne,  Otolühus  Toe-toe ,  Cuv,;  Lutjanus 

cnyenensis ,  Lac,  (ï5). 


1-JE  tacheté  se  trouve  dans  les  Indes  orientales,  et 
a  les  écailles  dures  et  argentées. 

([)  Earbîer  tacheté,  Authiaâ  macula ty s,  Elocli  j  pi.  3a6  ,  fig.  2. 

♦ 

(2)  M.  Cuvier  rapporte,  presque  sans  doute  ,  le  latjau  tacheté ,  Lac., 
il  üoij  Prîânpome  Caripe  ,  de  la  famille  dos  Acanthoptéiygîens  scié- 
uüïdes,  Dksiu,  r83o. 
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L’orange  habite  dans  les  eaux  du  Japon, 

Le  blancor  a  été  vu  par  Commersoii  auprès 


(3)  Mongrel  f  par  les  AnglaU. 

*  Mulot ^  Anthias  orientalis*  »  Bloch,  pL  3^6  ,  fjg.  3. 

(4)  Du  genre  Mérou,  dans  la  farriille  des  Acanthoptérygiens  per- 
coides ,  Cuv.  Il  ne  diffère  pas  spécifiquement  du  lutjati  oriental  de  La- 
cépède,  décrit  dans  Tarticle  précédent-  Desm-  i83o* 

(5)  Œ  Aspro  lineîs  aureis  (circîter  decem  ntrinqne  )  lûngîtudmaliter 
«virgatuSj  pinnae  dorsalîs  posterions  fastigio  et  cauda  nîgris*  Com- 
nierson ,  nianiîscrîls  déjà  cîlés, 

(6)  Du  genre  Mésoprion,  dans  la  famille  des  Acanthoptérygîena 
percüïdes,  Ciiv-  Desm-  ï83o- 

(7)  Perche t  de  la  Nouvelte-Bretagne- 

«  Aspro  ex  aiirautio  rubenSj  zonîs  tribus  è  cæruleo  albicanttbus ,  nîgro 

«  tiiai'giuatjs ,  capjti  postremo,  niediQ  coi^pori ,  caudæque  bas!  circum* 

» 

*f  fusjs,  k,  Commerson  ,  manoserîts  déjà  cités* 

(8)  Du  genre  Ampiiii  /n,  fainîlîe  des  Acanthoptérygiens  percoïdes* 
M.  Cuvier  hii  ra p po r te 'Sf ""variété  du  Lutjan  polymne,  décrite  par  M.  de 
Lacépède.  Des:^i*  i83o. 

(9)  «  Aspro  siïl>iTibenHS  ,  taeniâ  clîiptiei  ûculîs  ponè  contigua,  » 
Corotnerson ,  manuscrits  déjà  cités- 

(10)  Non  menîîonné  par  M- Cuvier.  Desm-  i83o. 

(11)  Perça  scandens  ^  par  le  lieutenant  Daldorff  de  Tranquebar 
(Mémoire  communiqué  par  le  chevalier  Banlts,  Actes  de  la  société 
Linnéeune  de  Londres ,  tome  3  ,  page  62  ), 

(i^a)  Du  genre  Akabas  de  M.  Cuvier,  dans  la  famille  des  Acaniho- 
ptérygiens  pharyngiensdabyrinthiformcs-  Il  ne  diffère  pas  spécifiquement 
du  Liitjau  tortue^  décrit  dans  Tarticle  précédent*  Oesm.  iS3o- 

([3)  M-  Cuvier  regarde  ce  poisson  comme  ne  différant  pas  du  pleç- 
torhynque  chétodonoîde  de  M,  de  Lacépède,  qui  ,  ainsi,  Ta  décrit  deux 
fois* 

Il  lui  donne  ie  nom  de  Diagramme  plectorhynque ,  et  le  place  dans  sa 
famille  des  Acanlhoptérygieus  sciénoides,  Desm,  i83o, 

(i/i)  Placé  dans  le  genre  Johnïus,  Cors^lna  ,  sous  le  nom  de  Joknius 
po7ictué ^  par  M-  Cuvier  (famille  des  Acantboptérygîeiis  sciénoïdes). 
Desm-  r83o- 

(r5)  Du  genre  Ototjtbe  ,  Otofnhus  de  M-  Cuvier  ,  dans  la  famille  des 
Acanthoptévygîens  sciénoïdes-  Des>i,  iâ3o- 
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(les  rivages  de  la  Nouvelle-Frauce,  pendant  Tété 
de  cette  contrée.  Il  parvient  à  deux  on  trois  déci¬ 
mètres  de  loiifirueur.  Le  dessus  de  la  tète  et  du 

D 

dos  de  ce  poisson  est  brunâtre;  ses  nageoires  sont 
jaunes,  excepté  la  caudale,  qui  est  noire  et  ter¬ 
minée  par  une  raie  blanche,  le  haut  de  la  partie 
antérieure  de  la  dorsale,  qui  est  ronge,  et  le  haut 
de  la  partie  postérieure  de  cette  même  nageoire, 
qui  est  noir.  Ce  lutjan  a  des  écailles  allongées  au¬ 
près  de  ses  thoracines.  Commerson  a  écrit  que  la 
chair  de  ce  poisson  n’était  ni  malsaine  ni  désa¬ 
gréable  au  goût. 

Le  perchot  habite  auprès  des  rivages  de  la  Nou¬ 
velle-Bretagne,  et  particulièrement  dans  le  port 
Prasliii,  où  Commerson  jeta  l’ancre  avec  notre  cé¬ 
lèbre  Bougainville,  en  juillet  1768.  Ce  poisson, 
qui  parvient  à  peine  à  la  longueur  dhm  décimètre, 
et  qui  ne  peut  pas  être  recherché  pour  la  table  à 
cause  de  sa  petitesse,  vit  au  milieu  des  rochers, 
où  il  se  cache  parmi  les  coraux.  Ses  belles  coideurs 
orange  et  bleue  non  seulement  se  font  ressortir 
mutuellement  d’une  manière  très- gracieuse  par 
leurs  nuances  et  par  leur  distribution,  mais  en¬ 
core  sont  relevées  par  le  liséré  noir  des  trois 
bandes  transversales,  et  par  une  bordure  noire 
que  l’on  voit  à  lextrémité  de  chaque  nageoire. 
L’iris  brille  de  l’éclat  d’un  petit  rubis. 

La  tête  est  un  peu  épaisse;  le  museau  arrondi; 
la  mâchoire  supérieure  extensible,  et  moins  avan¬ 
cée  que  l’inférieure  ;  la  langue  courte,  dure,  et  à 
demi  cartilagineuse;  le  dos  élevé  et  caréné. 
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On  peut  croire,  d’après  les  manuscrits  de  Coni- 
niersoii,  que  le  lutjan  auquel  nous  avons  donné 
le  nom  Jaitnellipse  ^  et  que  ce  voyageur  a  vu 
près  des  côtes  de  l’Ile-de-France,  en  décembre  1769, 
est  très  -  rare  auprès  de  ces  rivages,  puisque  notre 
naturaliste  ne  !’y  a  observé  qn’unc  fois.  Ce  poisson 
est  moins  petit  que  le  perchot;  mais  sa  longueur 
ordinaire  ne  paraît  pas  aller  jusqu’à  deux  déci¬ 
mètres.  I!  a  la  nageoire  du  dos  et  celle  de  la  queue 
d’un  rouge  brillant;  les  pectorales  et  les  thoracines 
sont  d’un  rouge  pâle;  des  nuances  brunes  sont  ré¬ 
pandues  sur  l’anale;  des  taches  noires  paraissent 
sui’  la  membrarie  de  la  paitie  de  la  nageoire  tlu 
dos  qui  n’est  soutenue  que  par  des  rayons  articu¬ 
lés;  une  ligne  noire  régne  au-dessous  de  la  gorge; 
et  cinq  ou  six  taches  rouges  sont  placées  sui’  clia- 
que  opercule. 

Les  petites  dents  qui  hérissent  chaque  mâchoire, 
sont  situées  derrière  d’autres  dents  un  peu  plus 
grandes,  et  séparées  les  unes  des  autres.  Chaque 
opercule  se  termine  par  une  prolongation  angu¬ 
leuse. 

Le  grimpeur  a  été  vu  à  Tranquebar,  en  novem¬ 
bre  1791.  Le  lieutenant  anglais  Daldorff  a  observé 
la  faculté  remarquable  qui  a  fait  donner  à  ce  lutjan 
le  nom  spécifique  que  nous  lui  avons  conservé. 
Un  individu  de  cette  espèce,  surpris  dans  une 
fente  de  l’écorce  d’un  palmier  éventail,  à  tleux  mè¬ 
tres  .  ou  environ,  au-dessus  <le  la  surface  d’un 

V  * 

étang,  s’efforcait  de  monter.  Suspendu  à  droite  et 
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à  gauche  jiar  la  deiilehire  de  ses  opercules,  ii  agi¬ 
tait  sa  queue,  s’accrochait  avec  les  rayons  aiguil¬ 
lonnés  de  la  nageoire  du  dos  et  de  celle  de  raiius, 
détachait  alors  ses  opercules,  se  soulevait  sur  ses 
deux  nageoires  anale  et  dorsale,  s’attachait  de  nou¬ 
veau,  et  plus  haut  que  la  première  fois,  avec  les 
dentelures  des  opercules  de  ses  branchies,  et,  par 
la  répétition  de  ces  mouvements  alternatifs,  grim¬ 
pait  avec  assez  (le  facilité.  Il  employa  les  memes 
manœuvres  pour  rain[)er  sur  le  sable  où  on  le 
plaça,  et  où  il  vécut  hors  de  l  eau  pendant  pins  de 
quatre  heures. 

Cette  manière  de  se  mouvoir  est  curieuse:  elle 
est  une  nouvelle  preuve  du  grand  usage  que  les 
poissons  peuvent  faire  de  leur  queue.  Cet  instru¬ 
ment  de  natation  ,  qui ,  devenant  quelquefois  une 
arme  funeste  à  leurs  ennemis,  leur  sort  souvent 
pour  s’élancer  f  i),  et  dans  certaines  circonstances 
pour  ramper  (2),  peut  donc  aussi  être  employé  par 
ces  animaux  pour  grimper  à  une  hauteur  assez 
grande. 

Les  habitants  de  Tianqnebar  croient  que  tes  pe¬ 
tits  piquants  dont  la  réunion  forme  la  dentelure 
des  opercules ,  sont  venimeux.  On  ne  pourrait  le 
supposer  qu’en  regardant  ces  pointes  comme  pro¬ 
pres  à  faire  entrer  dans  les  petites  plaies  que  Toa 
doit  leur  rapporter,  quelques  gouttes  de  riiumeur 


(r)  Voyçj.  rartîfrle  du  Saunion. 
(i)  Voyez  l’arllcle  de  V 
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visqueuse  et  noirâtre  dont  le  grimpeur  est  enduit, 
qui  est  plus  abondante  auprès  des  opercules  que 
sur  plusieurs  autres  portions  de  la  surface  de  l’ani¬ 
mal  ,  parce  que  les  pores  dbù  elle  coule  sont  plus 
gros  et  plus  nombreux  sur  la  tête  que  sur  le  corps 
et  sur  la  queue,  et  qui  pourrait  contracter  de 
temps  en  temps  une  qualité  vénéneuse  (i). 

La  longueur  ordinaire  du  lutjan  grimpeur  est 
d’un  palme.  11  peut  coucher  sa  dorsale  et  son  anale 
dans  un  sillon  longitudinal  (2). 


(1)  Voyez  le  Discours  sur  la  oatare  des  poîssûtts, 

(2)  5  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  lutjan  tacheté. 

1 5  rayons  à  chaque  pectorale, 

I  rayon  aîguîlloiiné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracïne, 

rayons  a  la  caudale, 

*1  ■ 

5  rayons  à  la  racinbrane  braDchiale  du  lutjaa  orange, 
i-i  rayons  à  chaque  pectorale. 

X  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine. 
t8  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

*5  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  lutjan  blanc-'Or. 

*  mf 

i5  rayons  à  chaque  pectorale. 

1 3  rayons  à  la  caudale. 

4  rayons  à  la  membrane  branchiale  do  lutjan  perchot. 

1 1%  rayons  à  çhaqiie  pectorale. 

1 5  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

5  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  lutjan  jaunellîpse. 

14  rayons  à  chaque  pectorale. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine. 

r5  rayons  à  la  caudale. 

lu  rayon-sà  chaque  pectorale  du  lutjan  grimpeur. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayon-s  articolés  à  chaque  thoracine, 
I  7  lavons  à  la  nageoire  de  la  queue. 


Le  chétodonoïde  a  les  lèvres  charnues  et  exten* 
sihles.  Il  présente  sur  presque  toute  sa  surface  des 
taches  blanches  très-grandes,  et  chargées  d'une 
ou  de  plusieurs  petites  taches  foncées.  La  collec¬ 
tion  du  muséum  d’histoire  naturelle  renferme  un 
individu  de  (‘ette  espèce,  dont  on  n’a  pas  encore 
publié  de  description. 

La  première  pièce  de  l’operciile  du  diacauthe 
est  la  seule  dentelée.  Nous  avons  décrit  ce  thoracin 


servé,de  la  collection  hollandaise  cétlée  à  la  France. 

Le  nom  du  Lutjaii  Cayenne  indique  la  patrie  de 
cette  espèce,  dont  un  individu  a  été  envoyé  au 
Muséum  par  le  naturaliste  Leblond. 


5  rayoDs  à  la  membrane  branchiale  du  latjan  chétodonoïde* 
i6  rayons  à  chaque  pectorale* 

19  rayons  k  la  caudale* 

19  rayons  à  chaque  pectorale  du  lutjau  dîacanthe* 

Z  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  arliculés  à  chaque  thoracine* 

1 8  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

I  rayon  algnillonué  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracîne  du 
lutjan  Cayenne. 
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Diagramma  ptctum ,  Ciiv,  ;  Perça  picta  ^  Tliunbcrg;  Lu  tj a  nus 

pictus ,  Lac.  (i). 


La  couleur  générale  de  ce  lutjaii  est  blanche; 
la  partie  supérieure  de  la  dorsale,  pointillée  de 
blanc  et  de  brun;  l’anale  blanche;  l’extrémité  de 
cette  nai^eoire  noirâtre:  la  caudale  blanche  et 
rayée  de  noir  de  chaque  coté. 

Thunberg  a  vu  ce  lutjan  dans  la  mer  qui  baigne 
les  îles  du  Japon  (aj. 


^r)  Dn  genre  DrAGaAftîiïiE ,  dans  la  famille  des  Acantboptérygiens 
seiénoides,  selon  M.  Cuvier*  Dksm.  i83o* 

14  rayons  à  chaque  pectorale  du  luîjan  peint. 

r  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  tlioracîne* 
ï6  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
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LE  LUTJAN  ARAUNA/'> 


Ddscylhts  .drtiftnus  y  Ciiv,  ;  Ch€t^todoii  j^rdcinifs"  ^  Linn*,  GmcL  j 

Liitjanua  Aniufut-s ,  Lac.  (a). 


L’arauna.  a  été  placé  parmi  les  cîiétodons;  mais 
il  n’en  a  pas  les  caractères,  ce  que  lîloch  avait 
très -bien  remarqué;  et  il  offre  ceux  des  iutjans. 
De  petites  dents  coniques  et  aiguës  garnissent  ses 
deux  mâchoires,  qui  sont  aussi  avancées  ruiie  que 
l’autre.  Le  dos  est  jaunâtre;  les  côtés  sont  argen¬ 
tins;  l’anale  est  jaune;  les  pectorales  sont  trans- 


(i)  Abn-dastir  ^  en  Arable, 

Buyt-Klippare  ,  par  ïes  Suédois^ 

Bourgonjv^e  KVtpuanna  ,  par  les  Hol landais. 

Boni  duifjt. 

Schwarz  hopf  ^  par  les  Allemands. 

Chertodon  Arauna.  Dnubenton  et  Haüy,  Encyclopédie  méthodique* 
Id,  Bonnatetre,  planches  f!e  rEncyclopédie  méthodique* 

Bandouillère  à  trois  bandes,  Eloch  ,  pl,  198  ,  fig. 

Séba ,  Mus,  5  p.  70,  n^*  îtS  ^  tab.  ,  lig,  3 3, 

Rhombotidcs  par\>m,  Klein,  Miss,  pîsc.  4,  p*  37^  tab,  3o  ^  n*  i3, 
tab,  i  r  ,  lig,  3. 

Valent,  Ind.  3,  p.  Soi  ,  4fÎ9j  hg,  49T- 
Renard,  Poîss,  i  ,  talj,  3o,  (ig.  ï65* 

^3)  Du  genre  Dascylt.e  ,  Dascflhisi ^  dans  la  fauuLle  des  Acanthopté- 
lygieiis  seicnoïdes  de  M.  Cuvier,  Desm,  i83o. 
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parentes;  la  caudale  est  grise;  les  tlioracines  sont 
longues  et  noires. 

L’arauna  se  plaît  au  milieu  des  coraux.  Il  se 
nourrit  de  vers  et  d’autres  petits  animaux  marins. 
On  le  prend  au  filet  et  à  riiameçon  ;  mais  sa  chair 
est  peu  agréable  au  goiit(i). 


(r)  17  rayons  à  chaque  pectorale  du  lutjaa  arauna. 

I  rayon  aiguillonné  et  4  rayons  articulés  à  chaque  thoracîne. 
16  rayons  à  la  caudale. 


LE  LÜTJAN  TRIDENT/) 


Ccntropristcs  trifurcatits y  Cuv.  ;  Perça  trifuvcay  Linn.,  Gmel.; 

Lutjanus  Tridens 

ET 

LE  LÜTJAN  TRILOBÉ. 

CcntrnpUtes  ni^ricanx y  Cuv.;  Coryphœna  mgrescens ,  Bl.; 
Perçu  varia  y  Mitclïill;  Lutjanus  Trilobiis  y  Lac. 


Ije  trident  et  le  trilobé  appartiennent  au  troi¬ 
sième  sous*genre  des  lutjans,  dont  le  caractère 
distinctif  consiste  dans  les  trois  lobes  ou  dans  la 
double  échancrure  de  la  nageoire  de  la  queue , 
qui,  par  cette  conformation,  ressemble  un  peu  à 
un  trident,  ou  à  une  fourche  à  trois  pointes.  Le 
premier  de  ces  deux  ihoracins  a  la  tète  peinte 
de  couleurs  variées  et  agréables;  il  vit  dans  la  mer 
qui  baigne  la  Caroline ,  et  a  été  observé  par  le 
docteur  Garden.  Nous  ne  counaissons  pas  la  pa- 


(i)  iniUnL  Daubant  on  et  Hatiy,  Encyclopédie  raéthodique, 

Id.  Bünnaterre  ,  planches,  tic  rEncyclopédie  méthodique. 

(a)  Les  deux  poissons  décrite  dans  cet  article  sont  placés ,  par 
M.  Cuvier,  dans  le  genre  Centropriste ,  de  la  famille  des  Acanthoplé- 
rygien»  percoïdes,  Desm,  ï8  3o. 


trie  du  second,  que  nous  avons  décrit  diaprés  un 
bel  individu  de  la  collection  du  Muséum  d’histoire 
naturelle.  Les  dents  qui  garnissent  ses  mâchoires 
sont  très-pelites  et  égales.  Ou  n’aperçoit  pas  de 
ligne  latérale.  La  nageoire  dorsale  présente  un 
grand  nombre  de  taches  ou  plutôt  de  raies  iné¬ 
gales,  irrégulières,  et  placées  entre  les  rayons  (i). 


(i)  i6  rayons  à  chaque  pectorale  du  lutjan  liident, 

1  rayon  aigoi lionne  et  5  rayons  articnlés  à  chaque  thoraeîne* 
'20  rayons  a  la  nageoire  de  la  queue* 
i6  rayons  à  chaque  pectorale  du  lutjan  Irilohé* 

6  rayons  à  chaque  tlioracine, 

2  1  ou  2  2  rayons  à  la  cauilale* 

V 
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CEm  DIX- SEPTIÈME  GENRE. 

LES  CENTROPOMES  (i). 

U/ic  dentelure  à  une  ou  plusieurs  pièces  de  ekaepte  opercule; 
point  d’aiguillon  à  ces  pièces  ;  un  seul  barbillon  ^  ou  point 
de  barbillon  aux  mâchoires  ;  deux  nageoires  dorsales. 


PREMIER  SOUS-GENRE. 

La  nageoire  de  la  queue  fourchue  y  ou  en  croissant. 

ESPÈCES.  CARACTÈRES. 

QuatoiTie  rayons  aiguillonnés  à  la  première 
dorsale;  vingl-troîs  rayons  a  là  seconde  na- 
geoire  fin  dos;  quatoi'ze  rayons  à  la  nageoire 
fie  Ta  nus  ;  la  caudale  en  croissanl;  la  léte 
allongée  et  dénuée  de  petites  écailles,  ainsi 
que  les  opercules;  le  corps  et  la  queue  allon* 
gés  ;  deux  orifices  a  cbaijue  narine;  le  dos 
varié  par  des  taches  ou  bandes  courtes,  irré¬ 
gulières  et  transversales,  d^in  noîi'  luèlé  de 
bleu  et  de  rougeâtre, 

lit  rayons  aiguillonnés  a  la  première  na¬ 
geoire  du  düs;  un  rayon  aiguillonné  et  qua¬ 
torze  rayons  articulés  a  la  seconde;  trois 
rayons  aiguillonnés  et  neuf  rayons  articulés 
à  Tanale  ;  Topercule  un  peu  échancré  par 
derrière;  les  dents  fortes,  un  peu  éloignées 
l'iiue  de  Tautre;  la  couleur  générale  jau¬ 
nâtre;  des  raies  longitudinales  dorées;  une 
tache  noire  sur  cijaf[ue  côté. 


(i)  M.  Cuvier  ne  conserve  qu’une  seule  espèce  dans  ce  genre,  le  Cen- 
tropouie  onze  rayons.  Toutes  les  autres,  sont  réparties  dans  différents 
genres,  tels  que  ceux  qn^il  nomme  Perca^  Laùraè^: ^  Lucioi^erca^  Ckeiio-’ 
dîpterus^  Diagiamma  ^  DiVzco^e ,  I^lyripristisi  j4mbassisf  ftpagon^  etc, 

DtsM*  iS3o. 


Il 


î*  Le  Centkopome:  hobek  ^ 


\ 


l 


r.  Le  Centrocüme 

SAKI>\1% 


\ 


I 
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CARACTÈRES. 


3.  Le  Centropome  safoa 


4.  Le  Gektropome 

ALBÜRjïE. 


5.  Le  Centropome 

EOPUAIl. 


6.  Le  CEriTRorOMK 

ARABIQUE. 


T.  Le  Cetîxroi'oîvie  rayé. 


s.  Le  Centropome  loup. 


Tïuît  rayona  aîgailloiinés  à  la  pveinière  na¬ 
geoire  du  dos;  la  luâclioire’ inférieure  plus 
avancée  que  la  supérieure;  le  corps  et  la 
queue  allongés  ;  la  couleur  argentée  et  sans 
taches. 

Un  rayon  aiguillonné  et  neuf  rayons  articulé.*) 
à  la  première  dorsale;  un  rayon  aiguillonné 
et  vingt-trois  rayons  articulés  à  la  seconde  ; 
un  rayon  aiguillonné  et  sept  rayons  articu¬ 
lés  à  ï’anule;  trois  rayons  à  la  membrane 
des  branchies  ;  plusieurs  bandes  obliques  et 
brunes, 

f  Sept  rayons  aiguillonnés  à  la  première  na- 
l  geoire  du  dos  ;  vingt-sept  rayons  à  la  se- 
t  coude;  vingt-sis  à  la  nageoire  de  Tütias  ; 
lc.s  tlioracînes  réunîc.'i  par  une  membrane; 
ta  couleur  générale  argentée. 

iis  rayons  aiguillonnés  à  la  première  dorsale; 
un  rayon  aiguillonné  et  dis  rayons  articulés 
à  la  seconde;  deux  rayon.s  aiguillonnes  et 
neuf  rayons  articulés  a  la  nageoire  de  1  anus; 
les  écailles  larges  ,  deulelees  ,  et  peu  atta¬ 
chées  à  la  peau  ;  l’eut re-deux  des  yeux  creusé 
par  un  sillon  qui  se  divise  en  deux,  à  cha¬ 
cune  de  ses  exlréinilés  ;  la  couleur  générale 
argentée;  seize  ou  dix-sepl  raies  longitudi¬ 
nales  et  noires  de  chaque  côté  du  corps. 

Hîuit  rayons  aiguillonnés  a  la  première  na- 
geoij  e  du  dos;  un  rayon  aiguillonné  et  douze 
rayons  articules  a  la  seconde  ,  ttois  rayons 
aiguillonnés  et  dix  rayons  articulés  à  l’a¬ 
nale;  la  mâchoire  iuféncore  plus  avancée 
que  la  supérieure  ;  un  seul  orifice  a  cbitque 
narine  ;  le  bord  postérieur  de  l’opeicule 
écbaiicré;  la  couleur  générale  argentée;  le 
dos  violet;  des  raies  longitudinales  jaunes. 

Neuf  rayons  aiguillonnés  à  la  première  na¬ 
geoire*  du  dos;  quatorze  rayous  à  la  seconde; 
troiü  v;iyoiis  Higuillüiincs  et  onze  rayons 
articulés*  à  la  nageoire  de  l’amis;  la  caudale 
en  croissant  ;  les  deux  mâchoires  également 
avancées;  les  dents  des  mâchoires  courtes 
et  pointues;  le  palais  cl  les  environs  du  go¬ 
sier  hérissés  de  petites  dents  ;  deux  orifices 


4 


if  ni» 

t 


4 
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(à  chaque  narine  ;  Jes  yenx  t  rcs-rap  proche  s  ; 
plusieurs  pores  muqueux  à  la  mâchoire  în- 
tïrieurc  ;  les  écailles  pelites;  la  couleur  gé- 
i  iicrale  hlariclic;  le  dos  hrunàtre;  les  dorsales 
I  et  rénale  rougeâtres  ;  les  pectorales  et  les 
^  thoracines  jaunes  j  la  caudale  noirâtre. 

,  Huit  rayons  aiguillonnés  k  la  première  na- 

^  ^lli  ^TrikJ.1  ■  Il  mi.  «1  rh 'WT  a' h.  n  i~r  «  ~l  B  1  1  riT^m  >~l  i*  É  A  Éh  v-T  ■  U 


la  caudale  CD  croissant;  le  museau  allongé; 


9*  Le  CfeXTROPOMF 
OKKF.-KAYONS, 


claie  et  delà  seconde  nageoire  du  dos; 


\  rouge* 

/Neuf  rayons  aiguîHounés  â  la  première  doi* 

[sale;  deux  rayons  aiguillonnés  et  huit  rayons 
articulés  â  la  seconde  ;  deux  rayons  aiguil* 
1  lotmés  et  sept  rayons  articulés  à  Fanale  ;  la 


caudale  en  croissant;  deux  orifices  à  chaque 
narine;  le  premier  rayon  aiguillonné  de  la 
nageoire  de  ranus  très-gros  et  très-long;  la 


lO.  Le  CETfTROrOlViE 
PLUMIET^- 


couleur  générale  blanche;  des  bandes  trans¬ 
versales  bruoes  ;  des  raies  longitudEnalcs 


^  jaunes- 

^Neuf  rayons  aîguîllonués  k  la  première  na- 


II*  Le  Cet^teofomb 

mulet. 


ternent  attachées  k  la  peau  ;  la  ligne  latérale 
droite;  le  dos  bmn  ;  les  côtés  gris, 

;  Sept  rayons  aiguillonnés  â  la  première  dorsale; 
1  un  rayon  aiguillonné  et  onxe  rayons  arti- 
I  cillés  à  la  seconde;  trois  rayons  aiguîHounés 


et  neuf  rayons  articulés  â  Tanale;  les  Jeux 
premières  pièces  de  chaque  opercule  denie- 


la.  Le  CEKTBOrOME 

AïklBASSE. 


premières  pièces  oe  enaque  opercule  uenie- 
lées  ;  la  mâclioire  supérieure  un  [leu  exlen- 
sîhlc,  et  plus  courte  que  rinférîeore  ;  les 
deux  tiiâchoires  et  une  grande  partie  du  pa- 
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( 

la*  Le  Cejtthopome  | 

y 

A.MEÀSSE.  1 


lais,  bérissces  de  très’petites  dents;  )a  lan¬ 
gue  dure;  les  téguments  du  ventre  très-trans¬ 
parents;  le  péritoine  argenté;  la  partie  supé¬ 
rieure  de  ranimai  d’un  vert  Lrotiatre* 


i3.  ‘Le  Centeopome 
de  roche., 


/Neuf  rayons  àîgnillonués  à  la  première  na- 

Igeoîre  du  dos;  un  rayon  aiguillonné  et  douze 
ravons  articulés  à  la  seconde  i  trois  ravotis 

J  /  U 

aiguillonnés  et  neuf  rayons  articulés  à  la 
<  nageoire  de  Taims  ;  la  dernière  pièce  de  cha- 
J  que  opercule  écbancrée;  la  couleur  générale 
1  bleuâtre;  presque  toutes  les  écailles  noires 
\  ou  noirâtres  dans  leur  centre  et  dans  leur 
^  circonférence* 


% 


i4.  Le  Centrqpome 

MACEODOW* 


Six  rayons  aiguillonnés  à  la  première  dorsale; 
/  un  rayon  aîguillüniié  et  dix  rayons  articu- 
I  lés  à  la  seconde;  dçnx  rayons  aiguillonnés 
I  et  neuf  rayons  articulés  à  Tanale  ;  le  museau 
i  allongé;  ronverture  de  la  bouche  grande; 
1  chaque  mâchoire  garnie  d’un  seul  rang  de 
f  dents  longues,  aîgtiés,  et  séparées  Tune  de 
/  rautre;  six  dents  â  la  mâchoire  d’en-haut , 
y  huit  dents  à  celle  tî  en-bas  ;  les  deux  dents 
1  anlerjeures  de  la  mâchoire  d’en-bas  j  plus 
I  grandes  que  les  antres;  la  couleur  générale 
I  bianchâtre  ;  huit  ou  neuf  raies  longitudinales 
I  brunes  de  chaque  coté  du  poisson  ;  la  pre- 
\  mière  dorsale  presque  toute  noire;  les  au- 
\  très  nageoires  rouges* 


ï5*LECEWTROPO?ilfi  DQBÉ- 


f'  La  couleur  générale  d^in  rouge  de  cuivre  doré 
et  sans  taches  ;  la  première  dorsale  et  la  base 
de  la  caudale  noires  ;  les  autres  nageoires 


rouges. 


i6*  Le  Centbopome 

ROUGE* 


La  première  dorsale  composée  uniquement  de 
rayons  aigpillomiés  ;  un  rayon  aîguîlïonné 
et  quatorze  rayons  ariicnlés  â  la  seconde 
nageoire  du  dos;  un  rayon  aiguillonne  et 
sept  rayons  articulés  à  chaque  thoracîne  ; 
trois  rayons  aiguillonnés  et  treize  rayons 
articulés  à  Tanale;  la  mâchoire  inferieure 
plus  avancée  que  la  supérieure  ;  quatre 
grandes  dents  â  chaque  mâchoire  ;  les  écailles 
dentelées;  presque  toute^la  surface  de  Fanî- 
mal  d\in  rouge  plus  ou  Jmoîns  vif  et  quel¬ 
quefois  doré. 


ik 


DES  POISSONS. 

SECOND  SOUS-GENRE. 

La  nageoire  de  la  queue  ^  rectiligne  ^  ou  arrondie  ^  et  non 

êchancréc. 


ESPÈCES, 


caractères. 


1 7,  Le  Centropome 

N  tLOTIQUE, 


\  Huit  rayons  aiguillonnés  à  la  première  dor- 
I  sale;  un  rayon  aiguillonné  et  huit  rayons 
<  articulés  à  la  seconde;  trois  rayons  aîguil- 
J  lonnés  et  dix  rayons  articulés  à  Tanale;  la 
!  couleur  générale  brune. 


18,  Le  Centropome 

OEIELÉ» 


Dix  rayons  aiguillonnés  à  la  première  nageoire 
du  dos;  un  rayon  aiguillonné  et  vingt  quatre 
rayons  articulés  à  la  seconde  ;  un  rayon  ai¬ 
guillonné  ei  neuf  rayons  articulés  à  l'auatc; 
une  tache  ronde,  noire,  et  bordée  de  blanc, 
auprès  de  la  caudale. 


/Cinq  rayons  aiguillonnés  à  la  première  dor- 

I  sale;  quatorze  k  la  seconde;  un  rayon  aî- 
guillonné  et  dix  rayons  articulés  à  la  na¬ 
geoire  de  Tanus  ;  la  caudale  arrondie  ;  six 
raies  longitudinales  et  blanches  de  chaque 
^  côté  du  poisson. 


îo.  Le  Cemtropome 

FA.SCE, 


/La  nageoire  de  la  queue  rectiligne;  ^jept  ou 
ï  linit  bandes  transversales  et  b  runes;  la  con- 
1  leur  générale  d"un  brun  mêlé  de  blanc  ;  la 
!  dentelure  des  opercules  très-peu  marquée. 


'21,  Le  Centropome 

PERCHOT, 


I  Vingt-sept  rayons  à  la  seconde  nageoire  du 
I  dos  ;  la  caudale  arrondie  ;  onze  ou  douze 
j  raies  obliques  et  brunes,  de  chaque  côté  du 
(  poisson. 


10. 
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LE  CENTROPOME 


SANDAT.c> 


Lucioperca  Sandra ^  Cuv,  ;  Perça  Luci'opcrca ,  Linn.,  Giiici.; 

Centropomus  Sandat,  Lac.  (2). 

Le  Cewtropome  Hober(3),  Diacope fulvîjlamma ^  Cuv.;  Sciœna 
falvifiamma i  L’orsk.  ;  Centropomm  Hoher,  Lac,  (4). — Cen- 
TBOPOME  Safoa  (5),  Ambassis  Commersonii ^  Cuv.  ;  Latjanus 
gymnocephalus  J  Centropomus  Ambassis  ^  et  Centropomus 
Saf^haj  Lacep,  (6).— Centboïome  Albukme(7),  Umhrina 
Alburnus f  Cuv.;  Perça  Alburnus ,  Linn.,  GnieL;  Sciæna 
nebulosa  J  Mitch.  ;  Centropoma  Alburnus ,  Lac.  (8).  —  Cen- 
TROPOME  Lophar  (q)  ,  Perca  Lophar ,  Linn.,  Gmel.  ;  Centro- 
pomiLS  Lophar  J  Lac.  (loj,  —  Centropome  ARABigüE  (i  1 1, 
Cheiîodiptcrus  arabicas  ,  Cuv.  ;  Perça  lineaia ,  Forsk.  ;  Cen- 
tropomus  arabicas ,  Lacep. (12).  —  Centropome  rayé(i3L 
Labrax  Uneatiis ,  Cuv.;  Sciæna  lineatus ,  El.;  Perca  saxa- 
tilis  f  et  Perca  septentnonalis ,  El.,  Schn.;  Centropomus  li¬ 
neatus  ^  Lacep.(i4}- 


Lk  sandat  habite  dans  les  eaux  douces  de  l’Al- 
lemagne,  de  la  Hongrie,  de  la  Pologne,  de  la  Rus- 


(f)  Zander^  dans  plusieurs  contrées  de  Prusse. 

Id^  en  Poméranie. 

Xant^  îbid, 

Sand  haarsch ,  ibid, 

Sandat  et  sandart ^  dans  le  Holslein,  le  Mecklembourg  3  la  Pomé¬ 
ranie  3.  etc. 

Sandat  et  sander  y  en  Livonie, 


Stahr/iSf  en  Estonie, 
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sie,  lie  la  Suède  et  du  Danemarck.  T^e  grand 
nombre  de  noms  vulgaires  qu’il  porte,  prouve 


Kahha  ^  îbid* 

Sudacki ,  f;u  Rus:^!e. 

Sedax ,  en  Pologne, 

Zant  et  zahnt ^  en  Siiéâie. 

Schiei ,  en  Autriehe* 

Nagmauî^  en  Bavière^r 
Sckindeî  ^  ibîd* 

Santor  f  dans  Ee  Dânemai  ck* 

Gîos  ,  ou  ^loeSf  en  Suède, 

Perstg^ie  sandat,  Daubenton  et  Haiiy  ,  Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonnaterre  ^  planches  de  rEncyclopédie  méthodiqne. 

Le  sandre,  Bloch ^  pl,  5r, 

Faana  Suecica^  33â. 

Mull.  Zool,  Dan*  Prodrom, ,  p,  46  ,  n.  Bqi, 

Meldîng,  le,  pisc,  Aust*^  t,  i. 

ü  Perça  pallidè  maculosa ,  dentibus  dnohns  ^  utrlnque  majoribus,  » 
Artedî  ,  gen.  3  g ,  syn,  67 ,  spec,  76, 

t'  Lueioperca  et  piscîs  quem  schtium  Germanî  vocant,  al  II  nageinulum, 
Gesner  J  Paraiîp, ,  p.  28  ,  w/  üiSS  ;  et  (germ,  )  f.  176,  b, 

Lueioperca^  Schonev,  j  p,  43.  ^ 

Id,  Wlllugbby,  p,  ^g3,  t.  S,  ï4* 

/rf,  Ral ,  P*  g8  ^  n.  24, 

«  Schilus,  sLve  nagemnlus  GermanoruHi, »  Aidrovand,,  lîb,  5  ^  cap.  jg, 
p,  667  J  668. 

Id,  jonst*  ^  lib.  3^  tît.  4?  7  ?  P-  ^74^^  .lo,  ïîg,  i  5, 

Schîlns  nagemulns*  »  Cliarlet. ,  p,  164. 

«  Perça  dorso  dîpteryglo,  capîte  lævî  alepidoto,  deulibus  maatîllaribus 
H  duobus ,  utrinque  majoribus,  Gronov.  Zuoph.  ,  p.  gi  ,  n.  299* 

M  Perça  buccis  erassis^jt»  Klein,  Miss,  jiîsc.  5  ,  p,  36,  n*  fab.  7,  fig.  3* 
Zander.  Sehrîft.  der,  Berl.  naturf.  ges.  i  ,  p.  281 . 

(1)  Du  genre  Saudrr  ^  Lueioperca^  dans  la  fainille  des  Acantliopté- 
rygiens  percuïcles  de  M,  Cuvier,  Dusm,  i83o, 

(3)  Scièuû  hober,  Bonnaterre 5.  planches  de  rEncyclopédie  njeUiodlquc. 
rorskael,  l'aiin*  Arah. ,  p,  45,  n,  4  5. 
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combien  il  est  recherché  :  et  on  ne  sera  pas  sur¬ 
pris  qu’il  soit  l’objet  d’une  ])Oursuite  particulière, 
et  qu’on  le  pèche  avec  autant  de  soin  que  de  con¬ 
stance,  lorsqu’on  saura  que  sa  chair  est  blanche, 
tendre,  très-agréable  au  goût,  facile  à  digérer,  et 
qu’il  parvient  à  un  très-grand  volume.  Il  présente 
quelquefois  une  longueur  d’un  mètre ,  et  meme 
d’un  mètre  et  demi.  On  prend,  dans  le  Danube, 
des  individus  de  cette  espèce  qui  pèsent  dix  kilo¬ 
grammes ,  et  le  professeur  Bloch  en  a  vu  un  du 
poids  de  onze  kilogrammes,  qui  venait  du  lac 


(4)  Du  genre  Dîacope,  dans  la  famille  des  Acimthoptérygîens  per- 
coïdesj  Ctw-  Desm-  x83o, 

(5)  Forskaei,  Faun,  Arab*,  p.  53,  n.  67* 

Scièftt  s^i/ga.  Eonnaterre^  planclies  de  rEncyclopédie  méthodique, 

(6)  Du  genre  AmïîAsse,  dans  la  famille  des  Acanthoptérygiens  per- 
coïdes  3  selon  M.  Cuvier,  qui  reconnaît  dans  cette  même  espèce  de 
poisson,  le  LîUjan  gymnocéphafe ^  et  îe  Cej^lropome  am&asse  de  La- 
cépède*  Dr  SM,  i83o- 

(7)  H  Albürnus  aiiierîcanus.  »  Cateftîy  ,  CaroL  2. ,  p*  ,  tab,  la  ,  fig*  a, 

Pcrsègne  de  mer,  Eouiiaierre,  planches  de  rEncjclopédîe 

metbodique* 

(8j  Du  genre  Ombriîîe,  ^iibrina^  dans  la  famille  des  Acanthepté- 
rygîeus  scîénoïdes  j  Cuv.  Desm,  i83o. 

(9)  Forskael,  Fami,  Aiab.  j  p.  38  ,  n.  35- 

Persègue  lophar\  Idanclies  de  rEucyciopéclie  tuelbodique, 

(10)  Non  mentionné  par  M,  Cuvier,  Desm,  i83û- 

(ï  r)  Forskael  J  Faun,  Arab, ,  p^  4^  ,  n'^  43* 

(12)  Du  genre  CiiEiLonnTÎcRK,  dans  la  Jaitiille  des  Acanthoptérygiens 
percoïdeSj  selon  JVî*  Cuvier*  Desm*  t83o, 

(13)  Sciène  à  lignes.  Blocli,  pK  3o4, 

(14)  Du  genre  Bar,  Labrax  ,  dans  la  famille  des  Acanlhoplérygiens 
percofdes,  Cuv-  Desm,  f83o. 
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Schwulow  en  Saxe.  Ce  centropome  (j)  ressemble 
au  brochet  par  les  dimensions  de  son  corps ,  la 
forme  et  les  dimensions  de  sa  tète,  la  prolonga* 
tion  de  son  museau,  la  disposition,  la  grosseur 
et  la  force  de  ses  dents.  Il  a  d’ailleurs  beaucoup 
de  rapports  avec  la  persèque  perche,  par  la  den¬ 
telure  de  ses  opercules,  le  nombre  et  la  place  de 
ses  nageoires  dorsales,  la  dureté  et  la  rudesse  de 
ses  écailles  :  aussi  presque  tous  les  auteurs  latins 
qui  en  ont  parlé,  lui  ont*ils  donné  le  nom  de  Lu- 
cioperca  (brochet  perche),  que  Liimée  lui  a  con¬ 
servé.  La  grande  ouverture  de  sa  gueule  annonce 
d’ailleurs  sa  voracité',  et  la  ressemblance  de  ses 
habitudes  avec  celles  de  la  perche,  et  surtout 
avec  celles  du  brochet. 

Sa  mâchoire  supérieure,  plus  avancée  que  l’in¬ 
férieure,  lui  donne  plus  de  facilité  pour  saisir  la 
proie  sur  laquelle  il  se  jette.  Elle  est  garnie,  ainsi 
que  cette  dernière,  de  quarante  dents  ou  envi¬ 
ron  ;  ces  dents  sont  inégales  et  très- propres  à  per¬ 
cer,  retenir  et  déchirer  une  victime.  On  voit  aussi 
de  petites  dents  dans  quelques  endroits  du  palais 
et  auprès  du  gosier. 

L’iris  de  ce  centropome  est  d’un  rouge  brun, 
et  son  œil  paraît  très-nébuleux.  La  partie  infé¬ 
rieure  du  poisson  est  blanchâtre;  une  nuance  ver¬ 
dâtre  est  répandue  sur  quelques  portions  de  la 


(i)  Le  nom  générique  Centropome  désigne  b  denielare  des  opercules. 
KfivTpcrVt  en  grec,  signifie  aiguillon  ^  ou  piquant;  et  opercule. 
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tête  et  des  opercules;  les  ]>cctoraIes  sont  jaunes; 
les  tlioracines,  l’ajiale  et  la  caudale  grises;  les  deux 
dorsales  grises  et  tachetées  d’un  brun  très-foncé. 

^ous  suivons  pour  le  sandat  la  règle  que  nous 
nous  sommes  imposée  pour  tant  d’autres  espèces, 
afin  de  ne  pas  allonger  sans  nécessité  l’ouvrage  que 
nous  offrons  au  public.  Nous  avons  cru  ne  de¬ 
voir  pas  répéter  dans  l’histoire  de  ces  animaiik  ce 
que  nous  dirons  de  leurs  caractères  extérieurs 
dans  les  tables  géuéj'iques  sur  lescpielîes  nous  les 
avons  inscrits. 

L’œsophage  du  sandat  est  grand,  ainsi  que  son 
estomac,  son  foie,  et  sa  vésicule  du  fiel,  qui  est 
de  plus  jaune  et  transparente.  Les  organes  l'ela- 
tifs  à  la  fligestlon  sont  donc  ceux  d’un  animal  qui 
peut  beaucoup  détruire  à  proportion  du  volume 
de  son  corps;  et  si  son  canal  intestinal  propre¬ 
ment  dit  n’est  pas  aussi  long  que  rensembie  du 
poisson,  ce  ttibe  est  garni,  auprès  du  pylore,  de 
six  cæcums  ou  appeiulices. 

Le  péritoine  est  d’iine  couleur  argentée  et  bril- 

4 

lante. 

Le  sandat  ne  vient  pas  fréquemment  auprès  de 
la  surface  de  l’eau  :  ])cut-être  rap[)arence  nébu¬ 
leuse  de  ses  yeux  indique-t-elle  tlans  ces  organes 
une  sensibilité  ou  une  faiblesse  qui  rend  le  voi¬ 
sinage  de  la  lumière  plus  incommode  ou  moins 
nécessaire  pour  ce  ccntropome.  Quoi  qu’il  en  soit, 
il  vit  ordinairement  dans  les  profondeurs  des  lacs 
qu’il  habile  ;  et  comme  il  a  Iicsoin  d’un  fluide  assez 
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pur,  on  ne  le  trouve  communément  que  dans  les 
lacs  qui  renferment  beaucoup  d’eau,  dont  le  fond 
est  de  sable  ou  de  glaise,  et  qui  reçoivent  de  pe¬ 
tites  rivières,  ou  au  moins  de  petits  ruisseaux.  Il 
se  plaît  dans  les  étangs  où  vivent  les  poissons  qui 
aiment,  comme  lui,  à  se  tenir  au  fond  de  l  eau  ; 
et  voilà  pourquoi  il  préfère  ceux  qui  nourrissent 
des  éperlans.  Il  croît  très- vite,  lorsqu’il  trouve 
*  facilement  la  quantité  <le  nourriture  dont  il  a  be¬ 
soin.  Il  dévore  un  grand  nombre  de  petits  pois¬ 
sons,  meme  de  ceux  qui  ont  de  la  force  et  quel¬ 
ques  armes  pour  se  défendre.  11  attaque  avec  avan¬ 
tage  quelques  perches  et  quelques  brochets;  mais 
il  n’est  pour  ces  animaux  un  ennemi  dangereux 
que  lorsqu’il  jouit  de  presque  toutes  ses  facultés. 
Pendant  qu’il  est  encore  jeune,  il  succombe  au 
contraire  très-souvent  sous  la  dent  du  brochet  et 
de  la  perche ,  comme  sous  celte  des  silures,  et  sous 
le  bec  de  plusieurs  espèces  d’oiseaux  d’eau  qui 
plongent  avec  vitesse,  et  le  poursuivent  jusque 
dans  ses  asiles  les  plus  reculés.  Il  abandonne  ces 
retraites  écartées  dans  le  temps  de  son  frai,  qui  a 
heu  ordinairement  vers  le  milteii  du  printemps.  Sa 
femelle  dépose  alors  ses  œnfs  sur  les  broussailles, 
les  pierres,  ou  les  autres  corps  durs  qu’elle  ren¬ 
contre  auprès  ties  bords  de  son  lac  ou  de  son 
étang,  et  qui  pciiveiU  soumettre  ces  œufs  à  l’in¬ 
fluence  salutaire  des  rayons  du  soleil,  de  la  tem¬ 
pérature  de  l’air,  ou  des  fluides  de  l’atmosphère. 
Ces  œufs  sont  d’un  iainie  blanchâtre.  L’ovaire  qui 
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les  renferine  est  composé  de  deux  portions  dis¬ 
tinctes  par  le  haut,  et  réunies  par  le  bas.  Le  con¬ 
duit  par  lequel  ils  en  sortent,  aboutit  à  un  ori¬ 
fice  particulier  situé  au-delà  de  l’anus;  et  cette 
conformaliou  que  l’on  peut  observer  dans  un 
grand  nombre  d’espèces  de  poissons  ,  doit  être  re¬ 
marquée.  Ces  memes  œufs  sont  très-petits,  et  par 
conséquent  très-nombreux;  néaumoins  les  san- 
dats  ne  paraissent  pas  se  multiplier  beaucoup,  ap¬ 
paremment  parce  qu’ils  s’attaquent  mutuellement, 
et  parce  qu’ils  tombent  souvent  dans  les  filets  des 
pêcheurs,  particulièrement  dans  la  saison  du  frai , 
où  les  sensations  qu’ils  éprouvent  les  rendent  plus 
,  hardis  et  plus  vagabonds.  Ils  ont  cependant  un 
grand  moyen  d’échapper  à  la  poursuite  <ies  pé¬ 
cheurs  ou  des  animaux  qui  leur  font  la  guerre  : 
ils  nagent  avec  facilité,  et  s’élèvent  ou  s’abaissent 
au  milieu  des  eaux  avec  promptitude.  Ils  sont  ai¬ 
dés,  dans  leur  fuite  du  fond  des  eaux  vers  la  sur¬ 
face  des  lacs ,  par  une  vessie  natatoire  placée  près 


du  dos,  qui  égale  presque  toute  la  longueur  du 
corps  proprement  dit,  dont  l’enveloppe  consiste 
dans  une  peau  très-dnre ,  et  qui  se  sépare  ,  du  côté 
de  la  tête,  en  deux  portions  ou  appendices,  les¬ 
quels  lui  donnent  la  forme  d’un  cœur  tel  que  celui 
que  les  peintres  représentent.  Le  canal  pneumati- 
cpie  de  celte  vessie  est  situé  vers  le  haut  de  la  par¬ 
tie  antérieure  de  cet  organe,  que  l’on  ne  peut  dé¬ 
tacher  que  difficilement  des  parties  de  ranimai 
auxquelles  il  tient ,  parce  que  sa  dernière  mem¬ 
brane  appartient  aussi  au  péritoine. 
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Le  sandat  meurt  promptement,  lorsqu’on  le  tire 
du  lac  ou  de  Tétang  qui  Ta  nourri ,  et  qu’on  le  met 
dans  un  vase  rempli  d’eau.  Il  expire  surtout  très- 
vite,  si  on  le  retient  hors  tle  l’eau  ,  principalement 
lorsqu’une  température  chaude  hâte  le  dessèche¬ 
ment  si  funeste  aux  poissons,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  plusieurs  fois  dans  cet  ouvrage.  On  ne 
peut  donc  le  transporter  en  vie  qu’à  de  petites  dis¬ 
tances,  avec  beaucoup  de  précautions,  et  lorsque 
la  saison  est  froide;  et  cependant,  comme  le  san¬ 
dat  est  un  des  poissons  les  plus  précieux  pour 
l’économie  publique  et  privée,  et  de  ceux  qu’il 
faut  le  plus  clierclier  à  introduire  de  proche  en 
proche  dans  tous  les  lacs  et  dans  tous  les  étangs, 
nous  ne  devons  pas  négliger  de  recommander, 
avec  Blocli,  de  se  servir  des  œufs  fécondés  de  ce 
centropome,  pour  répandre  cette  espèce. 

Immédiatement  après  l’époque  où  les  mâles  se 
seront  débarrassés  de  leur  laite ,  on  prendra  de 
petites  branches  sur  lesquelles  on  découvrira  des 
œufs  de  sandat;  on  h^s  mettra  dans  un  vase  plein 
d’eau,  et  on  les  transportera  dans  l’étang  ou  dans 
le  lac  que  l’on  voudra  peupler  d’individus  de  l’es¬ 
pèce  dont  nous  nous  occupons,  et  où  l’on  ne 
manquera  pas  de  fournir  aux  jeunes  poissons  qui 
seront  sortis  de  ces  œufs,  de  petits  éperlans,  des 
goujons,  ou  d’autres  cyprins  à  petites  dimensions, 
dont  ils  puissent  se  nourrir  sans  peine. 

On  pèche  les  sandats  non  seulement  avec  des 
filets,  et  notamment  avec  des  collerets  ou  petites 
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seines  (i),  mais  encore  avec  des  hameçons  et  des 
lignes  de  fond.  11  ne  faut  pas  lès  garder  long-temps 
dans  des  réservoirs,  ou  dans  des  hannetons ^  parce 
que,  ne  voulant  pas  manger  dans  ces  enceintes 
ou  prisons  resserrées ,  ils  y  perdent  bientôt  de 
leur  graisse  et  du  bon  goût  de  leur  chair. 

Lorsqu’ils  sont  morts,  on  les  envoie  au  loin, 
salés  ou  fumés,  ou  empaquetés  dans  des  herbes 
ou  de  la  neige. 

Nous  croyons  devoir  rapporter  à  une  variété 
du  sandat,  le  poisson  décrit  par  le  célèbre  Pallas 
dans  le  premier  volume  de  ses  Voyages,  et  inscrit 
parmi  les  persèques  ou  j)erches  dans  l’édition  de 
Linnée ,  que  nous  devons  au  professeur  Gmelin  (2). 

Ce  thoracin  a  tant  de  rapports  avec  le  sandat 
et  la  perche  ordinaire,  ou  la  perche  d’eau  douce, 
qii’oii  l’a  regardé  comme  un  métis  provenant  du 
mélange  de  ces  deux  espèces.  Sa  couleur  géné¬ 
rale  est  d’un  vert  doré,  relevé  par  des  bandes 
transversales  ou  places  noires,  au  nombre  de  cinq 
ou  six.  On  remarque  aussi  cinq  Ixindes  sur  les 
dorsales,  qui  sont  soutenues  par  des  rayons  très- 
forts.  Les  écailles  sont  grarules  et  rudes.  Les  deux 


(r)  Voyez  la  deseriptîoti  de  la  seine  4  dans  Tartiide  de  îa  Rai&  bouclée^ 
(oi)  Pallas ,  It,  T  3  P*  461,  n'*  i, 

Perça  'polgcnsis,  Lîiince  ,  etlilîon  de  Gmelin:* 
i3  rayons  à  la  prenjîeie  dorsale* 


a3 

à  la  seconde. 

* 

6 

a  chaque  ihûracine* 

i5 

;i  la  nageoire  de  la  cpicne. 
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deiUs  de  devant  de  la  inâchoire  inférieure  sur¬ 
passent  les  autres  dents  en  grandeur.  Ce  poisson 
vit  dans  le  Volga  et  dans  d’autres  fleuves  du  bas¬ 
sin  de  la  Caspienne  (i). 

Le  liober,  que  Ton  trouve  dans  la  mer  d’Ara¬ 
bie,  a  été  bien  moins  observé  que  le  sandat.  On 
en  doit  la  connaissance  à  Forskael.  Ce  poisson  a 
les  deux  dorsales  arrondies;  le  premier  de  ces 
deux  instruments  de  natation,  brunâtre,  le  second 
jaune,  et  toutes  les  autres  nageoires  jaunâtres. 

Le  safga  habite  les  memes  eaux  que  le  hober. 

On  pèche  dans  la  mer  qui  arrose  la  Caroline, 
ralbiirne,  que  Catesby  et  Gardeii  ont  observé.  Ce 
poisson  est  remarquable  par  la  conformation  de 
sa  première  dorsale,  qui  ne  présente  qu’un  rayon 
aiguillonné,  ainsi  qu’on  peut  le  voir  dans  le  ta¬ 
bleau  générique  des  centropomes.  Il  montre  à  sa 
mâclioire  inférieure  cinq  ou  six  excroissances. 
L’échancrure  de  sa  caudale  est  peu  profonde.  Sa 
couleur  générale  est  d’un  brun  clair;  et  sa  lon¬ 
gueur,  de  trois  ou  quatre  décimètres. 

IjC  lopliar  a  été  péché  dans  la  Propontide,  au¬ 
près  de  Constantinople.  11  a  beaucoup  de  rapports 
avec  le  hareng,  et  par  sa  conformation  générale, 
et  par  ses  dimensions.  Des  sillons  longitudinaux 
sont  tracés  dans  l’entre-deux  de  ses  yeux.  La  base 


(i)  M,  Cuvier  considère  ce  poisson  comme  une  espèce  tiîstmctej  et 
lui  douDf:  le  nom  de  Sandre  batard  de  Russie,  Luciopcrca  doI- 
gensis.  Desm,  iS3o* 
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de  la  seconde  dorsale  et  celle.de  l’anale  sont  char¬ 
nues,  ou  plutôt  adipeuses.  Le  dos  est  d’un  vert 
brun;  et  l’extrémité  de  la  caudale,  noirâtre  (i). 

Il  est  superflu  de  dire  que  l’arabique  vit  près 
rivages  de  l’Ara l>ie.  On  voit  derrière  ses  yeux 
trois  stries  relevées  et  osseuses.  La  mâchoire  su- 

P 

périeure  est  armée  de  six  dents  longues,  droites 
et  écartées  l’une  de  l’autre.  On  en  compte  huit 
d’analogues  à  la  mâchoire  inférieure.  La  langue 
est  lisse  ;  mais  le  palais  est  hérissé  de  dents  pe¬ 
tites,  déliées  et  très  -  nombreuses.  Les  deux  seg¬ 
ments  de  la  caudale  ont  la  forme  d’un  fer  de 


(i)  7  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  centroporae  sandah 

i5  rayons  à  chaque  pectorale, 

7  rayons  à  chaque  tboraclne* 
rayons  à  la  caudale, 

7  rayons  à  la  membrane  brauchiaie  du  centropome  hobet\ 

15  rayons  à  chaque  pectorale, 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  artîccilés  à  chaque  tboracïne. 
ï5  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue* 

2  2  rayons  à  chaque  pectorale  du  centropome  alburne, 

6  rayons  à  chaque  ihoracine* 
ig  rayons  a  la  caudale, 

t6  rayons  a  chaque  pectorale  du  centropome  lophar, 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine, 
1 7  rayons  a  la  nageoire  de  la  queue* 

14  rayons  k  chaque  pectorale  du  centropome  arabique* 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracîne, 
17  rayons  à  la  caudale, 

5  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  centropome  rayé, 

16  rayons  à  chaque  pectorale, 

T  rayon  aîguillotiné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  ilioracine, 
16  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 


« 
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lance,  de  meme  que  les  pectorales.  Les  dorsales, 
les  thoracines  et  l’anale  sont  triangulaires.  Toutes 
les  nageoires  offrent  (railleurs  un  brun  mélé  de 
jaune ,  excepté  la  première  dorsale,  qui  est  brune; 
et  une  tacbe  noire,  bordée  d’or,  brille  sur  le  mi¬ 
lieu  de  la  queue. 

La  Méditerranée  est  la  patrie  du  centropome 
rayé.  Une  petite  ])ièce  dentelée  est  placée  au-des¬ 
sus  de  l’extrémité  de  chaque  opercule  de  ce  pois¬ 
son.  La  plus  grande  partie  de  la  tête  et  les  na¬ 
geoires  sont  jaunes  ou  couleur  d’or. 
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LE  CENTROPOME  LOUP.'-^ 


Lahntx  Lupus  ,  Cuv.  ;  Perça  Labrax  ^  Limi.  ;  Perça  punctata, 
Gmcl. J. Labviix f  B).j  Ccntropomus  Lupus,  et  Cen- 
tropomus  Mulias ,  Lac,  (aj. 

Le  Cextropome  onze-rayons  (S) ,  Ccntropomus  undeclnmUs , 
Cuv.  J  Crntropoums  undcctm-radlatus ,  Perça  Louhinn ,  et 
Sphyrœna  aurcoeiridh ,  Lac.;  Platjcçphahis  undet'imalis , 
Scliii.  (4).  —  Centropome  Plumier  (5)  ,  Pcrca  Plumieri, 
Cuv.;  Sclœna  Plumieri ,  Bl,  ;  Cenlropomus  Plumien ,  et 
Cheitodiptcrus  chrysoptertts ,  Lac.  (6]. —  Cf.wtropome  Mulet, 
Labrax  Lupus ,  Cuv.;  Centropomus  Mullus ,  et  Centropo- 
mus  Lupus  f  Lac,  (7), 


On  trouve  le  loup  iioii-seulement  dans  l’Adria¬ 
tique  et  dans  toute  la  M  édit  erra  iice ,  mais  encore 


(ï)  Bar  ^  sur  les  cotes  de  France  vOLsîues  de  la  Loire  et  de  la  Garonne* 
Loiibine  ^  ibîd, 
lirigney  ibid, 

Loupf  3ar  plusieurs  cotes  françaises  de  TOcéan  ou  de  la  Mediterranée. 
DrélignYf  dans  plusieurs  départements  méridionaux  de  France, 
Lonpasson ,  îbid, 

Lubin  ou  lupin  ^  ibid. 

Lnpo  f  en  Espagne, 

Lürivnzzo  ,  dans  la  Ligurie* 

Aranco ,  en  Toscane, 

Spîgola^  par  les  Romains, 

Lupasso  ^  jdem, 

Brouchini  J  à  Venise* 
f^arolo,  ibîd* 
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dans  les  eaux  de  TOcéan  qui  arrosent  les  côtes  de 
rEurope,  particulièrement  dans  le  golfe  de  Gas- 


Cavalla  ^  à  Spalatro, 

Sithn(>arsch  ^  par  leü  Aileinands, 

Lackmmber  ^  idem. 
fiasse f  par  les  Anglais. 
fiasse^  idem. 

Zee  snoech ^  par  les  Hollandais* 

Persègtie  loup.  Daubenton  et  Hauy  *  Encyclopédie  mélbodiqns* 

Id.  Bonnaterie,  planches  de  TEncyclopédie  méthodîque* 

Mus.  Ad.  Trid.  p*  82 

Gronoy.  Act.  UpsaL  tjSo,  p-  Sp,  t.  4* 

«  Perçu  radîîs  pinnæ  dorsalîs  seeundæ  t3,  ani  Artedi ,  gen,  4c, 

syn.  69. 

Sçièae  loup.  Bloch,  pl,  3or. 

Aristot.,  lib.  i,  cap.  5  ;  liL,  4,  cap.  8;  etlib.  5,  cap.  9  et  10. 

Jd.  Ælum, ,  lib,  I,  cap,  3û  ,  p*  36  ;  Üb.  7?  hb.  10 ,  cap.  a  ;  et 

lib.  16  ,  cap^  12. 

fd.  Athen. ,  lib.  7  ,  p,  3  ro ,  3 1 1  j  et  lib.  j4  »  P*  66^* 

Id.  Opplan,  ,  liai.  ,#lîb.  i  ^  p.  5;  et  lib.  9,  ,  cap*  34,  58, 

Lupus.  Ovîd.  Hal.  ,v.  ^^3,38,  112. 

Id.  Varro,  Rustîc- ,  lib,  3  ,  cap.  3, 

yrf.  Plin. ,  iîb.  9,  cap*  r6,  17^  5t  ,  54  ;  et  lib*  Sa ,  cap.  2. 

Wolton,  lib.  8,  cap.  17a  ,  fob  c55* 

Loup.  Rondelet,  première  partie,  lîv.  9  ,  chap.  6, 

Salviau.,  fol,  107  ,  b,  loS  ,  109. 

Gesner,  p.  5o6,  et  (germ.  )  foI<  37,  è, 

Aidrovartd. ,  lib*  4  $  ^  »  p-  49 1  ? 

Jonston,  lib,  2,  tîl.  t  ,  cap*  2,  tab,  23,  6g.  3. 

Willtighby ,  P*  27  ï* 

Rai ,  p.  83. 

Spigola  5  sive  lupus,  P.  Jov,,  cap*  9 ,  p*  64< 

(2)  Dn  genre  Bar,  Labrax^  Cuv.,  dans  la  famille  des  Acantbopté- 
rygiens  percoïdes* 

M*  de  Lacépède  a  séparé  à  tort  de  ce  poisson  ,  le  cenlropome  mullet 
qn^îl  décru  dans  le  meme  article.  Dtsw,  c83o. 

(3)  *c  Seîæna  undecimalis.  "  Bloch  *  pl.  3o3, 
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cogne,  dans  la  Manche  ou  canal  de  France  et 
d'Angleterre,  et  dans  le  golfe  Britannique.  II  de¬ 
vient  grand  ;  et,  selon  Duliamel,  on  en  prenr;!  quel¬ 
quefois  auprès  de  l’embouchure  de  la  Loire  qui 
pèsent  jusqu’à  quinze  kilogrammes.  Il  se  plaît 
dans  le  voisinage  des  fleuves  et  des  gratides  ri- 
vièies;  mais  il  ne  s’engage  que  rarement  darjs  leur 
lit.  Il  a  la  chair  très -délicate ;  et  par  conséquent 
il  doit  être  très -recherché.  Les  anciens  Boinains 

à- 

le  payaient  très- cher;  ils  le  comptaient,  avec  la 
murénopliis  hélène,  le  inulle  rouget,  l’acipensère 
esturgeon,  et  le  muge  qu’ils  nommaient  Myxo, 
parmi  les  poissons  les  pins  précieux.  Us  désiraient 
surtout  de  montrer  sur  leurs  ta!)Ies,  et  dans  leurs 
festins  les  plus  splendkles,  les  loups  que  l’on  pre¬ 
nait  dans  le  Tibre,  entre  les  deux  ponts  de  Borne. 
Cependant  on  a  toujours  dû  préférer,  suivant 
Rondelet,  ceux  de  ces  poissons  qui  vivent  auprès, 
de  rejnbüuchure  des  fleuves  à  ceux  qui  remon- 


(4)  Type  du  genre  Cü^tropome  ,  tel  que  M.  Cuvier  ie  conserve  dans 
la  famille  des  Acaufboptérygiens  percoïde». 

M,  de  Lacépède  a  décrit  ce  poisson  trois  fois  ,  sous  les  noms  de  Centîo* 
pome  onzc-rayons^à.^  Pt^rscqxfi^  loubin^^  et  de  Spkyrine  or^^erd,  Desm,  1  S3û, 

(5)  «  Scièüe  striée  ,  sciaena  Plumîenî'.  a  Bloch,  ph  3o6* 

(6)  Du  genre  Perche,  type  de  la  famille  des  Acanthoptérygîens  per- 
coides,  selon  M*  Cuvier* 

M,  de  Lacépède  a  décrit  deux  foîs  ce  poisson  ,  sous  les  noms  de  Cen^ 
tropome  Phiftiu^r  ^  et  de  C/ieûodîpièrf^  chrysop^ère.  Dksm  *  r  83o,* 

(7)  Ainsi  que  le  remarque  M,  Cuvier,  le  Centropome  mulet  de  Lacé- 
péde  est  manifestement  de  la  même  espèce  que  le  centro|KJnJé  loup ,  décrit 
dans  le  uiétijc  arliele.  IJesm,  r83ü- 


I 


Il 
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tent  dans  les  rivières,  ceux  que  l’on  trouve  dans 
les  étangs  salés  à  ceux  que  l’on  prend  auprès  de 
reinboucliure  des  fleuves,  et  ceux  que  l’on  ren¬ 
contre  dans  la  haute  mer  à  ceux  qui  ne  quittent 
pas  les  étangs  salés.  Au  reste,  Pline  nous  apprend 
que  les  anciens  gourmets  de  liome  et  de  Tltalie 
attachaient  moins  de  prix  aux  loups  ordinaires 
qu’à  ceux  qu’ils  nommaient  laineux  ,  à 

cause  de  leur  blancheur,  de  la  mollesse,  et  vrai¬ 
semblablement  de  la  "raisse  de  leur  chair. 

O 

C’est  auprès  des  endroits  où  les  rivières  sc  jet* 
tent  dans  la  mer,  que  le  loup  dépose  ses  œufs, 
quelquefois  deux  fois  par  an.  Ces  œufs  ont  été 
souvent  employés,  comme  ceux  d’autres  poissons, 
à  faire  cette  préparation  que  l’on  nomme  boittar- 
gue  ou  ho  largo. 

Ce  centropome  est  très-liardi  :  il  est  de  plus 
très-vorace;  et  voilà  pourcpioi  on  lui  a  donné  le 
nom  de  Loup.  Il  nage  fréquemment  très-près  de 
la  surface  de  la  mer.  Plusieurs  auteurs  anciens 
se  sont  plu  à  lui  attribuer  la  finesse  de  l’instinct, 
aussi  bien  que  le  courage  de  la  force;  et  ils  ont 
écrit  que  lorsqu’on  voulait  le  prendre  avec  des 
filets,  il  savait  creuser  dans  le  sable,  en  agitant 
vivement  sa  queue,  une  sorte  de  sillon  dans  le¬ 
quel  il  s’enfoncait  pour  laisser  passer  au-dessus 
de  lui  la  nappe  verticale  dans  laquelle  on  cher¬ 
chait  à  l’envelopper. 

On  le  pèche  pendant  toute  l’année  ,  et  avec  plu- 
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sieurs  sortes  de  filets;  mais  la  saison  la  plus  favo¬ 
rable  pour  le  prendre  est  communément  la  fin 
de  l’été. 


Nous  avons  exposé  ses  principaux  caractères 
extérieurs  dans  le  talileau  générique.  Nous  aurions 
pu  y  parler  encore  (rime  tache  noire  que*  l’on  voit 
à  la  pointe  postérieure  de  chaque  opercule  de  ce 
centropome. 

On  compte  six  cæcums  auprès  de  son  pylore; 
son  foie  présente  deux  lobes;  sa  vésicule  du  fiel 


est  graude;  et  sa  vessie  natatoire,  qui  n’offre  au¬ 
cune  division  intérieure ,  est  attachée  aux  côtes. 

La  Jamaïque  est  la  patrie  du  centropome  onze- 
rayons,  qui  y  vit  auprès  des  fonds  pierreux.  Ce 
poisson  a  la  nuque  très-relevée;  les  dents  très- 
petites,  nombreuses  et  serrées;  ropercule  ter¬ 
miné  par  une  prolongation  un  peu  arrondie  ^  et 
surmonté  par  derrière  d’une  petite  pièce  écailleuse 
et  flentelée;  le  corps  gros;  le  ventre  rond;  le  dos 
arrondi  et  bleuâtre;  les  côtés  argentés;  les  pec¬ 
torales  et  les  thoracines  d’un  ronge  brun;  la  cau¬ 


dale  grise  ou  bleue  à  son  extrémité. 

La  mer  des  Antilles  nourrit  le  centropome  plu¬ 
mier,  qui ,  par  conséquent,  habite  très-près  du 
onze-rayons.  Bloch  en  a  publié  la  description 
d’après  un  dessin  fie  Plumier,  le  célèbre  voyageur 
et  l’habile  naturaliste.  Les  deux  mâchoires  de  ce 
thoracin  sont  aussi  avancées  i’iine  que  l’autre;  le 
dos  est  brun;  les  nageoires  sont  jaunes;  la  pre- 
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inière  dorsale  est  bordée  de  brun  ou  de  noir  (i). 
J’ai  reçu  de  MM.  Noël  de  Rouen  et  Metaiiie, 
la  description  du  poisson  auquel  j’ai  conservé  le 
nom  de  Mulet,  qui  lui  avait  été  donné  par  ces 
observateurs,  et  que  j’ai  tlû  placer  dans  le  genre 
des  ceiitropomes  d’après  sa  conformation.  Ce  tho- 
raciii  abandonne  la  mer  pour  remonter  dans  les 
rivières,  lorsque  l’été  succède  au  printemps.  Le 
temps  le  plus  chaud  paraît  être  celui  qu’il  préfère 
pour  ce  voyage  annuel,  qu’il  termine  lorsque  l’au- 
tonine  arrive.  Il  est  très-coimnun  dans  la  Seine, 
depuis  le  solstice  de  l’été  jusqu’à  l’équinoxe  de 
rautoinne.  Sa  chair  est  excellente  un  mois  après 
son  entrée  dans  l’eau  douce.  Il  se  nourrit  de  dé¬ 
bris  ou  de  résidus  de  corps  organisés.  Il  va  par 
troiqîes  très-nombreuses:  aussi  en  prend-on  quel- 

(ï)  5  rayons  a  la  membrane  brancbîale  du  cenuoporue  îoup. 

i8  rayons  à  chaque  pecrorale, 

1  rayon  algujlloniié  el  5  rayons  articulés  i  chaque  thüracîue, 
iü  rayons  à  la  caudale. 

5  rayoDs  à  la  membrane  branchiale  du  ceutropome  ünxe-rayons, 
i3  rayons  à  chaque  pectorale, 

1  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  a  chaque  thoraclne. 
rS  rayotis  i  la  uageoire  de  la  queue. 

i3  rayojis  à  chaque  pectorale  du  centropome  plumier* 
r  rayon  aiguillonné  el  5  rayotis  anîculés  à  chaque  thoracîne. 
ai  rayons  à  la  caudale. 

i5  rayons  à  chaque  pectorale  du  centropome  mulet, 

5  rayons  a  chaque  tlioracîne, 

17  rayons  a  la  riageoire  de  la  queue, 
vertèbres. 
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qiiefois  quatre  ou  cinq  cents  (l*un  seu!  coup  de 
filet.  Ses  mouvements  sont  très-vifs;  et  les  sauts 
élevés  et  fréquents  qu’il  fait  au-dessus  de  la  sur¬ 
face  de  la  rivière,  l’amioncent  de  loiïi  aux  péciieiirs. 
Lorsqu’on  le  trouve  dans  une  eau  bourbeuse ,  on 
le  pèche  avec  la  seine;  mais  lorsqu’il  est  dans  les 
eaux  très-claires,  on  cliercbe  plutôt  à  le  prendre 
avec  le  filet  nommé  vergaut.  11  parvient  souvent 
à  la  longueur  de  six  décimètres;  et  alors  il  a  plus 
de  trois  déciiiièh'es  de  tour  dans  la  partie  la  plus 
grosse  de  son  corps.  Chacun  de  ses  opercules  est 
co:npüsé  de  trois  pièces.  Sa  langue  est  large,  et 
son  palais  lisse  dans  presque  toute  sa  surface.  Six 
appendices  sont  placés  auprès  de  son  pylore.  Sa 
vessie  natatoire  a  près  de  deux  décimètres  de  lon¬ 
gueur. 
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Amhnssis  Commcrsonii ,  Ctiv.;  Latjanus  g^  mnocephalus  ^  Cen- 
tropomus  Amba.s.sin ,  et  Ccntropomiis  Saf^a ,  Lacep.  (a). 

Le  Cf-ntropome  de  Roche  (3),  Duhs  rupestns  ^  Cnv,  ;  Ce.ntro- 
pomiis  rupestris ,  Lac.  (4). — Cektropome  Macrodon  (o), 
Cheilodiptcriix  octovittatas Cuv.;  Cheilodipicrus  lineatus.  et 
Centroponius  Macrodott ,  Lac,  (6j.  —  Centropo^ue  doré  (7), 

Apogon . .  Cuv.;  Ccnlmponuis  aureus  ^  Lacep.{8).  — 

Cf.ntropome  roucf.  Mjriprùfîs  /ie;rrfgfmus,  Cov.?  Cen- 
troponms  ruber,  Lac.  (10). 


Les  cinq  centropomes  dont  nous  allons  parler 
ont  été  observés,  par  Commerson,  dans  les  eaux 


(l)  «  Aspro  ambassts  (de  deux  sous)  (l’amhasse  du  Gol  )  dorso  tlîp* 
leiygîot  luaculâ  mlniiuâ  uîgiâ  in  iipice  pîtiiiæ  dorsulis  prîmæ ,  fera 
^  ohsoleiâ  ,  ventre  per  transpiirenti^m  pentouæt  argenleî  albic^^nte,  ** 
Commerson  ,  lu^muscnts  déjà  cites* 

(^î)  Dn  genre  Ameasse,  dans  la  famille  des  Acantboptérygîens  per- 
coïdes ,  Cnv* 


M.  de  I  ^acépède  a  décrit  ce  poisson,  i**  sous  le  nom  de  Lr/tjaïi 
/wcépfiijfc  y  sons  celui  de  C^titropome  ûmèfjsse  ^  et  3^  probalilement 
encore,  sons  la  dénomination  de  Centropame  sa/ffn.  (Voyci^  cî-dessns 
page  148),  iS3o. 

(3)  «  Aspro  durso  dipterygîo  cærulescente ,  squamis  laterum,  plerisfjue 
«  ambitn  et  inedio  nîgris,  guttîs  concoloribus  111  capite  utrinque  majo- 
«  ribus  et  frequeiitioribus*  Idem  ,  îbîd, 

(4)  IJu  genre  DomÆs^  dans  la  raniille  des  Acanthoptérygiens 

percoides,  Ckiv*  Desm.  iS3o, 
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douces  des  Iles  de  France  et  de  Bourbon  ,  ou 
dans  la  mer  qui  en  baigne  les  rivages.  La  descrip¬ 
tion  n’en  a  encore  été  publiée  par  aucun  natu¬ 
raliste. 

L’anibasse  se  trouve  dans  rétang  de  File  Bour¬ 
bon  sur  le  bord  duquel  on  voyait ,  du  temps 
de  Cominerson,  uii  château  nommé  GoL  Ou  pé¬ 
chait  dans  cet  étang  un  grand  nombre  d'individus 
de  celte  espèce.  Leur  longueur  était  presque  tou¬ 
jours  au-dessous  de  deux  décimètres;  mais  ils 
étaient  cependant  très  -  recherchés  par  les  habi¬ 
tants  de  File,  qui  les  préparaient  d’une  manière 
analogue  à  celle  dont  on  prépare  les  anchois  en 
Europe,  les  employaient  également  à  relever  le 
goût  des  mets,  et  les  trouvaient  même  frune  sa- 


(5)  «  Aspro  doTüO  dipleiTgîo^  fïeûîîbas  rarîs,  at  longijï  et  exei  tis  ,  cor- 
ï<  pore  tæDÜs  fuscîs  obsoletis  octo  chtiler  atrÎQque  Hueatü*  »  Ideiii ,  ibitî’ 

(6)  Da  gepre  Cheïlodiptère  de  M.  Cuvier^  datLs  la  famille  des  Acaia" 
thoptérygienfi  percoïdes. 

M,  de  Lacépède  a  décrit  ce  poîsson  deux  fois,  sous  le.^  noms,  i“de 
Ckitlodipière  ruj^é J  et  tie  Ct^/iiropome  rnfîcrodon,  Uesm*  i83o, 

(7)  <1  Aspro  rnbrû-cuprætîs  deanratus,  dorso  dipici-yglo  ,  pïnriîs  rubrîs^ 
(t  doisalî  priori  e(  basî  caïulæ  nigris.  »  Idem,  ilnd* 

(8)  Dn  genre  Apogo^,  dans  la  famille  des  Acantboptêrygiens  pcr- 
coïdes  f  Helon  M.  Cuvier,  qui  ifeu  détermine  pas  Tespèce,  Desm.  t83o, 

(9)  ^  Aspro  totus  rubens,  piuriariim  posierîartim  margmîbus  aîbis, 
«  postîco  operculorum  lu'auchialjuni  lîrabo  atvato.  »  Idem,  ibîd. 

(10)  M.  Cuvier  rapporte  cette  espèce  a  son  genre  MyurpRisTf s 
(  Acantlu  percoïdes),  et  croit  qu’elle  est  identique  avec  son  Myrîprîsiîs 
hexagone. 

Si  cela  est,  ce  poisson  a  été  décrit  une  seconde  fois  par  M,  de  Lace- 
]>ède  J  sous  le  nom  de  Lr/t/an  hexugone.  i83o- 
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veiir  plus  agréable  et  plus  appétissante  que  ces 
derniers  poissons. 

L’anibasse  a  doux  callosités  sur  la  partie  anté¬ 
rieure  du  palais,  et  une  lâche  nuire,  quelquefois 
très-faibte ,  au  plus  haut  de  la  première  dorsale, 
qui  est  triangulaire. 

Le  centropome  do  roche  parvient  à  des  dimen¬ 
sions  plus  considérables  que  rambasse;  il  est  sou¬ 
vent  long  de  quatre  ou  cinq  décimètres.  Il  se  tient 
dans  les  eaux  douces,  ou  auprès  des  embouchures 
des  rivières.  Commerson  Fa  vu  particulièrement 
dans  la  racine  du  Gol  de  Fîie  Bourbon.  Sa 
chair  est  de  très-bon  goût.  De  petites  taches  noires 
sont  répandues  sur  les  opercules;  les  écailles  qui 
garnissent  le  dessous  de  la  poitrine,  ne  sont  noires 
qu’à  leur  base;  une  nuance  brune,  plus  ou  moins 
foncée,  est  répandue  sur  les  nageoires  et  sur  la 
membrane  des  branchies;  et  la  caudale  ne  pré¬ 
sente  qu’une  légère  échancrure. 

Le  macrodon  iFa  pas  ordinairement  trois  déci¬ 
mètres  de  longueur.  Plusieurs  dents  très -petites 
sont  placées  dans  les  intervalles  qui  séparent  les 
grandes  dents  de  la  mâchoire  inférieure.  La  lèvre 
d’en-liaut  [)eut  s’étendre  à  la  volonté  de  Faniinal. 
Le  palais  est  relevé  par  deux  bosses,  dont  la  pos¬ 
térieure  est  hérissée  de  petites  dents  :  on  n’en  voit 
pas  sur  la  langue,  qui  s’arrondit  et  s’élargît  iin 
peu  par-devant.  Les  yeux  sont  très-grands;  les 
écailles  larges,  et  faililement  attachées  à  la  peau; 
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les  secomles  pièces  des  opercules  anguleuses  du 
côté  de  la  queue;  le  péritoine  est  argenté. 

Le  centropoine  doré  ne  parvient  qu’à  de  pe¬ 
tites  dimensions.  Il  a  été  vu  très-souvent  par  Com- 
inerson,  qui  cependant  ne  lui  a  jamais  trouvé  une 
longueur  égale  à  tleux  décimètres. 

Le  centropome  rouge  est  long  de  plus  de  trois 
décimètres.  Sa  saveur  est  très- agréable  au  goût, 
et  sa  parure  des  plus  riches  :  toute  sa  surface  pré¬ 
sente  un  mélange  de  rose,  tle  rouge  et  de  doré, 
relevé  par  une  très-grande  variété  de  reflets,  par 
un  liséré  blanc  qui  borde  une  grande  paitie  du 
contour  de  la  seconde  tlorsale,  des  pectorales,  de 
l’anale  et  de  la  caudale,  et  par  une  superbe  tache 
noire  placée  à  l’extrémité  <le  l’opercule  et  à  la 
base  de  chaque  pectorale.  Les  nuances  de  ce  beau 
centropome  brillent  d’autant  plus,  que  les  écailles 
qui  en  réfléchissent  l’éclat,  offrent  une  grande 
largeur  (1).  La  dentelure  de  ces  écailles  est  d’ail- 


(1)  fî  rayons  à  Ja  nn^mbrane  biancliîrile  du  centropoine 
i5  riiyoïis  a  chcTique  pectorale, 
ï  rayon  aijzuillonné  et  5  layotis  articulés  à  cbacjuc  thoiaeiue. 

B.I  O  V  ■ 

6  rayons  h  la  membrane  liranchîale  dti  ceiitro|H>me  de  roche. 
14  rayons  à  chaque  pectorale. 

I  rayou  aiguillonné  et  5  rayons  arhculés  à  chaque  tliortcine* 

I  7  rayons  à  la  caudale, 

7  rayons  à  la  membrane  hranchûtle  du  oetitropome  riiacrodoji. 
i  St  rayons  à  chaque  pectorale. 

b  ray  or  JS  à  chaque  ihoracine, 

I  7  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 


,1 
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leurs  si  forte,  que  l’on  ne  peut  louclier  le  poisson 
sans  être  blessé,  à  moins  que  la  main  n’aille  clans 
le  sens  de  la  tête  à  la  queue.  Toutes  les  lames  qui 
revêtent  la  tête,  sont  aussi  très -dentelées  dans 
leur  circonférence-  La  mâchoire  supérieure,  dont 
le  poisson  peut  étendre  la  lèvre,  paraît  comme 
tronquée  lorsque  ranimai  ne  ment  pas  cette  lèvre 
d’en  liant.  Outre  les  huit  grandes  dents  indiquées 
par  le  tableau  générique,  le  centropome  rouge 
a  im  grand  nombre  de  petites  dents  â  cbaque  mâ¬ 
choire  et  auprès  du  gosier;  mais  scjii  palais  est 
lisse.  Les  yeux,  très-grands  relativement  au  vo¬ 
lume  de  la  tête,  ont  de  diamètre  le  neuvième,  ou 
â-peu-près,  de  la  longueur  totale  du  poisson.  Deux 
plaques  écailleuses  et  dentelées  sont  situées  de 
chaque  coté,  au-dessus  de  l’ouverture  branchiale; 
et  la  ligne  latérale  est  composée  d’une  série  de 
très-petites  lignes. 


•)  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  centropome  rouge. 
1 5  rayons  à  chaque  pectorale, 
ly  rayons  à  la  caudale. 


* 
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LE  CENTROPOME  NILOTIQUE/‘> 

Latcs  niloticits ,  Cuv.;  Perça  niloticu  ^  Liiui.»  Gmd,^ 

Centropomm  niloticus^  Lac.{î). 


ET 


Cori'îna  ocellata^  Cuv,  ;  Perça  ocelîata ,  ï.inii,^  Gniel.;  Sctæna 
imberbis  f  Mitch.  ;  Lutjaniis  triangidum  ^  et  Centropomus 
ocellatuSf  Lac.  (/|). 

Le  nilotiqiie  habite  dans  le  Nil  ;  mais  on  le  trouve 
aussi  dans  la  mer  Caspienne-  Ses  deux  nageoires 
dorsales  sont  très-rapprochées  Tune  de  lautre. 


(i)  Mus-  Ad-  lu'îd-  2  ,  p.  83  *- 

S.  G,  Gmelîn,  It,  5  ,  p.  344,  ^5,  fig-  3. 

Percfj  mloîica,  Hasseîquist,  It,  SSq  ,  n*  83, 

Persègi^e  brune*  Daiibenlon  et  Hauy,  Encyclopédie  niéthodîque. 

Id*  Bonna terre,  planches  de  t'EncycIopédîe  métbodîque- 

Dn  genre  Varioi-e  ,  Lûtes  ^  Cuv*,  dans  la  famille  des  Acantho- 
ptérygîens  percoides ,  Cuv.  Desm*  r83o* 

(3)  Bass  ^  k  la  Caroline* 

Persègue  basse*  Daubcniou  et  Haiiy ,  Encyclopédie  rnétbodique. 

Id*  Bonnaterre,  planches  de  rEncyclopédie  méthodique. 

(4)  Du  genre  Jobnius,  Corvinu^  dans  la  famille  des  Acanthoptérygiens 
sciénoïdes ,  Cuv* 

M*  de  Iiacépède  a  décrit  deux  fois  cette  espèce  ,  sous  les  noms  de 
Lutfan  tiiaug/Ci  et  de  Ceutro/^ouie  fedh\  l>ESPiï.  18J0, 


DES  POISSONS. 


L’œillé  a  été  observé  dans  la  Caroline  par  le 
docteur  Garden.  Le  premier  rayon  de  la  première 
dorsale  et  celui  de  chaque  thoracine  sont  très- 
courts.  On  ne  voit  qu’un  petit  intervalle  entre  les 
deux  nageoires  du  dos(i). 


(l)  t6  rayons  k  chaque  pectorale  du  centropome  nîlûtiqne, 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  tboracuie* 
2  0  rayons  k  la  nageoire  de  la  queue. 

7  rayons  a  la  membrane  branchiale  du  centropome  œlllé- 
i6  rayons  à  chaque  pectorale* 

6  rayons  à  chaque  thoracine, 
i6  rayons  a  la  caudale. 


» 
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* 

LE  CENTROPOME  SIX-RAIES. 

G?‘a/ti/fn.\tes  one/italîs  f  Bl.,Cuv.  ;  Sdcerta  iniiata  ^  Perça  tria- 
canüut  y  Perça  pantacantha ,  Bodianus  sex-imentiu' y  et 
Centropomiis  sejc-lineatus  J  Lac.  (i). 


Oiv  a  péché  dans  la  mer  qui  baigne  les  Indes 
orientales^  ce  centropome,  dont  la  mâchoire  infé¬ 
rieure  est  plus  avancée  que  la  supérieure,  et  dont 
la  tête,  le  corps  et  la  queue  présentent  six  raies 
blanches  de  chaque  côté. 

M.  Noël  nous  a  envoyé  une  description  et  un 
dessin  de  ce  poisson  (a). 


(r)  Du  genre  Grammiste,  Grammistes^  dans  la  famille  des  Acautho- 
ptérygiens  percoïdes  ,  Cuv, 

Ce  poisson  a  été  décrit  cinq  (bis  par  M,  de  Lacépède ,  sous  les  noms 
de  Sciène  rayée  ^  de  Persèque  triacantke  ^  3^^  de  Pcrsèqtte  penta- 
cantfiej  4^  de  Bodian  siæ-raies  ^  et  5°  de  Ce^ttropome  Desm. 

r83o» 

(2)  6  rayons  à  la  tnemhrane  branchiale  du  centropome  sîst-raîes. 

15  rayons  a  chaque  pectorale* 

r  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articules  à  cbaque  tboracîne, 

16  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 


DES  POISSONS. 


1 


1 


LE  CENTROPOME  FASCÉ-^‘’ 

Centrnpomas  JascUitus ^  Laccp.  (2), 


ET 


LE  CENTHOPOME  PERCHOT.w 

Centropomus  Percuhts  ^  Lact’p,  (4). 


-  - - - , 

IS^ous  avons  trouvé  dans  les  manuscrits  de  Com- 
merson,  ia  tlescription  de  ces  tleux  centropomes 
que  les  naturalistes  ne  connaissaient  pas  encore, 
La  couleur  générale  du  percliot  est  d’un  gris 
brun  qui  se  mêle  sur  le  ventre  avec  des  teintes 
blanches;  les  thoraclnes  sont  jaunâtres;  l’anale  et 
.  les  pectorales  sont  variées  de  jaune  et  de  brun; 
l’iris  est  brun  dans  sa  partie  supérieure^  et  ar¬ 
genté  ou  doré  dans  le  reste  de  sa  surface. 


(i)  «  Perça  Uorso  dJplerjgio ,  etc.  CommersoD  ,  manuscritü  Jêja 
Cites. 

(a)  Non  mentîüïiné  par  M.  Cuvier*  Desm.  ïS3o* 

(3)  Perça  dorsü  dîpterygîo  ,  cauda  niedio  prodiiciîorî,  cto.»  Cotn- 
raersoTi,  manascrîts  déjà  cités* 

(4)  M-  Cuvier,  ne  cite  pii^j  ce  poisson*  Desm*  lS3o. 


A. 


niSTOl  RE  NATURELLE 


CENT  DIX-HÜITIEME  GENRE. 

LES  RODIANS  (c). 


Um  ou  plusieurs  ai^altloîiSy  et  //olm  de  deute/ure  aux  opercules; 
un  seul  baTlHllon  ^  ou  point  de  barbillon  aux  mdckoires ;  une 
seule  nageoire  dorsale. 


PREMIER  SOUS-GENRE. 


Tm  nageoire  de  la  queue  ^  fourchue  ,  oit  en  croissante 


ESPÈCES* 


CAKACTERES. 


Deux  rayori.s  ïiifïiïîllorinés  et  vmgt  rayons  ar¬ 
ticulés  a  [a  nageoire  du  dos:  seize  ravons  i 


tîculés  a  [a  nageoire  du  dos;  seize  rayons  â 
celle  de  Tamis  ;  nue  sorte  de  valvule  au- 


I.  Le  Boni  an  oeillère. 


j  celle  de  T 


desstjs  de  chaque  œil. 


/Neuf  rayons  aiguillonnes  et  quinze  rayons  ar¬ 
ticulés  à  la  dorsale;  trois  rayons^  aîgujÜon- 
i  nés  et  neuf  rayons  articulés  a  Tauale:  des 
j  dents  fortes  J  coniques,  et  séparées  Tune  de 
I  Tautre;  un  grand  nombre  d’autres  dents 
I  très-déliées,  très-serrées  les  unes  contre  les 
I  autres,  et  flexibles  ;  trois  aiguillons  sur  la 
*  dernière  pièce  de  chaque  opercule  ;  la  cou¬ 
leur  générale  d’un  rouge  foncé  ;  de  petites 
taches  violettes* 


Onze  rayons  aiguillonnés  et  dîjc-sept  rayons 


articulés  k  la  nageoire  dorsale;  deux  rayons 
aigüilloüüés  et  dix  rayons  articulés  à  la 


3*  Le  Bodian  jagdar. 


nageoire  ae  i  anus  ;  cinq  aiguuions  a  la 


(i)  Le  genre  des  BonrAXS  rTest  pas  adopté  par  M*  Cuvîer;  il  renferme, 
selon  ce  naturaliste,  des  espèces  qui  se  rapportent  à  ses  genres  Mérou, 
Mésoprîon,  Hûlocentre ,  Cæsio,  Glyphisodon  ,  Flectropome ,  Penta- 
pode  ,  Lethrirms  ,  Percis,  etc.  Desm.  iâ3o. 


I 


FSPKCES. 


3.  Le  Bodian  jagcae. 


4‘  Le  Bodian  macrolé- 

FIDÜTE, 


i 

\ 


DES  POISSONS* 

CARACTÈEES, 

pièce  antérîenre  de  chaque  opercule;  toute 
lu  surface  de  rauîinal  d'un  rouge  plus  ou 
moins  vîf  J  excepté  lu  partie  aniéiieuie  de  la 
nageoire  du  dos,  qui  est  jaune* 

Quatorze  rayons  aiguillonnés  et  huit  rayons 
articulés  à  la  dorsale;  deux  rayons  aigull» 
lonnés  et  neuf  ruTons  articulés  à  Tanale;  uu 

V  ■ 

ou  deux  aîguïllons  a  la  pièce  postérieure  de 
chaque  opercule;  les  écailles  grandes, striées 
en  rayons,  dentelées  et  bordées  de  gris. 

/"Neuf  rayons  aiguiliounés  et  quinze  rayons  ar¬ 
ticulés  à  la  dorsale;  trois  rayons  aiguillon¬ 
nés  et  onze  rayons  articulés  à  la  nageoire 
de  Taons;  îa  tète  allongée  et  comprimée;  de 
5.  Lë  BoDixif  ÀRGENTÉi<  petites  dents  ù  cliuque màcboi le ;  la  luâchoire 

d’en-bas  pîus  avancée  que  celle  d^en-haut; 
un  ou  deux  aiguillons  aplatis  à  h  pièce  pos¬ 
térieure  de  chaque  opercule;  Ses  écailles  pe¬ 
tites  ,  molles  et  argentées, 

/Douze  rayons  aiguillonnés  et  dix  rayons  arti¬ 
culés  à  la  nageoire  du  dos;  chaque  mâchoire 
garnie  de  plusieurs  rangs  de  dents  ;  les  anté¬ 
rieures  plus  grandes  que  les  autres  ;  un  aiguil' 
Ion  h  la  dernière  pièce  de  chaque  opercule  ; 
les  nageoires  poîuiues;les  écailles  très-douces 
au  toucher,  dorées  et  bordées  de  rouge  ; 
celles  de  la  partie  supérieure  du  corps  pro¬ 
prement  dit ,  pourpres  et  bordées  de  bleu* 

/Neuf  rayons  aiguiltonnés  et  dix-huît  rayons 
articulés  à  la  nageoire  du  dos  ;  un  rayon 
aîguillonivé  et  haït  rayons  articules  à  celle 
de  ranus;  la  caudale  en  croissant;  chaque 
opercule  terminé  par  un  aiguillon  long  et 
aplati  ;  la  couleur  générale  rouge  ;  le  dos 
\  couleur  de  sang  ;  le  ventre  argeuié. 

Sept  rayons  aiguillonnés  et  douze  rayons  arti¬ 
culés  à  la  dorsale;  deux  rayons  aiguillon¬ 
nés  et  huit  rayons  articulés  à  la  nageoire  de 
Tanus;  la  caudale  en  croissant;  la  tète  courte 
et  grosse;  trois  aiguillons  grands  et  recour¬ 
bés  v  ers  le  museau  ,  à  ja  seconde  pièce  de 
chaque  opercule  ;  deux  aiguillons  aplatis  k  la 
troisième;  la  couleur  générale  jaune;  des 
.  taches  petites  et  bleues  sur  tonte  la  suiTaCc 
'  de  TanimaL 


6*  Le  Bodian  elocu 


7*  Le  BomAN  aya* 


H*  Le  Kodiaiï  tacheté. 


I  Ci 


Lacépédr*  Tome  IX, 


I 


7« 


ESPECES, 


9,  Le  Bon: an  vivanet. 


10*  Lt  BoofAN  fischer.  { 


II.  Le  Boni  an  üéca' 

CANTHE. 


12-  Le  l’oOtAN  LEjS^rJAN- 


T 3,  Le  Kodian  grosse* 


TETE. 


14.  Le  Bodîaw  gyct.üs- 


TOMF. 


lilSTOiiti:  KATLULLLE 

CAKACTÈRES, 

rayons  aigiiÜloDncs  et  neuf  rayons  ariL 
culés  à  la  nageoire  dti  dos;  i|uatre  rayons 
aiguîUounês  et  huit  rayons  articulés  à  la 
nageoire  de  l^anus;  la  caudale  en  croissant; 
Tceil  gtos;  les  lèvres  èpaï.sses;  deux  aiguil¬ 
lons  aplatis  et  larges  à  la  dernière  pièce  de 
chaque  opercule;  la  couleur  générale  jaune; 
la  partie  supérîenre  de  ranimai  vloleUe. 

Neuf  rayons  aLguillonnés  et  neuf  rayons  arti¬ 
culés  à  ia  nageoire  du  dos;  trois  rayons  ai¬ 
guillonnés  et  six  rayons  articiiiés  à  celle  de 
l’anus;  quatre  on  six  dénis  plus  grandes 
que  les  autres,  à  Lextrémîté  de  la  mâchoire 
supérieure;  un  seul  aiguillon  à  la  dernière 
pièce  de  charpJe  opercule;  les  écailles  rhom- 
■y  boidaleSj  dentelées ,  et  placées  obliquement^ 

/  Dix  rayons  aiguilloniTiés  et  sept  rayons  arti- 
I  eûtes  à  la  dorsale;  trois  rayons  aiguillonnés 
^  el  SIX  rayous  ariîculés  à  Tanale  ;  uii  seul 

t/  f 

aiguillon  è  ta  dernière  pièce  de  chaque  oper¬ 
cule;  le  innseau  un  peu  poinlii- 

Dix  rayons  aiguillonnés  ci  tuiil  rayons  arti¬ 
culés  à  la  nageoire  du  dos  ;  ti  ois  rayons 
aiguillonnés  et  huit  rayons  arricûlés  à  la  na¬ 
geoire  de  Tanus;  les  dents  fortes;  deux  ai¬ 
guillons  à  la  deruiére  pièce  de  chaque  oper¬ 
cule* 

Dix  rayons  aiguillonnés  et  seize  rayons  arti¬ 
culés  a  la  nageoire  du  dos;  dix  rayons  à 
celle  de  Tauus  ;  la  caudale  en  croissant;  ]«i 
tète  grosse;  la  nuque  élevée  et  arrondie;  les 
dents  des  luricboires  égales  et  meiLues  ;  un 
aiguillon  aplati  à  la  dernière  pièce  de  cha¬ 
que  opercule  ,  qui  se  termine  par  une  pro¬ 
longation  anguleuse  ;  les  écailles  petites  ;  la 
partie  postérieure  de  la  queue  d’une  cou- 
'  leur  plus  claire  que  le  corps  propi  emeut  dit- 

/Huît  rayons  aiguillonnés  et  neuf  rayons  arti¬ 
culés  à  la  dorsale;  deux  rayons  aiguillon¬ 
nés  et  neuf  rayons  articulés  à  Tanale;  la 
caudale  en  croissant;  la  mâchoire  supérieure 
beaucoup  plus  courïe  que  Tinférieure ,  con¬ 
formée  de  manière  â  représenter  une  irès- 
graufle  porlîon  de  cercle  ,  et  garnie  ,  de  cha¬ 
que  côté,  lie  deux  dents  longues,  pointues, 


n  K  s 


POISSONS. 


*79 


KSPKdR. 


14.  Le  Eouian  cyci-oS' 

TOME. 


caractères. 

«t  tournées  en  avant;  ta  mâchoire  inférieure 
ai  tuée  de  plusieurs  dents  fortes,  loucues  et 
eroehues;  un  aiguillon  aplati  à  la  dernière 
pièce  de  chaque  opercule,  qui  se  termine 
par  une  prolongation  anguleuse;  quatre  ou 
cinq  haurles  ti'ausversales ,  irrégulières,  et 
très-inégales  eu  longueur  ainsi  qu’en  lar¬ 
geur. 


SECOND  SOCS-GENRE. 

La  nageoire  de  la  queue  rectiligne  on  arrondie^  et  non 

re/uincrée. 


ESPECES. 


tS.  Le  lion  (An  rocaa. 


16.  Le  liODIATf  I.UNAtRE. 


ï7-  Le  Bouian  mêla- 


WOERUQUE. 


\ 


CAllACTKEES* 

Neuf  rayons  aigoillonnés  et  dix-neuf  rayons 
arricnlés  à  la  îiiigeoîre  du  do.s;  trois  n±yoas 
aiguillonnés  et  dix  rayons  articulés  è  la  na¬ 
geoire  de  latins;  les  fhoracincs  arrondies; 
des  dents  très  -  nombreuses  ,  très -déliées  , 
Nexibles  et  inoblies;  la  mâchoire  STîpérieure 
plus  courre  rpie  rînféiîeure  ;  trois  aiguillons 
H  la  dernière  [uèce  de  chaque  opercule  ;  poittt 
de  ligne  latérale  apparente;  la  couleur  gé¬ 
nérale  d’un  füQx  noirâtre  ;  les  nageoires 
noires. 

Neuf  rayons  aiguillonnés  et  dix-neuf  rayons 
articulés  à  lu  nageoire  du  dûs;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  dix  rayons  articuilés  à  la  na¬ 
geoire  de  Panus;  les  thoracines  triangulaires; 
la  couleur  générale  ntjirâtre;  les  pectorales 
noires  à  la  base  j  et  jaunes  au  bout  opposé; 
une  raie  longitudinale  rouge  sur  la  dorsale 
et  Tanale;  le  bord  postérieur  de  la  dorsale 
blanc  et  transparent;  uü  croissant  l>Ianc  et 
transparent  sur  la  caudale,  qui  est  roussSlre 
et  rectiligne- 

H  uit  rayons  aiguillonnés  et  douze  rayons  ar- 
tîculés  â  la  nageoire  du  dos  ;  un  rayon  ai¬ 
guillonné  et  neuf  rayons  articulés  à  Tanale; 
la  Tüâcbofre  iuréricure  jdus  avancée  que  la 
supérieure;  deux  orifices  à  chaque  narine  ; 
deux  pièces  â  chaque  opercule  ;  trois  aiguil¬ 
lons  placés  vers  le  bas  de  la  première  pièce, 
ei  deux  aiïircs  aiguiilons  au  bord  postérieur 
de  la  seconde;  la  coulenr  générale  d’uii 
blanc  d^argent  ;  six  ou  sept  bandes  Irans-^ 
versales ,  irrégulières  ei  noires. 


I 
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CAl^ACTKRES* 

Neuf  rayons  aiguillonnés  et  seize  rayons  arti¬ 
culés  à  la  dorsale  ;  trois  rayons  aiguillonnés 
et  huit  rayous  articulés  a  Tanale;  la  caudale 
arrondie;  deux  grandes  dents  et  un  grand 
nombre  de  petites  à  chaque  mâchoire;  la 
mâchoire  d’en- bas  plus  avancée  que  celle 
d’en-haut;  trois  aiguillons  à  la  dernière  pièce 
de  chaque  opereulc  ;  la  couleur  générale 
d’un  brun  jaunâtre  ;  un  grand  nombre  de 
taebes  brunes,  petites ,  rondes  ;  plusieurs  de 
ces  taches^  blanches  dans  le  centre* 


ESPECES, 


i8*  Le  Bodïan 

JACOB- ÉVERTSEN. 
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BÆNAC, 


/Neuf  rayons  aiguillonnés  et  seîsce  rayons  artî- 
I  culés  à  la  nageoire  du  dos  ;  trois  rayons 
I  aiguillonnés  et  huit  rayons  articules  à  l’anale; 
L  la  caudale  arroudîe;  chaque  mâchoire  gar- 
l  nie  de  dents  pointues  ^  petites ,  et  toutes 
1  plus  courtes  que  les  deux  antérieures  ;  la 
/  mâchoire  d’en-bas  plus  avancée  que  celle 
j  d'en-haut  ;  un  seul  orifice  à  chaque  narine; 
I  trois  aiguillons  aplatis  à  la  dernière  pièce  de 
I  chaque  opercule  ;  les  écaïlîes  petites  et  den- 
f  telées;  la  couleur  générale  d’un  roux  foncé; 
I  sept  ou  huit  bandes  transversales,  brunes, 
\  étroites ,  et  dont  quelques-unes  se  divisent 
\  en  deux  ou  trois. 


^La  tête  allongée;  le  museau  pointu;  la  ma- 

i  choire  inférieure  un  peu  plus  longue  que  la 
supérieure;  des  dents  pointues,  égales,  et 
un  peu  séparées  les  unes  des  autres ,  a  cha- 
aue  mâchoire;  la  caudale  arrondie  ;  deux 
aiguillons  au  bord  postérieur  de  enaque 
opercule  ;  le  ventre  gros  ;  des  raies  longitu¬ 
dinales  et  rousses  sur  le  dos ,  qui  est  d’un 
^  rouge  foncé;  la  dorsale  jaune  et  tachetée 
\  de  roux. 

I  Sept  rayons  aiguillonnés  et  seize  rayons  arti- 

I  culés  à  la  nageoire  du  dos  ;  trois  rayons  ai¬ 
guillonnés  et  treize  rayons  articulés  a  Banale; 
la  caudale  arrondie;  la  mâchoire  inférieure 
2  1,  Le  Bodian  AfüA,  /  plus  longue  que  la  supérieure,  et  garnie, 

i  comme  cette  dernière,  de  dents  pointues 
I  qui  s’engrènent  avec  celles  qui  leur  sont 
[  opposées,  et  dont  tes  deux  antérieures  sont 
les  plus  grandes;  deux  orifices  à  chaque 
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I  narine  ;  un  aiguillon  a  la  pièce  postêrienre 
de  chaque  opercule  ;  la  conleur  générale 
rouge;  un  grand  nombre  de  points  noirs; 
des  taches  noires  sur  le  do.*î;  une  bordure 
noire  et  lîsérée  de  blanc  ,  à  rextrèmité  de 
la  caudale  ^  k  Tanaîe,  aux  thoracînes^  et  k 
la  partie  postérieure  de  la  dorsale* 


Le  BoDÏAPi 


ETOILE, 


Douze  rayons  aiguillonnés  et  vingt-un  rayons 
articulés  a  la  dorsale;  deux  rayons  aiguib 
lonnés  et  huit  rayons  articulés  à  la  nageoire 
de  Tan  us;  la  caudale  arrondie;  la  tête  courte; 
le  inuseaû  plus  avancé  que  Touverlure  de  la 
I  bouche;  trois  ou  quatre  aiguillons  à  la  pre¬ 
mière  et  ii  lu  seconde  pièce  de  chaque  oper¬ 
cule  ;  six  ou  sept  aiguillons  disposés  eu 
rayons  le  long  du  contour  inférieur  et  pos- 
téricur  de  TcciL;  la  couleur  générale  dorée* 


s3*  Le  Bouiaw  téira- 

CANTHE, 


/  Quatre  rayons  aiguillouDés  et  vingt-un  rayons 
l  articulés  à  la  nageoire  du  dos;  dix -sept 

{  rayons  k  la  nageoire  de  l^anuis;  deux  alguîl- 

I  Ions  à  la  pièce  postérieure  de  chaque  oper¬ 
cule. 


(  Sept  rayons  aiguillonnés  et  quatorze  rayons 

articulés  A  la  dorsale;  neuf  rayons  à  Tanate; 

_  ,  la  caudale  arrondie:  deux  ai^uilloiis  à  la 

Le  noniAN  sïx-iuiEs.  ^  \  ^  , 

p.ece  postj-rieure  de  charjue  operodle  ;  trois 

'  raies  loojïitudiiiales  «l  blanches  de  cUarjue 

côté  du  corps* 
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LE  BODIAN 


Bodianus  palpebratus ,  I*ac.  ;  Sparus  palpebratiis ,  Pallas , 
Linii.,  GmeL;  Kartus pctlpebraUis ^  Schii.  ('>.], 

Le  iioDiAN  Loüti  (3),  Senanus  Liiti  ^  Cuv.  ;  Perça  Luti , 
Forsk.  ;  Bodianas  Lati,  Lac.  (4)*  —  Bodian  Jaguar  f5},  Ho- 
loccntrum  Longipinne  ,  Cuv.  ;  Hohcentrus  Sogko  ,  Bodianus 
pentaccmthus  y  et  Sciœmt  mhra  y  Bl.  ;  Àmphiprion  Mate- 
juelo  y  Bl-,  Schn,  ;  Bodianus  Jaguar  y  Lac.  (6),  —  Roi>ian 
MACRüLÉPinoTF.  (7)  ,  Gljphisodoii  macrolepidntus y  Cuv.  ;  Bo~ 
diunus  Diacrolepidotus y  Bi.,  Lac.  (8). — Bohian  AROî:wTÉ(g), 
Cœsio  argenîeus  y  Cttv.j  Bodianus  argente  us  y  Bl.,  Lac.  fioj. 
—  Bodiaw  Bloch  (il),  Bodianus  Bodianus  y  Bl.  ;  Bodianus 
Bloch  U  y  Lac.  (12). —  Bodian  Aya  (i3),  Mcsoprion  ^ya , 
Lhv.;  Bodianus  Aya  y  Bl. ,  Lac.  (i4). 

«-4»  4  4iiiînA  ^ 


A  conformation  des  yeux  du  bodian  oeillère 
mérite  rattention  des  physiciens.  D’après  la  des- 


f 

« 

(i)  Pallasj  ïu  NonL  Reytr.  a  ,  p-  55,  n,  i  ,  tab*  4  t  ^  ^ 

Sp arc  œii  1ère.  Bonnaterre  ,  plaoches  de  FEncyclopédîe  méthodique,  j 
Selon  M,  Cuvier ,  on  ne  peut  encore,  faute  d’observation ,  placer  le 
bodian  œillère  de  cet  article,  poisson  tiès-singuLîer ,  qui  doit  sûrement 
former  un  genre  à  part.  Desm.  i83o, 

(3)  Forskael  5  Faun*  Arab,  p,  4o  ?  d.  4o, 

Per  sémite  ionü.  Boana  terre,  planches  de  T  Encyclopédie  méthodique. 

■ 

(4)  Da  genreMERüu,  Sf^rranas  ^  dans  la  famille  des  Acantboptérygiens 
percoïdes  ,  s^lou  M.  Cuvier.  JIesm.  r83o. 

(5)  Jag^uar  uaca  ,  au  Brésil. 

/iodiaaiis  peatacafithiis,  Bloch,  pl. 

(6)  Du  genre  Holocehtkk,  dans  la  famille  des  Acanthoptérygiens 
percoïdes ,  selon  M.  Cuvier,  qui  a  reconnu  que  Tespèce  du  Bodian  jaguar 
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criptioi»  que  Til lustre  Patlas  a  donnée  de  ce  pois¬ 
son  ,  et  d’après  un  dessin  colorié  que  le  célèbre 
naturaliste  lîoddaert  a  fait  lui-méme  ^  et  qu’il  a 
bien  voulu  m’envoyer  dans  le  temps,  ce  thora- 
cin  présente  au-dessus  de  chaque  œil  une  pièce 
nienibraneuse  un  peu  ovale,  qui  n’est  attachée 
que  par  sou  extrémité  antérieure,  sur  laquelle 
elle  joue  comme  sur  une  cliarnière,  et  qui  en  s’é¬ 
cartant  ou  se  rapprocliaîit  de  la  tête  par  son  ex¬ 
trémité  postérieure ,  et  en  s’abaissant  ou  en  s’éle¬ 
vant,  découvre  l’orgaue  de  la  vue,  ou  le  cache  en 
entier,  et  fait  l’office  des  œillères  dont  ou  couvre 
les  yeux  des  clievaux  ombrageux. 

Cetle  sorte  de  paupière  mobile  h  la  volonté  de 


Lacépède  ,  est  fondée  sur  utie  figure  de  Mart^grave,  altérée  par  Bloch, 
DrsM.  i83ü, 

(7)  Bodinn  à  grandes  écailles.  Bloch,  pU  23o. 

(8)  Du  genre  Glyphisüdon  dans  la  famille  des  Acanthopterygiens 
sciènoïdes  ,  selon  tVI.  Cuvier.  Desm.  i83o. 

(9)  Eloeb ,  pl,  ,  fîg, 

(10)  Du  genre  Cæsio^  dans  la  famlile  des  Acanthoptérygîens  ménides 
de  M4  Cuvier,  Desm»  i83o* 

(ji)  ÂipimijcirUf  au  BiésiL 
Tetimixirn  f  îbid. 

Pndianff  vermeiko  f  par  les  Portugais, 

Bodiano  ^ermelho  j  îd. 

Bloch,  pL 

% 

(1:1)  Non  mentionné  par  M*  Oivier*  üesm. 

(l  3)  Acnra  aya  ^  an  Brésil. 

Garanha  ,  Ibîd* 

Blocb  J  pL  2^7* 

(r4)  Dn  genre  Mésoraios^,  Jaiis  la  famille  des  AcaïUhüptérvgîcns 
percoides*  Desm,  |8'io. 
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ranimai,  garantit  l’œil  des  effets  funestes  de  la 
lumière  éblouissante  que  répand  sur  la  surface 
<le  la  mer  le  soleil  de  la  zone  torride ,  et  qui  est 
souvent  d’autant  plus  vive  autour  du  bodian  dont 
nous  nous  occupons,  que  ce  poisson  se  plaît  au 
milieu  des  rochers  ,  sur  des  bas-fonds  pierreux  , 
et  dans  les  endroits  où  les  rayons  solaires  n’ayant 
à  traverser,  pour  arriver  à  ses  organes,  que  des 
couches  d’eau  assez  minces ,  sont  .réfléchis,  rap¬ 
prochés  et  réunis  en  différents  foyers ,  par  les 
surfaces  blanches  ,  unies,  polies  ,  et  diversement 
concaves,  des  roches  du  rivage  et  du  fond  de 
l’Océan, 


L’organe  de  la  vue  du  bodian  œillère,  préservé 
de  l’action  de  la  lumière  pendant  tout  le  temps 
où  ce  thoracin  n’a  besoin  ni  de  diriger  sa  route,  ni 
de  poursuivre  une  petite  proie,  ni  d’éviter  un  en¬ 
nemi,  doit  donc  être,  tout  égal  d’ailleurs,  très- 
délicat;  et  il  est  d’autant  plus  propre  à  lui  faire 
distinguer  les  objets  qu’il  recherclie  ou  qu’il  fuit? 
que  cet  organe  est  grand  et  saillant. 

Cette  paupière  membraneuse  présente  une  cou¬ 
leur  d’un  beau  jaune  ;  la  tête  est  arrondie  par- 
devant  ,  et  presque  noire  ;  le  corps  et  la  queue 
sont  d’un  brun  jaunâtre  ;  deux  aiguillons  arment 
la  dernière  pièce  de  chaque  opercule  ;  un  ou  plu¬ 
sieurs  petits  sillons  régnent  sur  le  dessus  de  la 
tête  ;  la  ligne  latérale,  blanche  ou  argentée,  com¬ 
mence  par  quatre  ou  cinq  papilles  ou  tubercules; 
les  nageoires  sont  noirâtres.  La  longueur  ordi- 
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îiaire  de  l’animal  est  d’un  décimètre;  et  c’est  par¬ 
ticulièrement  à  Âmboine  que  le  bodian  œillère  a 
été  péché. 

Le  louti  vit  tlans  la  mer  d’Arabie  ,  où  il  se  plaît 
parmi  les  madrépores  et  les  coraux.  Chacune  de 
ses  nageoires  est  bordée  de  jaune.  Il  parvient 
quelquefois  jusqu’à  la  longueur  remarquable  de 
douze  ou  treize  décimètres.  Ses  écailles  sont  pe¬ 
tites,  arrondies  et  striées.  La  lèvre  supérieure  est 
moins  avancée  que  celle  d’en-bas;  mais  elle  peut 
être  étendue  par  le  bodian. 

Le  jaguar  habite  dans  la  mer  du  Brésil  ;  il  aime 
à  demeurer  au  milieu  des  écueils,  et  par  consé¬ 
quent,  auprès  des  côtes.  Il  paraît  préférer  sur¬ 
tout  le  voisinage  de  l’embouchure  des  rivières  ; 
et  c’est  dans  ce  voisinage  qu’il  s’engraisse,  et  que 
sa  chair  acquiert  un  goût  encore  plus  agréable 
qu’à  l’ordinaire ,  lorsque ,  dans  la  saison  des 
pluies ,  les  fleuves  débordés  entraîneut  jusqu’à  la 
mer  une  grande  quantité  de  substances  orga¬ 
niques  et  nutritives,  dont  le  jaguar  retire  un  ali¬ 
ment  salutaire  et  abondant. 

Ce  bodian  a  la  mâchoire  d’en  haut  plus  avan¬ 
cée  que  celle  d’en  bas;  plusieurs  rangs  de  dents 
presque  égales,  pointues,  et  séparées  l’une  de 
l’autre;  deux  orifices  à  chaque  narine;  les  écailles 
«lentelées;  et  le  lobe  supérieur  de  sa  caudale  plus 
long  que  l’inférieur.  Le  prince  Maurice  de  Nas¬ 
sau  a  laissé  tle  ce  poisson  un  dessin  qui  a  été  co¬ 
pié  par  Bloch,  et  qui  l’avait  été  auparavant  [)ar 
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Marcgrave,  (Faprès  lequel  Pison  ,  Willughby,  Jons 
ton  et  Riiysch  paraissent  avoir  représenté  ce  bo- 
cliaii. 


On  peut  croire  que  le  niacrolepidote  a  été  péché 
dans  les  grandes  Indes.  Les  deux  mâchoires  sont 
aussi  avancées  rune  que  rautre ,  et  garnies  de 
dents  très  -  serrées  ;  on  ne  voit  qu’un  orifice  à 
chaque  narine;  la  ligne  latérale  est  droite,  et  abou¬ 
tit  à  la  fin  de  la  dorsale,  où  elle  se  [lerd.  On  aper¬ 
çoit  dn  rougeâtre  sur  la  tète  et  sur  le  dos  de 

a  O 

ranimai  ;  les  pectorales  et  les  thoracines  sont  jau¬ 
nes;  la  dorsale  et  l’anale  sont  brimes;  et  la  cau¬ 
dale  est  brune  comme  la  dorsale,  mais  jaune  dans 
son  milieu. 


L’argenté  a  la  langue  et  le  palais  très-lisses;  un 
seul  orifice  à  chaque  narine  ;  les  nageoires  jau¬ 


nâtres;  et  la  caudale 
moisi.  Il  paraît  qu’on 


bordée  de  bleu  ou  de  cra- 
l’a  observé  dans  la  Médi¬ 


terranée. 


Le  prince  Maurice  de  Nassau,  Marcgrave,  Pi- 
son ,  Willughby,  Jonston,  Ruysch  et  Blocli,  ont 
fait  dessiner  le  poisson  auquel  j’ai  donné  un  nom 
spécifique  qui  rappelle  celui  du  savant  ichthyo- 
logiste  de  Berlin,  J’ai  voulu,  par  cette  nouvelle 
marque  d’estime  pour  ce  naturaliste ,  indiquer 
l’espèce  dont  le  nom  vidgaire  a  été  employé  par 
lui  pour  désigner  le  genre  entier  des  bodians, 
qu’il  a  proposé  le  premier,  et  que  j’ai  adopté  après 
avoir  fait  subir  quelques  modifications  à  cette 
partie  de  sa  classification. 
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Le  bodiaii  bloch  a  été  vu  dans  la  mer  du  Bré¬ 


sil;  il  y  parvient  à  la  grandeur  d  

et  y  a  été  très -recherché  à  cause  de  la  bonté  de 


sa  chair.  Chaque  narine  de  ce  poisson  ne  présente 
qu’iin  orifice;  du  pourpre,  du  ronge,  et  du  jaune 
doré,  resplendissent  sur  ses  nageoires. 

La  figure  de  Taya  a  été  donnée  par  Marcgrave, 
Pison,  Wilhighhy,  Jonston,  Bnysch,  le  prince  de 
Nassau  et  Bloch,  qui  a  fait  copier  le  dessin  du 
prince  Maurice  (i).  On  le  trouve  dans  les  lacs  du 
Brésil.  Il  y  parvient  fréquemment  à  la  longueur 


6  rayons  à  chaque  thoracme. 

^0  rayons  a  la  canrlatep 

'i  rayons  à  la  tueTubrane  branchtate  du  bodian  loiiti« 

17  rayons  à  chaque  pectorale, 

I  rayon  aiguilLonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  ihoracine, 

1  5  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue, 

i5  rayons  a  chaque  pectorale  du  hodian  jaguar, 
i  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoraclne, 

18  rayons  à  la  eaiida)e. 


/(  rayons  à  la  menihiane  branchiale  du  bodian  maçrolépidote* 


i5  rayons  à  chaque  pectorale, 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine* 


i 


32  rayons  â  la  nageoire  de  la  queue* 

7  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  bodian  argeulé, 
ifi  rayon.s  à  chaque  pectorale, 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  a  chaque  thoracine, 
22  rayons  a  la  caudale, 

r3  rayons  à  cliaque  pectorale  du  bodian  bloch, 
t>  rayons  à  chaque  thoracine. 
i5  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue* 


T 


I 
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d’un  mètre;  et  il  y  multiplie  si  fort,  qu’on  envoie 
au  loin  un  grand  nombre  d’individus  de  eette  es¬ 
pèce,  salés  ou  séchés  aii  soleil.  Il  serait  très-utile 
et  peut-être  assez  facile  d’acclimater  ce  grand  et 
beau  bodian,  dont  la  chair  est  très -agréable  au 
goût,  dans  les  eaux  flouces  de  l’Europe,  et  parti¬ 
culièrement  dans  les  lacs  et  dans  les  étangs  de 
cette  partie  du  globe.  Au  reste,  nous  n’avons  pas 
besoin  de  répéter  ici  ce  que  nous  avons  déjà  écrit 
sur  l’acclimatation  des  poissons,  dans  plus  d’iin 
endroit  de  rhistoire  de  ces  animaux. 

L’aya  a  l’ouverture  de  la  bouche  assez  grande  ; 
la  mâchoire  supérieure  un  peu  pins  avancée  que 
l’inférieure;  les  deux  mâchoires  garnies  d’nn  rang 
de  dents  cunéiformes,  dont  les  deux  antérieures 
sont  les  plus  grosses;  et  deux  oriüces  à  chaque 
narine. 


5  rayons  à  la  membrane  brancbjâk  du  bodian  aya* 
i6  rayons  à  chaque  pectorale. 

6  rayons  à  chaque  thoraeîne* 
i5  rayoDs  k  la  caudale. 
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LE  BODIAN  TACHETÉ.^) 


Plectrojwma  rnaculatum ,  Cliv.  ;  Bodianus  maculatus ,  Bl., 

Lac.  (a). 

t 

Le  Bodian  ViVANET  (3),  Mesoprlon  grîseus ,  Ciiv.  ;  Sparm 
tctracanthus  y  BL;  Cichla  teü'acantha y  Scliii.;  Bodianus  Vi- 
vanct  y  Ijixc  À  !\\  —  Boni  an  ue  Fischer  ,  Pentapus  unlcolory 
Cnv.?  Bodianus  Ftscherdy  Lac.  (5). —  Bodian  décacanthe, 
Pentapus  vittatus,  Ciiv, ?  Sparus  -vittatus y  Bl,;  Bodianus 
decacanthus ,  Ijac.  (fi).  —  Boihan  Lektjan,  Lethrinus  Leut- 
janusy  Cuv.  ;  Bodianus  Leidjany  Lac.  (7), —  Bodian  grosse- 
tête,  Serranus  Jlapo-cœruleus y  Cuv.;  Holocentrus  Jlavo- 
cœruleus y  Holocentrus  gynmosus ,  et  Bodianus  macrocepha- 
lus  y  Lac.  (8). — ^  Boni  AN  ç.w.'nyyvoTs^y  Plectmpoma  mclano- 
ieacum  y  Cuv.;  Labrus  lœtùs y  Bodianus  laeianoleucus y  et 
Bodianus  cjclostomus  y  Lac.  (9J. 


Le  taclieté  a  élé  vu  dans  le  Japon.  Ses  deux  mâ¬ 
choires  sont  également  avancées.  I.es  dents  anté- 

4» 

(1)  Bloch ,  pi.  aaS. 

(2)  Du  genre  Plectropome,  dans  la  famille  des  Acanthoplérygiens 
percoïdes,  Desm,  rS3o. 

(3)  «  Pagi  us  ieucüjdiæus»  vulgo  'iwanet  gris^  apud  Martinicam»^}  Plu- 
iDier,  peintures  sur  vclin  déjà  citées, 

(/()  Du  genre  MÊsupRtON,  dans  la  faïuiîle  des  Acanthoptéiygîens 
percoïdes,  Desm.  iïi3o. 

* 

(5)  M.  Cuvier  rapporte  ,  mais  avec  un  peu  de  doute ^  ce  poisson  a 
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Heures  surpassent  les  autres  en  longueur.  11  n’y  a 
qu’un  orifice  à  chaque  narine.  Les  écailles  sont 
petites,  tlures  et  dentelées;  les  pectorales,  les 
tlioracines  et  la  caudale,  tl'un  rouge  brun;  la 
dorsale  et  l'anale  bleues,  et  bordées  d’un  brun 
rougeâtre  (  1  ). 


respèce  qu’ïl  tKirame  Pentapof/e  unicolor  (  fam^le  des  Acanthopiévygîens 
sparntdes)-  Desm,  i83o. 

(6)  Ce  poisson  J  f^otnme  le  pi écédeut  ^  est  un  Pütstapodk,  PerKi^tpris^ 
pour  M.  Cuvîcr,  dans  la  famille  des  Acarnhaptérygiens  sparoides. 

C'est  avec  quelque  doute  qu'il  le  rapporte  k  Tespèce  qu’il  nomme 
Pen  tapode  rayé.  1  >es]vi  .  1 S  3  o* 

(7)  Du  genre  Lethrinus  ,  dans  la  famille  des  Aeanthoptérygîens 
sparoïdes.  Desm,  i83a^ 

(8)  üu  genre  Mérou,  Serramis^  dans  la  famille  des  Acanthoptery- 
giens  percoïdes  ^  selon  M .  Cuvîcr* 

M*  de  Lacépède  a  décrit  trois  fois  ce  j>oisson,  sous  les  noms  ^  î“  de 
Bodian  grosse- tére  ^  2^  iTHoiocentre  jaune  et  bleu  ^  et  3“  à'^llohccntre 
gynuiose,  DtsM.  i83o, 

(9)  Du  genre  Plectrorome^  dans  la  lâmille  des  Acanthoptérygiens 
percoïdes selon  M.  Cuvier. 

Ce  poisson  a  été  décrit  trois  fois  par  M,  de  Lacépéde  ,  sous  les  noms, 
de  Labre  lisse ^  2”  de  Bodian  cycloslome  ^  et  3"  de  Hodian  fnélano- 
letttine.  üesm.  r83o. 

(i)  7  rayons  à  la  membrane  hrancbiale  du  bodian  tacheté- 

a 

J  5  rayons  à  chaque  pectorale- 
t  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  k  chaque  thoracine- 

a. 

2  1  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

12  rayons  k  chaque  pectorale  du  bodian  vîvanet. 
fi  rayons  à  chaque  tho racine. 

i4  ou  r5  rayons  à  la  caudale, 

^  BJ 

16  rayons  à  chaque  pectorale  du  budian  lischer. 

ï  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  k  chaque  thoracîîie- 

1 7  rayous  à  la  nageoire  de  la  queue- 
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Le  vivanet  vit  dans  les  eaux  de  la  Martinique. 
Ses  pectorales  et  sa  caudale  sont  très-grandes,  et 
doivent  lui  donner  tiiie  nalation  rapide;  les  pre¬ 
mières  sont,  de  plus,  triangulaires;  deux  raies 
longitudinales,  assez  larges,  dorées,  et  dont  la 
supérieure  offre  souvent  des  nuances  très-faibles, 
accompagnent  la  ligne  latérale;  les  nageoires  sont 
variées  de  jaune  et  de  violet. 

Aucun  naturaliste  n’a  encore  publié  la  descrip¬ 
tion  du  Fisclier,  ni  des  autres  quatre  bodiausdont 
la  notice  suit  celle  de  ce  tboraciii.  Nous  avons 


désiré  (pie  le  nom  spécifique  de  ce  poisson  fût  un 
téinoliînaiire  de  notre  estime  et  de  notre  attache- 

“  r> 


ment  pour  le  naturaliste  Fischer,  didji 
de  Mayence,  qui  chaque  jour  acquiert,  par  son 
zèle  et  par  ses  ouvrages,  de  nouveaux  droits  à  la 
reconnaissance  d(îs  amis  des  sciences,  et  s’efforce 
de  donner  une  nouvelle  activité  au  noble  et  si 
utile  commerce  des  lumières  entre  la  France  et 
l’Aüeinagne. 


t  .  . 

ifi  rayons  à  chaque  pectorale  du  badian  décacanthe, 

1  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoraeîne. 
i8  ravons  a  la  nageoire  de  la  queue. 

13  rayons  à  cliaque  pectorale  du  bodîan  lentjan. 

1  rayon  aîguiHonué  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoraeîoe* 
17  râyouii  à  la  caudale. 

y  ou  !0  rayoïLS  à  chaque  pectorale  du  hodlau  grosse-lé)e. 

14  on  [5  rayons  a  la  nageoire  de  la  queue* 

fl  ou  ta  rayons  à  chaque  pectorale  du  bodîau  cyciostome, 
io>  ou  ïî  ravons  à  la  caudale* 


n 
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Le  bodian  fischer  a  le  corps  et  la  queue  allongés, 
et  les  rayons  aiguillonnés  de  sa  dorsale  très-éloi- 
gnés  l’un  de  l’autre.  Nous  faisons  connaître  ce 
poisson  d’après  un  individu  de  cette  espèce  com¬ 
pris  dans  la  belle  collection  zoologique  cédée  par 
la  Hollande  à  la  France. 

Cette  même  collection  renfermait  des  individus 
de  l’espèce  que  nous  avons  nommée  Décacanthe , 
et  de  celle  que  nous  appelons  Lentjan  ^  parce 
qu’une  note  manuscrite  nous  a  appris  qu’elle 
avait  reçu  ce  nom  de  IjEiitjciTi  dans  le  pays  qu  elle 

babite. 

A  l’égard  du  Bodian  grosse-tête  et  du  Cjrclo- 
siorne,  nous  en  avons  trouvé  des  dessins  parmi 
les  manuscrits  de  Commerson. 
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LE  BODIAN  ROGAA.(') 

Serrâmes  Rogaa,  Cuv. ;  Perça  Rogaa^  Forsk.,  Linn.,  GmeL ; 

Bodianus  RogaUy  Cuv.  (2). 

I 

Le  Bodian  lunaire  (3),  Perça  lunaria  ,  Liiiii-,  GmeL;  Bodla- 
nas  lunarius  y  I.ac.  (4)*  —  Boiiian  wélanoleüque  (5)  j  Plec^ 
tropoma  melanolcmiim y  Cuv.;  Labriis  lævis y  Bodianas  me- 
lanoîeucus  y  et  Bodiamis  cyclostomuSy  Lac.  (6).- — Bodian 
Jacob-Evertsen  (7),  Serrafius guttatus y  Cuv.;  Bodianas gut- 
tatus  y  Bl.;  Bodianas  Jacob-Evertsen  y  — Bodian 

Bænar  (9),  Serramts  Bœnah y  Cuv,;  Hoîocentrus  Bœnah y 
Bl.;  Bodianas  Bænak ,  Lac.  (10). — Bodian  HiATULE(ti), 
Serra  nus  Cabrillay  Cuv.;  Perça  Cahrillay  Linn.;  llolocen— 
iras  Chaniy  Hoîocentrus  'virescens  y  l.utjamis  Serran  y  et  Bo- 
dianus  Hintuîay  Lac.  (12).  —  Bodian  Apue(i3),  Serranus 
Apuuy  Cuv,;  Bodianas  Apuay  Bl, ,  Lac.  (14)- — Bodian 
ÉTOILÉ  (1 5),  Corvina  trispinosay  Cuv.;  Bodianas  stellifery 
Bl.?  Cheüodipterus  dcoupuy  el  Bodianas  stelîatus ,  Lac. (16 J. 

La.  mer  <!’ Arabie  nourrit  le  rogaa  et  le  lunaire. 


(i)  Forskael ,  Füuri,  Arab.  ,  p.  38  ,  n,  36, 

Persègue  rogaa.  lîoriDaterre^  planches  de  rEeeyclapëdîe  inëthodîcjae, 

(st)  Du  genre  Mérou  ,  Serranu&^  dans  la  famille  des  Acanthoptërygîens 
percoïdes.  Desm^  i83o. 

(3)  Forskael,  Fa  un,  Arab, ,  p,  3^,  n.  3^. 

Persègue  lunaire,  Bonna  terre  ,  planches  de  T  Encyclopédie  méthodique, 

(4)  Non  mentionné  par  M*  Cuvier,  Desm.  i8Îo, 

(5)  •  Âspro  pînnîs  dorsalibus  unitis  ,  radüs  octo  spinosîs  ,  daodecim 
^tniuticis,  corpore  argenteo,  macuüs  sex  septemve  irreguiaribus  nîgrîs 
«  latè  varîegaro,  u  Comnaerson,  manuscrits  déjà  cités* 

Lacécede.  Tome  IX.  i3 


J 
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a  les  lèvres  très-grosses ,  et  la  supé- 


(6)  M,  Cuvier  regarde  ce  poisson  comme  étant  de  la  même  espèce  que 
]e  Bodian  cycloslome,  décrit  dans  raitîcle  précédent.  Cette  espèce  ap* 
partient  au  genre  PlectrüpomEj  dans  la  familte  des  Acanthoptérygiens 
pcrcoïdes. 

M,  de  Lacépède  fait  un  triple  emploi  de  ce  poisson,  sous  les  noms 
de  Labre  lisse  ^  de  Bodian  ^ cyclostome  ^  et  de  Bodian  méîanolûu-^ 
qne^  Dësm.  i83o* 

« 

(7)  The  ]ew*fuk  ,  par  les  Anglais* 

Icun  ocai^a  ^  au  Japon, 

Ganimin^  par  les  Malais* 

Bodianns  guttaîiis*  Bloch,  pl. 

(8)  Du  genre  Mérou,  Serra  nu  s  ^  dans  ia  famille  des  Acanthopléry- 
giens  percoïdea,  Desm.  i83o, 

(9)  Ycan  ôænaà ,  au  Japon* 

Bloch ,  pl,  226- 

(10)  Du  meme  genre  que  Tespèce  précédente  (Mérou),  selon 
M*  Cuvier,  Desm,  ï83o, 

(tr)  Labre  hiatnle.  Bonnaterre,  planches  de  rEucyclopédî  e  métbo- 

» 

dique. 

Salv.  Hiât.  aquat.  anitn. ,  p. 

Willugbby ,  p.  327. 

(12)  Du  genre  Mkrotj  ,  Serra/ius  f  Cuv.  ^dans  (a  faïuiJle  des  Acan- 
ilioptérygîens  percoïdes. 

M.  de  Lacépède  le  décrit  quatre  fois,  et  dans  trois  geures  différents  ^ 
sous  les  noms  suivants,  1“  Lut/an  Serran  ,  2“  Bodian  ffiatuie,  3;^  Holo- 
centre  Chani ,  et  4”  Holocentrc  verdâtre.  Desm.  i83o, 

(13)  Pûatl  apia  ,  par  les  Brasiliens^ 

Parati  apua  ^  id. 

Bloch,  pl.  229. 

(14)  Autre  espèce  du  genre  MÉRotr,  SerranitSj  de  M,  Cuvier,  Desm, 

l83o, 

i5)  Bloch,  pl.  23 1  ,  lig.  I. 

(16}  Du  genre  Corb  ,  Corvina  ,  Cuv. ,  dans  la  famille  des  Acantho- 
ptérygîcns  scîénoïdes. 

M.  Cuvier  lui  rapporte,  mais  en  conservant  quelques  doutes,  le  Chei- 
odactvle  acoiipa  de  Lacépède,  Desm,  i83o. 
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rieure  extensible  ;  le  devant  de  ses  mâchoires  pré¬ 
sente  souvent  deux  dents  fortes  et  un  peu  coni¬ 
ques;  sa  longueur  est  ordinairement  de  six  ou 
sept  décimètres  ;  il  se  plaît  au  milieu  des  coraux 
et  des  madrépores. 

Le  mélauüleuque  a  été  vu  par  Commerson  près 

« 

des  rivages  de  l’Ile-de-France.  Ses  couleurs  blanche 
et  noire  m’ont  indiqué  le  nom  spécifique  que  j’ai 
cru  devoir  lui  donner  (i).  Ses  nageoires  sont  jau¬ 
nâtres;  ses  pectorales  et  ses  thoracines  offrent  à 
leur  base  une  tache  noire:  le  bout  de  son  museau 
brille  d’un  beau  jaune.  Le  corps  et  la  queue  sont 
allongés;  la  lèvre  supérieure  est  extensible;  les 
mâchoires  sont  garnies  de  plusieurs  rangs  de  di^^its 
inégales;  on  voit  de  petites  dents  sur  une  partie 
du  palais;  et  la  longueur  ordinaire  de  ranimai  est 
de  quatre  ou  cinq  ilécimètres.  ' 

Le  Jacob-Evertsen  a  deux  orifices  à  chaque  na¬ 
rine  ;  la  ligne  latérale  est  large.  La  dorsale ,  la 
caudale,  et  la  nageoire  de  Fanus,  sont  couvertes 
en  partie  de  petites  écailles;  elles  sont  d’ailleurs 
jaunes  et  bordées  de  violet  :  une  nuance  jaune  dis¬ 
tingue  les  pectorales  et  les  thoracines. 

Le  nom  que  porte  ce  bodiaii  est  celui  d’un  ma¬ 
telot  de  Hollande,  dont  le  visage  gâté  par  la  petite 
vérole  présentait  des  taches  semblables  à  celles  de 
ce  poisson  ,  et  que  d’antres  marins  hollandais 
.avaient  sous  les  yeux ,  lorsqu’ils  découvrirent 


(r)  Me'XaÇj  ca  grec^  ^ignilic  ;  et  ,  blanc. 
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l’espèce  dont  nous  nous  occupons;  ce  nom  de 
Jacoh'Evertsen  a  même  été  donné  depuis  par  plu¬ 
sieurs  navigateurs  bataves  à  des  especes  différentes 
du  bodian  dont  nous  parlons,  mais  qui  montraient 
sur  leur  surface  un  grand  nombre  de  petites  taches. 

On  trouve  les  Jacob-Evertsens  auprès  de  Hle  de 
Sainte-Hélène,  où  l’on  en  pêche  beaucoup;  dans 
les  grandes  Indes ,  et  dans  la  mer  du  Japon.  Ils 
vivent  de  proie,  sont  très-goulus,  se  jettent  im¬ 
prudemment  sur  les  lignes,  et  sont  pris  facilement 
dans  toutes  les  saisons.  Ils  remontent  les  fleuves 
dans  le  temps  de  la  ponte  des  œufs,  qu’ils  dé¬ 
posent  par  préférence  sur  les  fonds  pierreux;  Ils 
pai^vie^inent  souvent  dans  l’Asie  a  la  longueur  de 
treize  ou  quatorze  décimètres  :  ils  y  sont  très-gras, 
très-agréables  au  goût,  et  très-recherchés  surtout 
par  les  Européens.  Bloch  pense  que  l’on  doit  les 
regarder  comme  de  la  même  espèce  que  le  Jeu^- 
fish,  dont  Browne  a  parlé,  qui,  suivant  ce  dernier 
auteur,  vit  dans  les  eaux  de  la  Jamaïc[ue,  et  qui 
y  pèse  cpielquefois  cent  cinquante  kilogrammes. 
Le  prince  Maurice  de  Nassau,  Bontius,  Renard  et 
Nieulîof,  ont  laissé  des  dessins  de  ces  poissons, 
dont  Willughby  et  Seba  ont  fait  copier  la  figure(i). 

Le  bænak  a  la  tête  étroite  et  allongée;  l’ouver¬ 
ture  de  la  bouche  petite;  les  yeux  rapprochés  du 
sommet;  les  nageoires  d’nn  Jaune  plus  ou  moins 


(i)  Les  dessins  de  Bontius,  de  Renard  et  Je  TNleuhofj  sont  trè*- 
imparfaits. 
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niélé  de  brun  ;  la  dorsale  et  les  pectorales  relevées 
par  des  prolongations  de  quelques-unes  des  bandes 
transversales  que  le  tableau  générique  indique;  et 
une  bande  transversale  'et  courbe  placée  sur  la 
caudale. 

Il  a  été  envoyé  du  Japon  à  Bloch,  qui  a  reçu 
aussi  du  même  pays  une  variété  de  ce  bodian , 
distinguée  des  autres  individus  de  cette  espèce 
par  des  raies  d’une  nuance  claire,  que  Ton  aper¬ 
çoit  très-ddlicileinent. 

Lliiatnle  se  trouve  dans  la  Méditerranée.  Nous 
n’avons  pas  besoin  de  faire  observer  que  ce  bodian, 
est  d’une  es|:>èce  bien  différente  de  celle  que  nous 
avons  décrite  sous  le  nom  de  Hiatiile  gardénienne. 

On  voit  l’apue  dans  le  Brésil  :  ce  tboracln  y 
reclierclie  pendant  Tété  Teau  salée  qui  baigne  les 
rivages  et  les  écueils  de  la  mer,  et  pendant  l’iii ver 
l’eau  douce  des  rivières.  Sa  chair  est  grasse ,  et 
d’un  goût  exquis.  Sa  pèche  est  très-abondante, 
et  d’autant  plus  utile  que  son  poids  ordinaire  est 
de  deux  ou  trois  kilogrammes  (i). 


(l)  7  rayons  à  la  menibraae  branchiale  du  bodian  rogaa. 

i8  rayons  à  chaque  jjectoraJe,  * 

ï  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  artlcuiés  à  chaque.tboracine. 
i4  rayons  à  la  caudale. 

7  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  bodian  luiiaiie. 
i8  rayons  à  chaque  pectorale, 

1  rayon  aignlilonné  et  4  on  5  rayons  arliculcs  k  chaque  tboiacine- 
i4  rayons  a  la  nageoire  de  la  quene* 

7  rayons  à  la  membrane  brancbiale  du  büdîao  mélanoleuqnr. 
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Le  prince  Maurice,  Marcgrave,  Pison,  Willughby, 
Jonston ,  Buysch  et  Bloch,  ont  fait  faire  des  dessins 
de  ce  poisson,  dont  Klein  s’est  aussi  occupé. 

C’est  du  cap  de  Bonne -Espérance  qu’on  a 


Ses  dents  sont  très- 


ap  porté 


son 


fines  percées  chacune  d’une  seule  ouverture. 


I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine, 
I  n  l'avons  à  la  caudale, 

1 5  rayons  a  chaque  pecïorale  du  hodîan  apua* 

I  rayon  aîguinonné  et  5  rayons  articulés  a  chaque  thoracîne, 
17  rayons  a  la  nageoire  de  la  queue* 

4  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  bodlan  étoUé. 

* 

1 4  rayons  k  chaque  pectorale, 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articules  k  chaque  ihoracine, 
I  S  rayons  à  la  caudale, 

V 


( 
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LE  BODIAN  TÉTRAC AI^THE , 

Perds  cancellata  y  Cuv,;  Lahrm  tetracanthus ,  et  Bodianus 

tetracanthus  f  Laccp.  (i). 

ET 

LE  BODIAN  SIX-RAIES. 

Grammistes  orientuîis  y  Cuv,;  Centropomus  sexUneatus,  Sdœna 
vittata  y  Perça  triacantha ,  Perça  pcntacantha  y  et  Bodianus 
sexîineatus y  Lac.  (2). 


On  n’a  pas  encore  publié  de  description  de  ces 
deux  bodians;  nous  avons  vu  un  individu  de  cha¬ 
cune  de  ces  espèces  dans  la  collection  du  Muséum 
national  d’histoire  naturelle.  La  première  a  la  tète 
un  peu  déprimée  et  plus  large  que  le  corps  ;  la  lèvre 
supérieure  épaisse  et  extensible;  les  dents  aiguës  , 


(ï)  Du  genre  Percis  ,  PercU ^  Cuv,  ^  dans  la  famille  des  Acantboptvry- 
gîens  p€rcojd<;s< 

Ce  paîssDD  a  cté  décrit  deus:  fois  par  M*  de  Lacépede  ^  sous  les  nom  s 
de  Liihre  téiracanthe^  et  de  Ilodian  tétr^canthe.  Desivï.  i83o, 

(2)  Du  genre  Gramjuiste  ,  de  M.  Cuvierj  dans  ^!a  famille  des  Acan- 
tlioptérj'giena  percoides. 

Il  est  décrit  cinq  fois  par  51,  de  Laccpède,  sous  les  noms,  de  Ceri- 
tropomt  s  'tx-raits  ^  ü*'  de  Sciine  rayée  ^  3^  de  Persèqae  tnacantke  ^  4^  de 
Persèqüc  pcntacanthe^  et  5“  de  Bodian  stjc^raies^  Desm*  i83o. 
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crochues  et  inégales..  La  seconde  a  l’ouverture  de 
la  bouche  très-grande,  et  la  mâchoire  inférieure 
plus  avancée  que  la  supérieure  (i). 


(i)  8  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  bodian  tctracantbe. 

17  rayons  à  chaque  pectorale. 

6  rayons  à  chaque  thoraci'ne. 

1 8  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue, 

8  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  bodian  six-raies, 

14  rayons  à  chaque  pectorale. 

ï  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine, 

15  rayons  à  la  caudale. 
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CENT  DIX-NEUVIÈME  GENRE. 

LES  TÆNIAWOTES. 

Un  ou  plusieurs  aiguillons,  et  point  de  dcntehJe  aux  opercules; 
un  seul  barhillon ,  ou  point  de  barbillons  aux  mâchoires  ;  une 
nageoire  dorsale  étendue  depuis  V entre-deux  des  yeux  jus- 
qidà  la  nageoire  de  la  queue,  ou  très-longue  et  composée  de 
plus  de  quarante  rayons. 

é 

•  _ 


PREMIER  SOUS-GENRE- 

La  nageoire  de  la  queue ,  fourchue ,  ou  en  croissant. 


ESPÈCE. 


CARACTÈRES. 


I.  Lk  T^htakota 
t.ARGe'‘RAIE. 


Qnaranle-huît  l'ayons  à  la  nageoire  du  dos  et 
à  celle  de  L'anus  ;  la  couleur  générale  bleue; 
une  raie  longitudinale  noire  et  très-large 
.  de  chaque  côté  du  corps. 


SECOND  SOUS-GENRE. 

La  nageoire  de  la  queue,  rectiligne,  ou  arrondie,  et  non 

éch  a  ncrée. 


ESPECE 


CARACTEIRKS. 


a.  Le  Tæniamote 

TRIACAHTUE. 


^La  caudale  arrondie;  trois  aiguillons  à  la  pre 
{  inière  pièce  de  chaque  opercule. 
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LE  TÆNIANOTE  LARGE-RAIE. 

Malncanthus . .  Cuv.  ;  Tœiiuinotiis  lato-'vittatiis ,  IjAc.  ; 

Lah'us  lato-vittatiis  y  (fig.).  Lac.  (i). 

Les  tænianotes  ii’oiit  encore  été  décrits  par 
aucun  auteur;  je  les  ai  compris  dans  un  genre 
particulier^  aucpiel  j’ai  donné  le  nom  de  Tcenia- 
note  pour  désigner  la  très-grande  longueur  de  leur 
nageoire  dorsale ,  dont  l’étendue  forme  un  des 
caractères  distinctifs  de  ce  groupe  (2). 

Comrnerson  a  vu,  dans  le  marché  au  poisson  de 
rile-de-France ,  des  individus  de  l’espèce  que  je 
nomme  Large-raie.  Leur  longueur  était  de  quatre 
à  cinq  décimètres  ;  leur  saveur  peu  agréable  ;  et 
l’on  trouvait,  dans  leur  estomac,  des  débris  de 
coraux,  et  des  fragments  de  coquilles.  Les  dents 
du  tænianote  que  nous  décrivons,  sont  cependant 
très-petites;  et  sa  langue,  ainsi  que  son  palais, 


(r)  M.  Coviei‘  rapporte  ta  descrîplioû  de  ce  poisson  an  genre  Màla.- 
CANTHE,  fju’il  établit  dans  Ja  famille  des  Acantboptérygîens  labroides. 

Il  considère  aussi  la  figure  du  Labre  large^raie^  Lac.  ,  comme  sc  rap¬ 
portant  à  cette  espèce.  Quant  à  la  figure  du  Tænîaûote  large-raîe,  il  la 
rapporte  à  une  espèce  de  son  genre  Apistes,  Ap'utus  îœnianùtus ^  dans 
la  famille  des  Acantboptèiygiens  à  joues  cuirassées.  Üesm,  iS3a. 

(2)  Tatv(5',  en  grec,  signifie  bande  ou  rnhan^  et  dos. 


r 

t 

» 
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l 

n’offrent  ni  dents  ni  aspérités;  la  dureté  des  ma- 

ri 

choires,  la  constance  des  efforts  et  le  nombre  des 
dents  suppléent,  dans  ce  tlioracin,à  la  grandeur 
de  ces  derniers  instruments,  et  sont  une  nouvelle 
preuve  de  la  réserve  avec  laquelle  on  doit ,  dans 
l’étude  de  Thistoire  naturelle ,  conclure  l’existence 
des  habitudes,  de  celle  des  formes  dont  elles  pa- 
i  raissent  le  plus  dépendre,  ou  l’existence  de  ces 
'  formes,  de  celle  de  ces  habitudes.  ® 

Le  large* raie  a  deux  orifices  à  chaque  narine  ; 
i  les  yeux  un  peu  rapprochés  l’im  de  rautre;  les 
'  écailles  très-petites,  mais  rudes  et  dentelées;  un 
•  aiguillon  à  la  pièce  postérieure  de  chaque  oper¬ 
cule  ,  qui  d’ailleurs  se  termine  en  pointe  ;  le  ventre 
argenté;  la  nageoire  ilu  dos  et  les  pectorales  va¬ 
riées  de  brun  et  de  bleu;  les  thoracines  et  l’anale 
blanchâtres  ;  la  caudale  distinguée  par  la  prolon¬ 
gation  de  la  raie  longitudinale  large  et  noire  qui 
règne  sur  le  corps  et  sur  la  queue,  et  par  une 
tache  blanche  et  grande,  placée  sur  le  lobe  infé¬ 
rieur  (i). 


(r)  6  rayons  à  la  membrane  brancbiale. 
ï7  rayons  à  chaque  pectorale, 
t  rayon  aiguîllonné  et  5  rayons  aviîculcs  à  chaque  ihoracine. 
J  5  rayons  à  la  nageoire  tie  la  queue. 


1 


T 
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lÆ  TÆNIANOTE  TRIACANTHE 


Tœnianoius  triacanthus  y  Cliv.?  Lac.(i). 


Cette  espèce  a  îe  corps  allongé  et  très-comprimé. 
Sa  ifageoire  du  dos  ressemble  à  une  longue  bande, 
plus  élevée  vers. le  crâne  et  la  nuque  que  vers  la 
fin  du  corps  et  au-dessus  de  la  queue.  La  partie 
antérieure  de  ce  remarquable  instrument  de  na¬ 
tation  est  arrondie  ;  et  les  premiers  rayons  qui  la 
soutiennent  sont  un  peif  séparés  run  de  lautre. 
L’ouverture  de  la  bouche  et  les  dents  sont  très- 
petites,  La  mâchoire  inférieure  avance  plus  que 
celle  d’en- haut. 

Un  tænianote  triacanthe  était  conservé  dans  de 
l’alcool,  parmi  les  poissons  qui  faisaient  partie  de 
la  nombreuse  collection  d’histoire  naturelle  donnée 
par  la  Hollande  à  la  France  (li). 


(i)  Ce  nest  qu^avec  doute  que  M,  Cuvier  rapporte  la  description  du 
TæniaHote  triacanthe  de  Lacépède^  an  genre  Tæwianote  ,  qu'il  admet 
dans  la  famille  des  Acaûlhoptërygiens  à  joues  cuiiassées,  près  du  genre 
Scorpène*  Desm* 

(a)  2 5  rayons  à  la  nageoire  du  dos* 

I  rayon  aiguillonné  et  5"  rayons  articulés  à  chaque  tboraclne- 
8  rayons  à  la  nageoire  de  Ta  nus. 
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CENT  VINGTIÈME  GENRE. 

LES  SCIÈNES. 

Un  ou  piasieurs  eiigtdllons  et  point  de  dentelure  aux  opereules} 
un  seul  barbillon ,  ou  point  de  barbillons  aux  mâchoires j 
deux  nageoires  dorsales. 


PREMIER  SOUS-GENRE. 

La  nageoire  de  la  queue  ^  Jourchae ,  ou  en  croissant. 


F.SPtCES. 


CARACTÈRKS. 


IDix  rayons  aiguiHonnés  à  la  preiuîère  dorsaîej 
truîs  rayons  aL;^uSllounés  et  neuf  rayons  ar¬ 
ticulés  à  Tânale  ;  des  dents  molaires  arron¬ 
dies  ;  des  dents  antérieures  fortes  et  cotiï- 
fjues;  un  aiguiüou  a  la  pièce  postencore 
de  chaque  opeiciile;  la  couleur  générale 
verte  ;  un  grand  nombre  de  petites  taches 
blanches. 


2.  La  Sciene  coro* 


Dix  rayons  aiguillonnés  à  la  première  nageoire 
du  dos;  deux , rayons  aiguillonnés  et  neuf 
ravoiis  articulés  à  la  seconde;  ori7.e  i avons 
à  celle  de  banus;  la  caudale  en  croissant; 
la  tête  et  les  opercules  dénués  de  petites 
écailles  ;  les  dents  petites  et  pointues  ;  un 
aiguillon  à  ta  seconde  pièce  de  chaque  oper¬ 
cule  ;  la  couleur  générale  argentée  ;  huit 
bandes  transversales,  étroites  et  Lmnes, 


3.  La  ScitïîE  cifjiR, 


/  L n  ravon  aiguillonné  et  six  rayons  articulés 

V  i.  *  U 

à  la  première  dorsale;  huit  rayons  à  la  se- 
i  conde;  sept  rayons  à  Tanale;  la  mâchoire 

l  supérieure  arroudie  et  plus  avancée  que 

'  l’inférieure;  deux  aiguillons  à  la  pièce  pas- 
\  térieiire  de  chaque  opercule;  presque  toutes 
I  les  écailles  divisées  en  deux  poriious  par 
I  une  arcle  transversale  ;  la  première  de  ces 
\  portions  uniCj  et  la  seconde  finement  striée 
et  ciliée. 
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F.SPECES. 


4*  La  SciÈîîe  hepta 

CAKTHE* 


CArxACTERES- 

Sept  riïyons  aiguillonnés  à  la  piennére  iia* 
geoire  du  dos  ;  neuf  rayons  k  la  seconde  ; 
sept  rayons  à  la  nageoire  de  l'anus;  b  mâ- 
chaire  supérieure  un  peu  plus  avancée  que 
rinférieiire  ;  des  dénis  fortes  à  chaque  îiiâ- 
cLoîre;  deux  aiguillons,  dont  un  est  très- 
petit,  k  la  dernière  lame  de  chaque  oper¬ 
cule. 


SECOî^D  SOUS-GENRE, 

La  nageoire  de  la  queue ^  rectiligne ^  ou  arrondie^  et  non 

êehancrée^ 


KSPKCEî^- 


CARACTERES- 


"Dix  rayons  à  la  première  dorsale;  un  rayon 
l  aiguillonné  et  vingt-un  rayons  articulés  à  la 
I  seconde  ;  deux  rayons  aiguillonnés  et  cinq 
5.  La  Scif.ne  CHRomts*  <  rayons  articulés  k  Tanale  ;  un  aiguillon  a 

j  chaque  opercule  ;  le  second  rayon  aiguîl- 
f  lonné  deTaDale,  long,  épais,  compriméj  et 
\  très*fort  ;  des  bandes  transversales  brunes. 


j  Dix  rayons  aiguillonnés  à  la  première  nageoire 
du  dos;  un  rayon  aiguillonné  et  vingt-huit 
rayons  articulés  a  la  seconde  ;  deux  rayons 
aiguillonnés  et  dix^huit  rayons  articulés  à 
Païnale  ;  cinq  petits  aiguillons  à  la  pièce  an¬ 
térieure  de  chaque  opercule;  le  corps  on¬ 
dulé  de  brun» 

Dix  rayons  k  la  première  nageoire  du  dos  ; 
vingt  -  quatre  à  la  seconde;  deux  rayons 
aiguilloonés  et  huit  rayons  articulés  à  celle 
'  1  de  1  anus  ;  la  cauciate  arrondie;  deux  ai- 

ï  guidons  à  la  pièce  postérieure  de  chaque 

\  opercule;  le  dos  noir;  le  ventre  argenté. 


6,  La  SciÈTfE  ORGKER. 


SCTENÈ  CTEIN- 
URIQUE. 


/Cinq  rayons  aigaillonnés  à  la  première  dor- 
I  sale  ;  vÎDgt-nn  rayons  articulés  à  la  seconde; 
ï  un  rayon  aiguillonné  et  dïx-sept  rayons  ar- 
I  ticulés  à  raoale  ;  la  caudale  arrondie;  deux 
.  aiguillons  à  la  pièce  postérieure  de  chaque 
I  opercule;  la  forme  générale  cylindrique;  la 
I  tête  ,  le  dos,  onze  bandes  transversales j  et 
I  deux  raies  longitudinales,  d\m  brun  plus 
\  ou  moins  foncé* 


1 


ESPECES* 


DES  POISSONS. 

CARACTÈRES, 


q.  La  Sciÿ:NE  samhara. 


10.  La  Scièke  PEjfTA- 

ijACTyr.E, 


P 

Dix  rayoDS  aignillonnt's  4  la  première  nageoire 
du  dos;  un  rayon  aiguillonné  et  quatorze 
rayons  articulés  à  la  seconde  ;  quatre  rayons 
aiguillonnés  et  huit  rayons  articulés  à  Pa- 
iiale  ;  un  aiguillon  à  la  première  pièce  de 
chaque  opercule;  deux  aiguillons  à  la  pièce 
postérieure;  le  dos  cVuii  rouge  de  cuivre; 
un  grand  nombre  de  taches  rondes,  blan¬ 
ches  ,  et  bordées  de  uoîr. 


Sept  rayons  à  la  première  dorsale;  dix  rayons 
à  la  seconde  et  à  Panale;  cinq  rayons  à  cha¬ 
que  thoraciue  ;  la  caudale  arrondie  ;  un  ai¬ 
guillon  recourbé  à  la  pièce  antérieure  de 
chaque  opercule;  les  pectorales  très-larges; 
la  ligne  latérale  insensible. 


V 


(Six  rayons  aigiiHlonnés  à  la  première  nageoire 
du  dos;  quinz.c  rayons  articulés  à  ht  se¬ 
conde;  dix  rayons  a  la  nageoire  de  Paous; 

_  .  _  _  .  la  caudale  un  peu  arrondie  ;  trois  aiguillons 

J  à  la  première  et  à  la  dernière  pièce  de  cha- 
f  que  opercule  ;  la  couleur  générale  noirâtre  ; 
\  des  raies  longitudinales  blanches. 


I 
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LA  SCIÈNE  ABUSAMPF."’ 

Pagms . y'  Ctiv,  ;  Sciœna  Murdjan^  var. ,  Abusamf, 

GnieL  ;  Scice/tû  Aba$amf  ^  Lac.  (2). 


> 


! 


t 

i 

I 


La  SciÈNE  Cono  ('^),  Pristipojna  Coro  ^  Cuv.  ;  Sciœna  Coro , 
Bl,,  Lacep.  — Scièivk  ciliée,  Upeneiis  chryscrydros , 
Cuv,  ;  Sciætui  (ilia ta ,  et  Mutins  ckryseiydros  ^  Lacep,  (5).— 
SciÈNE  lÏKPTACAjfTHE,  Upeneus  cyclostonuis ^  Cüv.;  M allas 
cyclos tomas  f  et  Sciœna  heptacantha ^  Lac.  f6). 


I_jEs  scièiies  ne  diffèrent  des  bodians  que  par  le 


(1)  Forskael,  Faim*  Ai'üb,,  p-  49 

Sciène  €tbu-samf  ^  variété  de  la  sciène  murdjan,  Korïnalerre  j  planches 
de  FEncyciüpédIe  métbodîque- 

(2)  M,  Cuvier  remarque  (IfisL  des  poîss-  ,  tome  III  )  que  ce  ne  peut 
être  que  par  erreur  rpie  le  Scuvna  ahusamf  de  Forskael  a  été  regardé 
comme  une  variété  du  murdjan-  Selon  lui,  ce  serait  plutôt  un  pagre  (  dan^ 
la  lainllle  des  Acanthoptérygiens  sparoïdes,)  Néanmoins,  dans  !e  tome  IV 
du  meme  ouvrage,  qui  contient  la  description  des  Pagres,  il  n’en  est  fait 
nulle  mention  .  Desm.  ïS3o* 

(3)  Corocopo^  au  BvésïL 

Corvcoraca^  ibid, 

Bloch ,  pl*  3o7  5  fig.  2* 

(4)  Du  genre  P^istipome,  dans  la  fainîlle  des  Acanthoptérygîens 
sciénoides*  Desm*  ï83o, 

(5)  Dn  genre  Ujpeneüs,  Tun  de  ceux  que  M*  Cuvier  range,  dans  iin 
appendice  ,  à  la  suite  des  Acantlioptérygîens  percoides* 

M*  de  Lacépede  a  décrit  deux  fois  ce  poisson,  sous  le  nom  de 
Miillc  rotigeor  ^  et  2^  de  Sciène  ciUée.  Desm.  i83o. 

(fi)  Du  même  genre  (UpEüTEtîs)  que  l’espèce  précédente*  Voyez  la 
note  5*  Desm.  iR3ü* 
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nombre  de  leurs  nageoires  dorsales  :  elles  en  ont 
deux,  pendant  que  l’on  n’en  voit  qu’une  sur  les 
bodians  ;  elles  ont  donc  avec  ces  derniers  le  même 
degré  d’affinité  que  les  clieïlodiptères  avec  les 
labres,  les  ostorliinques  avec  les  scares,  les  dipté- 
rodons  avec  les  spares,  les  centropomes  avec  les 
lutjaiis ,  et  les  persèques  avec  les  holocentres. 

Les  habitudes  de  la  sciène  timbre,  dont  nous 
tacherons  de  présenter  quelques  traits,  nous  don¬ 
neront  une  idée  de  celtes  des  autres  sctènes.  Mais 


rumbre  n’appartient  qu’au  second  sous-genre  de 
ces  llioracins  :  avant  de  nous  en  occuper ,  jetons 
un  coup  d’œil  sur  les  sciènes  du  premier  sous- 


genre. 


L’abiisamf  vit  dans  la  mer  d’Arabie,  et  le  coro 
tlans  celle  du  brésil. 


Ce  dernier  poisson  parvient  à  la  longueur  de 
quatre  ou  cinq  décimètres;  les  deux  mâchoires 
sont  aussi  avancées  l’une  que  l’autre;  la  caudale 
brille  de  l’éclat  de  For.  Ou  pêche  celte  sciène  dans 
toutes  les  saisons  ;  mais  elle  est  peu  recherchée , 
parce  que  sa  chair  est  dure  et  sèclie.  Le  prince 
Maurice  de  Nassau,  Marcgrave ,  Pison ,  Willugbby, 
Jonsloii,  Rnyscli ,  Klein  et  Bloch,  ont  décrit  ou 
fait  dessiner  le  coro. 


La  ciliée  et  l’heptacanthe  n’ont  pas  encore  été 
décrites.  Nous  avons  trouvé  un  individu  de  cha¬ 


cune  de  ces  deux  espèces  parmi  les  poissons  des¬ 
séchés  qui  font  partie  de  la  collection  liollandaise 
donnée  à  la  France.  Le  tableau  générique  indicpie 


LACiKTKiïF..  Tonie  TX. 
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Ja  forme  remarquable  des  écailles  de  la  ciliée. 
Disons,  de  plus,  que  ces  écailles  présentent  la 
figure  d’un  trapèze  :  celles  qui  garnissent  la  ligne 
latérale  offrent  des  arêtes  disposées  comme  des 
rayons  divergents;  d’autres  écailles  plus  petites 
couvrent  la  base  de  la  nageoire  de  la  queue  (i). 


(l)  8  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  la  sciène  abusainf* 

i3  rayons  à  chaque  pectorale- 
I  rayon  aîgitillojmé  ei  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracitie. 
I  7  rayons  à  la  caudale^ 

1 2  rayons  à  chaque  pectorale  de  la  sciène  coro, 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracîne. 
i6  rayons  a  la  nageoire  de  la  queue- 

i5  rayons  à  chaque  pectorale  de  la  sciène  ciliée, 
r  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoraeîne* 
i5  rayons  à  la  caudale. 

jO  rayons  à  chaque  pectorale  de  la  sciène  beptacanihe, 

1  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  k  chaque  thoracine* 
1  q  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
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LA  SCIÈNE  CHROMIS/-> 

Pogonia^;  Chrofuis,  Cnv,;  Labrns  ChromiSj  Linn. ,  Gniel.  ;  Po- 
gonias  fasciatus,  Sciæna  ChroiniSf  et  Pogonathus  Courbinay 
L;K‘.  ;  Sctœna  FarcQy  et  Sciœnn  Gigas ,  Mitçh,  (a). 

La  SciÈNt;  Crokf-tv (3),'  Mkropogon  undulatus ,  Cuv, ;  Perça 
nndulata  y  Llnn.jGmel.  ;  Sciœna  undidata,  Lacep.  (4).— 
SciKNE  Umiire(5),  Ctm'ina  nigra,  Cuv,  j  Sciœna  ümhra  y 
Linn.,  Gnicl.,  Lac.  (6). —  Scièwe  cylisdhique  (7) ,  Perds 
cjUndrica y  Cnv,  ;  Bodlanus  Sebœ ,  I>!.,  Sclin.;  Scîœna  cy- 
llndrica  y  Bl.,  Lac.  (8),  —  .Sciènf,  Sammvr.v  (jj),  lîoloceniriun 
Sammara  y  Cuv.j  Sciœna  Sammaray  Forsk. ,  Linn. ,  Gniel. , 
Lac,  J  Labrus  angtdostis y  I-.ac.  (10). —  Scjène  peîîtad.vctyle  , 
Sciena  pentadactylus y  Lacep.  (ïi).  —  Sciènf.  rayée  (12), 
Grammisles  oricntaîis  y  Ciiv.  ;  Sciœna  vitiata y  Perça  tria- 
c.anthn  y  Perça  pcntacantha  y  Bodianus  sex-lineatns  y  et  Cen~ 
tropo/mis  scxlineattts  y  Lac.  (  1 3). 


On  peut  voir  tians  Sclmeulerfi 4)  combien  il  est 
diffieile  de  déterminer  à  quels  poissons  les  anciens 


(i)  Drum  J  daos  la  Carülinc. 

«  Cbroiïiis  subargeuteiLS  ,  obltmgus^  etc.  »  Browiie Jam*  449* 
Coraetnus  brasilieush.  Rai ,  Fisc,  ^6* 

Guatticnpa.  IMarcgrave  ,  BrasiL  ï*;/* 

Labre  tnmboar.  Daubentoti  et  HaÜT  ^  Encyclopédie  méthodique* 

14*  Ronoaterre ,  planches  de  rEncyelopédîc  tiit  ibodlque. 

(î)  Du  geurc  PaGON[A.&,  dans  la  famille  des  Acanthoptérygieus  scîé- 
noïdes  ,  Cuv* 

Ce  pojsïiou  a  été  dénii  tvoîs  FüÎü  par  M.  de  ].^aeép€de  ^  nous  \ts  noiiiN 
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auteurs  grecs  et  latins  ont  donné  le  nom  de  ChrO‘ 
I  mis  y  ou  Cromis,  Il  nous  senrïble  qu’ils  l’ont  attri- 


de  Pogonias  fascé  (voyez  cette  édition ,  tome  TII,  page  464),  2^  de 
Sciène  ckromis  f  et  3*^  de  Pogonatke  courèîne*  Desm*  i83o. 

(3)  «Perça  marina  plnnà  dôrsi  dtvbâ,  »  Catesby,  CaroL  2»  p.  3 , 
tab.  3  J  fig-  JC  * 

Pcrsègue  croAer.  Daubentun  el  Hauy  ^  Encyclopédie  méthodique- 
Id^  Bonnaterre  J  planrhesî  de  TEticyclopédie  méthodique, 

(4)  Du  genre  Micropoooït,  dans  la  famille  des  Acanthoptérygiens 
sciénoïdes  de  M,  Cuvier,  Desm.  l83o* 

(5)  Corbeau  J  dans  plusieurs  départements  de  France* 

Corp  ,  ibîd, 

Durdo ,  ibîd, 

Vergo  ,  ibid, 

Umbrina  ,  en  Sardaigne* 

Çorvo  di  fortiera  ,  en  Italie* 

Corro,  ibld, 

Figaro  ^  dans  la  LigunCp 
Schwartz-umber ^  en  Allemagne- 
Black-umbi  rj  en  Angleterre. 

Gnotidia  5  lorsqu’elle  est  très-jeune ,  sur  plusieurs  côtes  de  la  Grèce , 
suivant  Rondelets 

MyUùi  f  lorsqu’elle  est  moins  jenne  j  ibid-  id. 

PlatistaAoi ^  lorsquMle  est  âgée^  îbîd*  id. 

Mus.  Ad-  Frid.  2  j  p*  81 

«  Scîæna  nîgro  varia,  pionls  veniralîbos  nigerrîmia*  »  Artedi,  gen,  Sq, 
syn*  65* 

Kûpa>ttvoc,  Aristot, ,  Ilb.  5,  cap-  lo;  lib.  6,  cap,  17;  lib,  8,  cap,  i5  , 
1 9 , 3o  *  et  lib .  9  ,  cap*  2, 

Id.  Ælîan*  lib.  14,  cap*  23  ,  p*  833- 
Id^  Athen,,  lib*  7  ,  p-  3o8- 
Id.  Oppian, ,  Hal*  lib,  1  ,  p.  6- 

Coracinits.  Pllü.  ,  lib,  9,  cap*  16  et  18  ;  Ub,.  5  ,  cap*  g  }  et  lib.  3  3  , 
cap*  5  et  7* 

Sciène  noire  corbeau  de  mer,  Bloch  ,  pl*  297, 

Coracinus.  Pétri  Artedî  ,  Synonymîa  piscium ,  etc*,  auctoie  J,  G, 
Schneider  ,  p.  loi. 
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bué  à  plus  crune  espèce  de  ces  animaux;  mais, 
quoi  qu’il  en  soit,  Liniiée  s’en  est  servi  pour 
désigner  un  thoracin  auquel  nous  avons  cru  de¬ 
voir  le  conserver,  quoique  ce  thoracin  soit  très- 
différent  des  espèces  qui  vivent  dans  la  Méditer¬ 
ranée,  et  que  les  anciens  ont  pu  connaître.  Cette 


- - - k - - - - - -  - 

Sciène  urnbre,  Daubenton  et  Hauy  ,  Encyclopédie  méthodique. 

Id,  Bonnalerre,  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique^ 

Corp,  Rondelet,  première  partie,  iîv,  5,  cbap.  8. 

Gesner  (  Francfort ,  i6ü4),  p-  294- 

«  Coracîons  nîger  Salvîani* Aldrovand*  (Bologne,  i638)  Itb.  i, 
cap,  i5  ,  p.  73, 

Coraciniis  OtsnerL  Id.,  lîb.  ï  ,  cap*  iS  ,  p*  74. 

Jonstoü.  (  Amst.  1657  )  Ub*  i  ,  tît,  a ,  cap*  i ,  art*  1 1 ,  tab,  i5 ,  fig*  4* 

(6)  Ce  poisson dont  la  synonymie  a  été  confondoe  avec  celle  du 

Maigre  d'Europe  (  *ScfVrf! a  Guv,  ),  appartient  au  genre  Cohb, 

C’est  le  Corvina  nf^ra,  que  M,  Cuvier  place  dans  la  famille  des  Acan- 
ihoptérygîeos  seiénoïdes,  Desm*  i83o* 

(7)  cjlindrica,  Bloch,  pl*  299  ^  fig*  ï* 

(S)  Du  genre  Percis  ,  dans  la  famille  des  Acanlhoptérvgîens  per- 
cüïdes,  Cuv*  Desm,  z83o- 

(9)  Forskael ,  Faun*  Arab* ,  p,  48  ?  n*  53* 

(10)  Du  genre  Holocentre,  Cuv,;  dan^  la  famille  des  Acanthe* 
ptérygîens  percoïdes* 

Ce  poisson  a  été  décrit  deux  fois  par  M,  de  Lacépède,  sous  le  nom 
i\t  Labre  anguleux  f  et  2^  sous  celui  de  Sciène  sammara*  Desm*  i83o* 

(11)  Non  mentionnée  par  M*  Cuvier,  Desm,  i83o* 

(12)  «  Aspro  nîger,  Itneîs  albîs  longîtudinalîter  pîctus*  »  Commerson  , 
lïiatmsorits  déjà  cttéa* 

(13)  Du  genre  Grammiste,  dans  la  famille  des  Acantboptêrvgiens 
percoïdes,  Cuv^ 

M.  de  Lacépède  a  décrit  ce  poisson  sons  cinq  noms  différents  ,  Sciène 
rayée  f  Persique  triacanihe  s  î**  Persèque  pentacanrhe ^  4'^  liodian 
six*raiés  ^  5®  Ceniropome  six-raies,  Desm,  i83o, 

(14)  Ouvrage  déjà  cité  ,  p*  98* 
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application  que  le  grand  naturaliste  de  Suède  a 
faite  du  nom  de  Chromis  à  un  osseux  de  l’Amé¬ 
rique,  est  venue  de  ce  que  ce  poisson  fait  enten¬ 
dre  une  sorte  de  bruissement,  qui  a  rappelé  un 
prétendu  son  produit  par  le  chromis  des  Grecs  ; 
et  c’est  ce  meme  bruissement  qui  a  fait  nommer 
Tambour  cette  sciène  américaine.  Elle  vit  dans  les 

eaux  de  la  Caroline  et  dans  celles  du  Brésil.  Ses 

« 

mâchoires  sont  armées  de  petites  dents;  et  sa 
couleur  générale  est  argentée. 

La  Caroline  est  aussi  la  patrie  de  la  sciène  cro- 
lœr.  Ce  poisson  a  la  gueule  large  ;  les  mâchoires 
hérissées  de  plusieurs  rangées  de  très-petites  dents; 
une  tache  brune  auprès  des  nageoires  pectorales; 
et  sa  longueur  est  souvent  de  près  d’un  mètre. 

La  sciène  umbre  a  été  souvent  confondue  avec 
notre  persèque  umbre.  Il  est  cependant  très-aisé 
de  distinguer  ces  deux  poissons  fun  de  l’autre. 
Indépendamment  de  plusieurs  autres  tlifférences, 
la  sciène  umbre  a  les  deux  mâclioires  également 
avancées,  et  la  persèque  umbre  a  la  mâchoire 
d’en-haut  plus  longue  que  celle  d’en-bas.  On  ne 
voit  aucun  barbillon  auprès  de  l’ouverture  de  la 
bouche  de  la  première  ;  la  mâchoire  iiiféi  ieiire 
de  la  seconde  est  garnie  d’un  barbillon.  D’ailleurs 
la  sciène  umbre  a  des  piquants  sans  dentelure 
aux  opercules  de  ses  branchies;  la  persèque  iim- 
bre  présente  dans  ses  opercules,  comme  la  perclus 
et  routes  les  véritables  persèques,  une  dentelure 
(‘I  des  piquants.  Elles  apj>artienneut  donc  non  seu- 
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lenieiit  à  deux  espèces  distinctes,  mais  im'iae  à 
deux  genres  différents. 

Nous  n’avons  pas  cru  cependant  qu’il  nous  suf¬ 
fît  de  montrer  les  grandes  dissemblances  qui  sé¬ 
parent  ces  dwx  thoracins  :  nous  avons  voidii  rap¬ 
porter  à  chacun  de  ces  animaux  les  passages  des 
auteurs  qui  ont  trait  à  ses  formes  ou  à  ses  habi¬ 
tudes,  et  qui  ont  été  cités  par  les  principaux  na¬ 
turalistes  modernes;  nous  avons  tâché  de  rectifier, 
les  erreurs  qui  se  sont  glissées  dans  ces  citations, 
particulièrement  dans  celles  qui  ont  été  faites  par 
Artédi  et  par  les  naturalistes  qui  Font  copié.  IjCs 
notes  de  cet  ouvrage  qui  présentent  la  synony¬ 
mie  relative  à  cette  sciène  et  à  cette  persèque, 
offrent  le  résultat  de  notre  travail  à  cet  égard, 
La  sciène  timbre  est  le  poisson  Corbeau,  le  Cora~ 
cin  des  Grecs,  des  Latins,  et  des  naturalistes  des 
ilerniers  siècles  :  la  persèque  timbre  est  la  véri- 
taJ>le  Utnbre  de  ces  memes  auteurs.  La  première 
est  aussi  le  Corp  de  Rondelet,  et  de  plusieurs  au¬ 
tres  écrivains;  et  il  aurait  été  à  désirer  que  dans 
lies  ouvrages  d’bîstoire  naturelle  très- recomman¬ 
dables,  on  n’eût  pas  appliqué  à  la  persèque  um- 
bre  cette  dénomination  de  Corp,  qui  ii’aurail  du 
appartenir  qu’à  la  sciène  dont  nous  écrivons  l’his¬ 
toire. 

Cette  sciène  a  la  tête  courte ,  et  toute  couverte, 
ainsi  que  la  base  de  la  seconde  dorsale,  de  raiiale 
et  de  la  caudale,  d’écailles  semblables  à  celles  du 
dos;  cliaque  narine  |)ereée  de  deux  orifices;  deu.x 
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rangs  de  dents  petites  et  poînlues  à  la  mâchoire 
d’en- haut;  un  grand  nombre  de  dents  plus  pe¬ 
tites  à  celle  d’en-bas;  les  écailles  finement  dente¬ 
lées;  les  thoracines  très-noires;  les  autres  na¬ 
geoires  noires  avec  un  peu  de  jaune  à  leur  base; 
les  côtés  du  corps  et  de  la  queue  parsemés  d'une 
très-grande  quantité  de  points  noirs  presque  im¬ 
perceptibles  ;  et  des  reflets  dorés  qui  brillent  au 
milieu  des  différentes  nuances  noirâtres  dont  elle 
est  variée. 

C’est  le  beau  noir  dont  l’imibre  est  parée ,  qui 
l'a  fait,  dit-on,  comparer  au  corbeau ,  en 

grec,  et  l’a  fait  nommer  Coracinus,  Le  poète  grec 
Marcellus,  de  Séide  en  Pamphylie,  lui  a  donné 
le  nom  ^Argiodorite  (i),  à  cause  de  la  blancheur 
des  dents  de  ce  poisson,  que  l’on  avait  d’autant 
plus  observée ,  que  la  cotileur  générale  de  l’ani¬ 
mal  est  noire* 

Elle  parvient  à  la  longueur  de  trois  ou  quatre 
décimètres-  Son  canal  intestinal  n’est  pas  long; 
mais  son  estomac  est  grand,  le  foie  volumineux, 
et  le  pylore  entouré  de  sept  ou  liuit  cæcums. 

Elle  habite  dans  la  Méditerranée,  et  notamment 
dans  l’Adriatique  ;  elle  remonte  aussi  dans  les 
fleuves.  On  la  trouve  particulièrement  dans  le  Nil, 
et  il  paraît  qu’elle  se  plaît  au  milieu  des  algues 
ou  d’autres  plantes  aquatiques. 


(i)  Arg<ï.^ ^  tn  grec,  signifie  ùia^ic. 
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Aristote  la  regardait  comme  un  des  poissons 
qui  croissent  le  plus  vite. 

Les  individus  de  cette  espèce  vivent  en  troupes. 
Les  femelles  portent  leurs  œufs  pendant  long¬ 
temps;  elles  aiment  à  les  déposer  près  des  rivages 
ombragés,  et  sur  les  bas-fonds  tapissés  de  végé¬ 
taux  ou  garnis  d’éponges;  elles  s’eu  débarrassent 
pendant  rété  ou  au  commencement  de  rautonine, 
suivant  le  climat  dont  elles  subissent  l’irifluence; 
et  c’est  pendant  qu’elles  sont  encore  pleines  ,  que 
leur  chair  est  ordinairement  le  plus  agréable  au 
goût. 

Plus  l’eau  de  la  mer  ou  celle  des  rivières  est 
échauffée  par  les  rayons  du  soleil,  et  plus  elle 
convient  aux  unibres  :  aussi  ces  sciènes,  plus  sen¬ 
sibles  au  froid  que  beaucoup  d’autres  poissons, 
s’enfoncent-elles  dans  les  profondeurs  de  la  mer 
ou  des  grands  fleuves,  dès  les  premières  gelées  de 
riiiver.  On  ne  peut  alors  les  prendre  que  rare¬ 
ment  et  (liflicilemeiit  ;  et  on  ne  peut  même  y  par¬ 
venir  dans  ce  temps  de  leur  retraite,  que  lorsque 
leur  asyle  n’est  pas  inaccessible  à  la  traine{v')  ou 
au  boulier  {pL). 

Dans  les  autres  saisons,  on  les  prend  avec  plu¬ 
sieurs  sortes  de  filets,  ou  on  les  pêche  avec  des 
lignes  que  l’on  garnit  souvent  de  portions  de 

(l)  Traîne  est  on  des  Doms  dn  filet  appelé  ^eine.  Voyez  rarticle  de  la 
Baie  l>ouclée. 

(a)  Le  èonlier  est  un  filet  dont  on  peut  voir  la  description  à  rarticle 
du  Scombre  thon. 


r 


IflSTtMftE  NATiniKLLi: 


crustacée. 


Elles  aiment  en  effet  à  se  nourrir  tlo 


cancres,  aussi-bien  que  (raniniaux  à  coquille,  et 
d’autres  habitants  des  eaux,  faibles  et  petits. 

Dès  le  temps  tle  Pliiio,  les  nrnbres  du  ISil  étaient 
recherchées,  comme  remportant  sur  les  autres 
par  la  bonté  de  leur  goiU.  Toutes  celles  que  Ion 
trouvait  clans  lc>s  fleuves,  les  rivières  ou  les  lacs, 
étaient,  en  général,  préférées  à  celles  que  l’on 
preiiait  dans  la  mer;  et  les  jeunes  étaient  phis  es¬ 
timées  que  les  plus  âgées. 

j)ans  tous  les  pays  où  l’on  en  pêchait  une  très- 
grande  quantité,  on  les  conservait  pour  les  trans¬ 
porter  au  loin,  en  les  imprégnant  de  sel.  Celles 
que  l’on  avait  ainsi  préparées  en  Égypte,  rece¬ 
vaient  des  anciens  Grecs,  suivant  le  fameux  phi¬ 
losophe  Xénocrate ,  le  nom  particulier  de  Coraæi- 


a;  et  ces  memes  Grecs  nommaient  Tariez 
coRAxmiDON,  le  gantni  que  l’on  faisait  avec  ces 
scièiies  imbibées  de  sel.  !..a  variété  de  la  scièiie 


umbre,  dont  j>hjsieurs  auteurs  ont  parlé,  et  qui 
est  <iistinguée  par  ses  nuances  blanches,  était 
moins  rechercliée  que  les  timbres  ordinaires  ou 
timbres  noires.  Au  reste,  il  est  bon  de  remarqneî* 
que  Ton  a  vu  dans  l’espèce  de  jioisson  noir  dont 
nous  nous  occupons,  une  variété  pins  ou  moins 
blanche,  de  meme  que  l’on  voit  des  iudivithis 
blancs  dans  les  espèces  de  mammifères  et  d’oi¬ 
seaux  dont  le  noir  est  la  couletir  générale. 

.Suivant  Bloch,  on  em[)loio  maintenant,  pour 
conserver  les  timbres  que  l’on  a  prises,  une  autre 
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préparation  :  on  les  grille  et  on  les  met  dans  tlii 
vinaigre  épicé. 

Indépendamment  du  goût  agréable  des  sciènes 
timbres,  les  anciens  avaient  un  motif  très-pi lissant 
pour  les  pécher;  ils  s’étaient  persuadés  que  ces 
poissons  jouissaient  de  facultés  très -extraordi¬ 
naires  :  ils  ont  écrit  que  des  frictions  faites  avec 
ces  sciènes  salées  étaient  un  excellent  remède 


contre  la  morsure  du  scorpion,  et  même  contre 
le  charbon  pestilentiel,  et  que  le  foie  de  ces  os¬ 
seux  éclaircissait  ou  améliorait  la  vue. 
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La  sciène  cylindrique  a  la  partie  antérieure  de 
la  télé  dénuée  de  petites  écailles;  la  l)oiiclie  gratifie; 
les  lèvres  grosses;  la  mâchoire  inférieure  plus  loii- 
gue  que  la  supérieure,  et  garnie,  comme  cette 
tlernière,  de  dents  petites  et  pointues;  un  seul 
orifice  à  chaque  narine;  les  écailles  dures  et  den¬ 
telées;  la  ligne  latérale  droite;  l’anus  plus  proche 
de  la  tète  que  fie  la  caudale;  la  première  dorsale 
noire;  les  pectorales  et  les  thoracines  jaunes;  la 
seconde  nageoire  du  dos,  l’anale  et  la  caudale  jau¬ 
nâtres,  et  pointillées  de  noir. 

La  mer  d’Arabie  est  la  patrie  de  la  sciène  sam- 
mara.  Ses  côtés  sont  argentés,  et  présentent  cha¬ 
cun  dix  petites  raies  longitudinales.  Les  pectorales 
sont  rousses;  les  thoracines  blanches;  la  seconde 
nageoire  du  dos,  l’anale  et  la  caudale  transparentes. 
De  plus,  les  deux  côtés  de  la  caudale,  le  pre¬ 
mier  et  te  dernier  rayon  de  l’anale,  ainsi  que  le 
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second  et  le  Iroisième  de  la  seconde  dorsale, 
brillent  d’un  beau  rouge  (i). 

Conainerson  a  vu  dans  les  einboucliiires  limo¬ 
neuses  des  petites  rivières  de  Tlle  de  France,  qui 
se  jettent  dans  la  mer  et  reçoivent  im  peu  d’eau 
salée,  la  sciène  à  laquelle  nous  avons  donné  le 
nom  de  Pentadactjle  ^  ou  de  poisson  à  cinq  doigts, 
pour  désigner  les  cinq  rayons  de  ses  tlioracines. 
On  sait  que  les  tlioracines  ont  été,  en  effet,  com¬ 
parées  à  des  pieds,  et  leurs  rayons  à  des  doigts, 
La  langue  de  cette  sciène  est  lisse  (2);  raiguillon 


(ï)  Nous  n’avons  pas  vu  d’individus  de  Tespèce  de  la  satnmara.  Si, 
contre  notre  opinion,  ce  poisson^avaît  les  opercules  dentelés,  il  faudrait 
le  placer  parmi  les  persèqnes. 

(^)  ïS  rayons  k  cbaque  pectorale  delà  sciène  cUromis. 

6  rayons  à  chaque  ihoracîne* 

19  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

6  rayons  a  la  membrane  branchiale  delà  sciène  croker. 

1 8  rayons  à  chaque  pectorale, 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracîrte. 

19  rayons  à  la  caudale, 

6  rayons  k  la  membrane  branchiale  de  la  sciène  umbre, 

I  5  rayons  à  chaque  pectorale, 

i  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoraeîne, 

19  rayons  à  ta  nageoire  de  la  queue, 

5  rayons  à  la  merabrane  branchiale  de  la  sciène  cylindrique* 

12  rayons  a  chaque  pectorale, 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoraeîne, 

13  rayons  à  la  caudale. 

mf 

8  rayons  i  la  membrane  branchiale  de  la  sciène  sainmara. 
i5  rayons  a  chaque  pectorale. 

I  rayon  aiguillonné  et  7  rayons  articulés  à  chaque  thoracine, 
uo  rayons  k  hi  nageoire  de  la  queue. 


de  l’opercule  très-petit  dans  les  jeunes  individus; 
et  la  longueur  ordinaire  de  l’aninial,  de  quinze 
ou  vingt  centimètres. 

Commerson  a  trouvé  dans  les  mêmes  eaux,oti 
à-peu-près,  la  sciène  rayée.  On  voit  une  tache 
blanche  sur  la  première  dorsale  et  sur  les  tho- 
racîiies  de  ce  poisson.  La  mâchoire  supérieure  est 
extensible,  et  plus  courte  que  l’inférieure,  au- 
dessous  de  laquelle  on  aperçoit  un  très-petit  bar¬ 
billon,  Les  deux  mâchoires  sont  garnies  de  dents 
très-courtes,  et  pressées  comme  celles  d’une  lime, 
r.es  écailles  sont  très-Usses  et  très-petites.  Cette 
sciène  offre  des  dimensions  à-peu-près  semblables 
à  celles  de  la  pentadactyle. 


6  rayons  à  lu  membrane  branchiale  de  la  sciène  pentadactyle. 
t6  rayons  à  chaque  pectorale. 

i6  rayons  à  la  caudale.  ' 

1 5  rayons  à  chaque  pectorale  de  la  sciène  rayée. 

1  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  cbacpie  thoracine. 
i5  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
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CENT  VINGT-UNIEME  GENRE. 

LES  MICROPTÈRES  (x). 

Un  ou  plusieurs  aiguillons ^  et  point  de  dentelure  aux  opercules; 
im  barbillon  y  ou  point  de  harhiiton  aux  mâchoires  ;  deux 
nageoires  dorsales;  la  seconde  très -basse y  très-courte ^  et 
coinprenant  au  plus  cinq  rayons. 


ESPKCr,. 


CARACTÈRES. 


Le  MiraoPTEUE  dolo- 

MIEU. 


A* 


Dix  layons  aîguilJouiiés  et  sept  rayons  arti¬ 
cules  à  [a  première  nageoire  du  dos;  qua¬ 
tre  rayons  à  la  seconde;  deux  rayons  ai- 
gtiillonnès  et  ou/.e  rayons  arucotès  à  la 
nageoire  de  Fanas;  la  caudale  en  croîssaut; 
un  ou  deux  aiguillons  à  la  seconde  pièce 
de  chaque  opercule, 


(i)  Dans  le  tome  II  de  la  seconde  édition  du  Règne  animal^  M*  Cuvier 
place  le  genre  MrcKOPTÈRE  dans  la  famille  des  Acantboplérygiens  scié- 
iioïdes  et  dans  la  division  qui  renferme  les  scîénoïdes  pourvus  d'une 
seule  nageoire  dorsale  et  d’une  ligne  latérale  continue  ,  tels  que  ceux  des 
genres  Lobote  ,  CueÏlodactyle  ,  et  Scolopsiue, 

Ce  genre  Mickoptère  ncantuoins  n’est  pas  compris  dans  la  description 
détaillée  des  Scicnoïdes  qui  compose  le  tome  V  de  Filistoire  naturelle 
des  Poissons,  et  dans  la  préface  de  ce  volume  M.  Cuvier  fait  connaître 
qu’un  nouvel  examen  qu'il  a  fait  de  rcxemplaîre  unique  qui  a  servi  à  la 
description  de  de  Lacépède,  lui  a  démontré  que  ce  iFest  autre  chose 
quun  Growler  u’Amkrique,  Grisiez  Salmoide$ ^  ou  Labre  Salmoîde^  Lac- 


(Acanthe  percoides) ,  dans  lequel  un  accideuta  détruit  cjiielqiies  rayons 
mous  de  la  dorsale,  en  sorte  que  les  rayons  qut  suivaient  semldent  former 
line  petite  nageoire  particulière*  Desm*  i83o* 
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LE  MIGROPTÈRE  DOLOMIEü. 


yiicropterus  Dnlomien  et  Labrus  SalmoideSj  Laeep.  (i). 


nom  (le  ce  poisson,  qu’aucun 


naturaliste  n’a  encore  décrit,  rappelle  ma  tendre 
amitié  et  ma  profonde  estime  pour  l’illustre  Do- 
lomieu ,  dont  la  victoire  vient  de  briser  les  fers. 
En  écrivant  mon  Discours  sur  la  durée  des  es- 


rait  son  affreuse  captivité,  et  l’admiration  pour 
sa  constance  héroïque,  que  l’Europe  mêlait  à  ses 
vœux  pour  lui.  Qu’il  m’est  doux  de  ne  pas  termi- 
ner  rimmense  tableau  que  je  tâche  d’esquisser, 
sans  avoir  senti  te  bonlieur  de  le  serrer  de  nou- 
veau  dans  mes  bi  'as  ! 

Les  inicroptères  ressemblent  beaucoup  aux 
sciènes  :  mais  la  petitesse  très-remarquable  de 
leur  seconde  nageoire  dorsale  les  en  sépare;  et 
c’est  cette  petitesse  que  désigne  le  nom  générique 
que  je  leur  ai  donné  (2). 

La  collection  du  Muséum  national  d’histoire 
naturelle  renferme  un  bel  individu  de  l’espèce 
(pie  nous  décrivons  dans  cet  articUï.  Cette  espèce, 
(pli  est  encore  la  seule  inscrite  dans  le  nouveau 


U  I  s  T  O  I  K  K  N  A  T  L  R  F  L  L  K 


â 


genre  des  inicroptères ,  que  nous  avons  cru  devoir 
établir,  a  les  deux  mâchoires,  le  palais  et  la  langue, 
garnis  d’un  très -grand  nombre  de  rangées  de 
(lents  petites,  crochues  et  serrées;  la  langue  est 
d’ailleurs  très-libre  dans  ses  mouvements;  et  la 
mâchoire  inférieure  plus  avancée  que  celle  d’en 
haut.  La  membrane  hranchiale  disj)araît  entière¬ 
ment  sous  l’opercule,  qih  présente  deux  pièces, 
dont  la  première  est  arrondie  dans  son  contour, 
et  la  seconde  angideuse.  Cet  opercule  est  couvert 
de  plusieurs  écailles;  celles  du  dos  sont  assez 
grandes  et  arrondies.  La  hauteur  du  corps  pro¬ 
prement  dit  excède  de  beaucoup  celle  de  l’origine 
de  la  queue.  La  ligne  latérale  se  plie  d’abord  vers 
le  bas,  et  se  relève  ensuite  pour  suivre  la  cour¬ 
bure  du  dos.  Les  nageoires  pectorales  et  celle  de 
l’anus  sont  très-arrondies;  la  première  du  dos  ne 
commence  qu’à  une  assez  grande  distance  de  la 
queue.  Elle  cesse  d’étre  attachée  au  dos  de  l’ani¬ 
mal  ,  à  l’endroit  où  elle  parvient  au-dessus  de 
l’anale  :  mais  elle  se  prolonge  en  bande  pointue 
et  flottante  jusqu’au-dessus  de  la  seconde  nageoire 
dorsale,  qui  est  très-basse  et  très-petite,  ainsi 
que  nous  venons  de  le  dire,  et  que  l’on  croirait 
au  premier  coup-d’œil  entièrement  adipeuse  (r). 


(i)  5  rayons  à  la  njembiatie  bram^hîale. 

16  rayons  à  chaque  pectorale. 

1  rayon  aîguillonrié  et  5  rayons  articules  à  chaque  thoraclne, 

17  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
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CENT  VINGT-DEUXIÈME  GENRE. 

LES  HOLOCENTRES(i). 

Un  ou  pîusieurs  aiguillons  et  une  dentelure  aux  opercules;  un 
barbillon ,  ou  point  de  barbillons  aux  mâchoires  ;  une  seule 
nageoire  dorsale. 


PREMIER  SOUS-GENRE. 

La  nageoire  de  la.  queue  fourchue  ^  ou  échancrée  en  croissarit. 


F,SP>:CES. 


I.  L^Holücéntre  sogo. 


.1*  L'HOLOCENTRE  CHANI 


5*  I/Holocewtw 

ACBRAlTïïER. 


CARACTERES* 

Onze  rayons  aîguilloiinéis  et  six  rayons  artî- 
colés  à  la  nageoire  du  dos;  quatre  rayons 
aiguillonnes  et  dix  rayons  articulés  à  celle 
de  l\iniis  ;  un  rayon  arguîOonné  et  sept 
rayons  articulés  a  chaque  tboractne  ;  la  cau¬ 
dale  très-fourchue;  iin  aiguillon  à  la  pre¬ 
mière  pièce  de  chaque  opercule;  deux  ai¬ 
guillons  à  la  seconde  ;  la  portion  postérieure 
de  la  queue  très-distincte  de  rantérîeure 
^  par  son  peu  de  hauteur  et  de  largeur. 

.^Dix  rayons  aiguillonnés  et  quinze  rayons  ar¬ 
ticulés  à  la  dorsale  ;  trois  rayons  aiguillon¬ 
nés  et  sept  rayons  articulés  à  Tanale  ;  la 
mâchoire  inférieure  plus  avancée  que  la  su¬ 
périeure  ;  trois  aiguillons  à  la  dernière  pièce 
de  chaque  opercule  ;  deux  sillons  divergents 
entre  les  yeux  ;  la  couleur  générale  brune. 

Dix-huit  rayons  aiguillonnés  et  douze  rayons 
articulés  à  la  nageoire  du  dos;  deux  rayons 
aiguillonnés  et  sept  rayons  articulés  a  Ta- 
nale  ;  le  corps  et  la  queue  allongés  ;  un  en- 
foncemeut  sur  la  tète  ;  la  mâchoire  supé¬ 
rieure  un  peu  plus  avancée  que  rînférEeure  ; 


(i)  M*  Ctivî^r  i  en  adoptant  le  g:enre  iloLocEnTRe,  n*y  admet  qii^un  pelît  nombre  des 
espèces  de  M.  de  l^cépède^  Il  range  les  autres  dans  les  genres  Mérou,  Acérine,  Scolop- 
sîde  ,  Diagramme  t  Therapon  j  Diacope  ^  Doules,  Pomarenlrc,  MynprîsSis,  Seliaste» 

tS3op 
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II  I  ST  O  I  RK  NATURELLE 


ESPECES. 


3*  L’HOLOCtl^TRE 

SCHRAITSER. 


L'HOLOCErfTRF 


CREWEÏjR* 


6.  I/Hof.OCETÏTR  K 
GH  Alf  AM^ 


6-  L’Holocetître 

tlATERlîT- 


7.  VHur.QGENTRE  JAKRUA.^ 


J*  ' 

^  I  , 


S,  UHolocentre 


VERDATRE, 


CABACT'iftîlS. 

deux  orifices  à  chaque  «arioe;  les  écailles 
grandes,  duces  et  dentelées;  la  couleur  gé- 
nérale  jaunâtre-  trois  raies  longitudinaka 
et  noires  de  chaque  côté  de  raniinal* 

Onze  rayons  aiguillonnés  et  neuf  rayons  arti¬ 
culés  à  la  dorsale;  trois  rayons  aiguillon¬ 
nés  et  dix  rayons  articulés  à  la  nageoire 
de  1  anus  ;  la  nageoire  du  dos  très-longue  ; 
les  écailles  crénelées;  des  rangées  de  points 
blancs, 

La  coiiieur  générale  blanchâtre  ;  deux  raies 
longitudinales,  blanches,  et  sîtnées  de  cha* 
que  côté  de  ranimai ,  au-dessous  d^une  troï- 
sièine  raie  composée  de  taches  arrondies, 
obscures,  et  disposées  en  quinconce. 

Treize  rayons  aiguillonnés  et  vingt  rayons  ar¬ 
ticulés  à  la  dorsale;  trots  rayons  aiguillon¬ 
nés  et  huit  rayons  articulés  à  Fanaîe  ;  les 
lèvres  épaisses  et  grosses;  îa  couleur  géné¬ 
rale  brune,  ou  d'un  jaune  bleuâtre  ;  la  lan¬ 
gue  blanche;  le  palais  rouge. 

Douze  rayons  aiguillonnés  et  neuf  rayons  arti¬ 
cules  à  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons  ai¬ 
guillonnés  et  huit  rayons  arlîculés  â  la  na¬ 
geoire  de  Tanus;  la  caudale  en  croissant;  un 
long  aiguillon  â  la  dernière  pièce  de  chaque 
opercule  ;  deux  orifices  h  chaque  narine  j 
trois  raies  noires,  courbes,  presque  paral¬ 
lèles  au  bord  inférieur  du  poisson,  et  situées 
de  chaque  côté  de  ranimaL 

Dix  ravons  aiguillonnes  et  quatorze  rayons  ar¬ 
ticulés  à  la  dorsale;  trois  rayons  aîguîlton- 
nés  et  sept  rayons  articulés  à  Tanale  ;  la 
caudale  en  croissant;  la  mâchoire  inferieure 
plus  avancée  que  la  supérieure;  deux  orî- 
lices  â  chaque  narine  ;  les  yeux  grands  et 
rapprocliés  ;  deux  ou  trois  aiguillons  a  la 
dernière  pièce  de  chaque  opercule  ;  les 
écailles  dures  et  denlclees;  îa  couleur  ge- 

s  oéralc  verdâtre. 
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KSPüCES. 


CABACTERES. 


9.  L'Holûcebtre  tigré. 


10.  L’Hoi.ocrntre 

riNQ-RAlES. 


Dix  rayons  ai nii lionnes  et  oruie  rayons  arti- 
culés  à  la  nageuire  du  dos;  trois  rayons 
aiguillonnes  et  .sept  rayons  artîcuïés  à  la  na¬ 
geoire  de  Vaniis;  la  caudale  en  croissant; 
la  mâchoire  inférieure  plus  avancée  que  la 
supérieure;  deux  orîllces  â  chaque  narme; 
trois  aiguillons  aplatis  à  la  dernière  pièce 
de  chaque  opercule;  les  écailles  fines  et  den¬ 
telées;  sept  ou  liuît  bandes  transversales, 
jaunâtres,  inégales,  et  très -ir régulières. 


^Dîx  rayons  aiguillonnés  et  quatoize  rayous 
articulés  à  la  dorsale;  trois  rayons  aigutl- 
lounés  et  sept  rayons  articulés  à  Tanale  ;  la 
caudale  en  croissant;  la  mâchoire  inférieure 
un  peu  pins  avancée  que  la  snpérienre  ;  deux 
orifices  à  chaque  narine;  nu  grand  et  deux 
petits  aiguillons  aplatis  k  la  dernière  pièce 
de  chaque  opercule  ;  cinq  raies  longitudi¬ 
nales,  étroites,  égales  et  bleues,  de  chaque 
côté  de  l  animal. 


lï,  L’lloi.OCJiNTRE 


/Onze  rayons  aiguillonnés  et  quatorze  rayons 
articulés  à  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  sept  rayons  articulés  a  Tanale; 
la  caudale  en  croissant;  les  deux  mâchoires 
également  avancées;  deux  orifices  à  chaque 
narine;  deux  aiguillons  k  la  dernière  pièce 
de  chaque  opercule;  la  couleur  générale  rou¬ 
geâtre;  quatre  raies  longitudinales,  étroites, 
bl  eues  et  bordées  de  brun,  de  chaque  coté 
de  ranliual. 


lî,  L'HûLOCETtTRE 
ÉriPîÉPHÈLE, 


Douze  rayons  aiguillonnés  et  douze  rayons  ar¬ 
ticulés  a  la  dorsale  ;  trois  rayons  aîgiiîllon- 
nés  et  sept  rayons  articulés  â  la  nageoire 
de  Tanns ;  la  caudale  en  croissant;  toute  la 
tete  couverte  de  petites  écailles;  la  mâchoire 
inlerieure  un  peu  plus  avancée  qne  la  su¬ 
périeure;  un  seid  orifice  à  chaque  narine; 
une  membrane  transparente  sur  chaque  œil; 
deux  aiguillons  à  la  dernière  pièce  de  chaque 
opercule  ;  sept  bandes  transversales  larges  , 
régulières,  brunes,  et  étendues  de  chaque 
côté  sur  la  base  de  la  dorsale ,  et  sur  le  corp^ 
ou  la  queue. 


r  5 


HISTOIRE  JV  ATI]  R  ELLE 


rsptcES. 


i3.  L’Hot^ocentre  t'ûst. 


i/<,  T/Holocentrf  noir, 


r  5.  L’Horoorwtre 

ACERINF. 


ifi.  |j’Hot,Or.EKTKE 

EOm'TOM. 


17,  L’Hor-ocEiiTRE 
JAUNE  ET  RUETT. 


CABAT.TÈïlKS, 

Quinze  rayons  aiguillonnés  et  douze  rayons 
articulés  à  la  nageoire  du  dûsj  deux  rayons 
aiguillonnés  et  six  rayons  artîcnlés  à  la  na¬ 
geoire  de  l'anus;  les  deux  màcboîres  égale¬ 
ment  avancées;  de  petits  enfoncements  creu¬ 
sés  sur  quelques  parties  de  la  tête;  la  cou¬ 
leur  générale  d’un  jaune  verdâtre  ou  doré; 
un  grand  nombre  de  petites  taclies  noires. 

Le  corps  et  la  quene  étroits;  les  dents  et  les 
écailles  très-petites  ;  des  enfoncements  snr 
quelques  parties  de  la  tête;  les  deux  mâ¬ 
choires  également  avancées  ;  la  couleur 
noire. 

f  Dix-îmît  rayons  aiguillonnés  et  quatorze  rayons 
articulés  à  la  dorsale  ;  deux  rayons  aîgoil- 
tonnes  et  sept  rayons  articulés  à  l’anale  ; 
des  enfoncements  snr  quelques  parties  de  la 
tête,  qui  est  allongée;  les  deux  mâchoires 
également  avancées. 

Dix  rayons  aiguillonnés  cl  quatorze  rayons 
articulés  à  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
algntllonnés  et  neuf  rayons  articulés  à  la 
nageoire  de  l’amis  ;  un  aiguillon  tourné  vers 
le  museau  à  la  dernière  pièce  de  chaque 
opercule;  la  mâchoire  inférieure  un  peu 
plus  avancée  qne  la  supérieure,  qui  est  ex- 
1  tensihle;  deux  orifices  à  chaque  uarine;  la 
tête  et  les  opercules  garnis  de  petites  écailles; 
les  écailles  qui  revêtent  le  corps  et  la  queue 
rayonnées  et  dentelées  ;  la  tète  et  le  ventre 
rouges;  le  dos,  les  côtés  et  la  caudale,  d’un 
brun  doré. 

Onze  rayons  aiguillonnés  et  seize  rayons  arti¬ 
culés  â  la  dorsale  ;  trois  rayons  aiguillon¬ 
nés  et  huit  rayons  articulés  à  Panale;  la 
caudale  en  croissant;  trois  aiguillons  à  la 
dernière  pièce  de  chaque  opercule  ;  la  tête 
et  les  deux  opercules  couverts  de  petites 
écailles;  deux  orifices  à  chaque  narine;  une 
meiuhrane  transparente  au-dessus  de  chaque 
œil  ;  la  mâchoire  iuférîeure  un  peu  plus 
avancée  que  la  supéneiire,  qui  c.vt  exten- 
sihlc  ;  la  couleur  générale  bleuâtre;  les  na¬ 
geoires  jaunes. 


\ 


DES  POISSONS. 


'À  > 


ESPLGKS- 


iS,  1/Holocentre 

QUEÜE-RA  YEE. 


CARACTERES. 

Dix  rayons  aiguillonnés  et  treize  rayons  arti¬ 
culés  4  la  nageoire  du  dosj  trois  rayons  ai¬ 
guillonnés  et  quatorze  rayons  articulés  à 
celle  de  Tanus;  deux  aîguilloDs  à  la  dernière 
pièce  de  chaque  opercule  ;  deux  orîüces  II 
chaque  narine  ;  les  thoracines  composées 
chacune  de  cinq  rayons,  et  attachées  au 
ventre  par  une  membrane  ;  l'anus  situé  plus 
près  delà  tète  que  de  la  caudale;  la  couleur 
générale  blenitre;  la  queue  rayée  toûgitudi- 
nalement  et  a kernatl veinent  de  blaDc  et  de 
noir. 


L^ÜOI>04rENTitE 

NÉCtRlLLOW, 


"2  0,  1/HOLOC  ENTRÉ 


LEOPARD, 


Douze  rayons  aigiiLlloiinés  et  dix-sept  rayons 
articulés  à  la  dorsale;  deux  rayons  aiguil¬ 
lonnés  et  quatorze  rayons  articulés  à  la 
nageoire  de  Tanus;  un  ou  deux  aiguillons  a 
la  dernière  pièce  de  chaque  opercule;  une 
petite  pièce  dentelée  auprès  de  chaque  oeîl  ; 
deux  oriÜces  à  chaque  narine;  ta  mâchoire 
inférieure  un  peu  plus  avancée  que  la  supé¬ 
rieure,  qui  est  un  peu  extensible  ;  une  laine 
écailleuse  à  chaque  extrémité  de  la  hase  de 
chaque  thoraeîne;  toute  la  surface  de  Tani- 
\  mal  d'un  noir  bleuâtre. 

Huit  rayons  aiguillonnés  et  douze  rayons  ar¬ 
ticulés  à  la  nageoire  du  dos;  un  rayon  ai¬ 
guillonné  et  huit  rayons  articulés  à  Tanale  ; 
un  rayon  aiguillormé  et  sept  rayons  arti¬ 
culés  à  chaque  thoracine;  la  caudale  eu  crois¬ 
sant  ;  quatre  grands  aiguillons  â  la  première 
pièce  ,  et  nri  aiguillon  â  la  seconde  pièce 
de  chaque  opercule;  un  grand  nombre  de 
petites  taches  sur  toute  la  surface  de  rani- 
iiiaL 


]ï 

*  *  *1 


•i 


•'* 


;  "  îi 


ti 


-1 


21,  L'JIûLOCENTRE  tULlE. 


Dix  rayons  aiguiNonnés  et  neuf  rayons  arti¬ 
culés  à  îa  dorsale  ;  trois  rayons  aîguilîonnés 
et  sept  rayons  articulés  k  la  nageoire  de 
Tanus;  plusieurs  rangs  Je  dents  trèsqjetiles 
et  presque  sétacées  ;  un  peiît  aiguillon  à  la 
dernière  pièce  de  chaque  upeicule;  les  écailles 
ciliées.  * 


y 

k 

'H 


I 


H  I  s  T  O  I  Ji  K  JV  A  T  ü  R  Ü  L I.  E 
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3o 


J  a  ,  VHOLOtTENTR  E 
THUMiERG* 


‘2  3.  L’HoLOC  ENTRE 
6LANC-HÜUOE. 


^4-  L'Holocentre 

DANDE-BRAN€UE, 


‘J  5.  L'HOIjOCENTRE 
I>rACANTHE. 


L’  KoLOCÎENT  R  E 
TRIPÉTAÏjON* 


■2  7 ,  U  HüLOGENTR  e 
tétracanthe. 


CARACTERES* 

/Onze  rayons  aîgaillonoés  et  treize  rayons  arti¬ 
culés  à  la  la  nageoire  du  dos  ;  trois  rayons 
aîgaîllonnés  et  dix  rayons  articulés  à  la  na¬ 
geoire  de  Fanus  ;  sept  rayons  articulés  k 
chaque  thoracine  ;  im  aiguillon  à  la  dernière 
pièce  de  chaque  opercule  ;  la  partie  posté¬ 
rieure  de  la  queue  beaucoup  plus  basse  que 
rautérieure;  les  écailles  striées  et  dentelées  ; 
la  couleur  générale  argentée  et  sans  taches. 

(Douze  rayons  aiguillon  nés  à  la  dorsale;  plu¬ 
sieurs  assemblages  d’^aiguillous  entre  les  yeux; 
ces  organes  très-grands;  la  couleur  générale 
rouge;  huit  ou  neuf  raies  îougitudinaîes  et 
^  blanches  de  chaque  coté  du  poisson. 

;  Onze  rayons  aiguillonnés  à  la  dorsale  ;  des 
aîgaillons  devant  et  derrière  les  yeux  ;  ces 
organes  très-grands  ;  i’iris  noir;  la  couleur 
générale  rouge;  une  bande  transversale  , 
courbe ,  et  blanche  près  de  rextrémhé  de 
la  queue. 

/Treize  rayons  aiguillonnés  et  treize  rayons  ar¬ 
ticulés  à  la  nageoire  du  dos  ;  deux  rayons 
aiguillonnés  et  douze  rayons  articulés  à  celle 
de  Panns  ;  les  écailles  très-larges  et  bordées 
de  blanc  ;  des  gouttes  blanches  et  très-pe- 
titë.'s  sur  la  télé,  le  corps  et  la  queue  ;  une 
tache  noire  sur  la  seconde  pièce  de  chaque 
ope  renie - 

Onze  rayons  aîguîUonnés  et  huit  rayons  arti¬ 
culés  à  la  dorsale;  trois  rayons  aiguillon¬ 
nés  et  sept  rayons  articulés  à  Fanale  ;  un 
aiguillon  a  la  !roisîème  pièce  de  chaque 
opercule;  îa  mâchoire  inférieure  plus  avan¬ 
cée  que  la  supérieure;  la  lèvre  d’en-haut 
double;  les  écailles  ovales  et  dentelées* 

Douze  rayons  aiguillonnés  et  dix  rayons  arti¬ 
culés  â  la  nageoire  du  dos  ;  quatre  rayons 
aiguillonnés  et  huit  rayons  articulés  à  Fa¬ 
nal  e  ;  un  rayon  aiguillonné  et  sept  rayons 
articulés  à  chaque  thoracine  ;  une  pièce 
dentelée  an-dessns  de  chaque  pectorale  et 


DES  1  S  S  (>  N  S , 


ESPÈCE!*, 

27,  L’Holoceitt&e 


1 8*  L’Hoi.oce  NTRE 

A-CANTHOr^P 


ay.  L’HüLodNTRE 
RADJÀKATjé 


3o*  L^Holocewtre 

DlADÊMEp 


3 1  -  L’Hoi.ücehtre 

tiVMNUSE. 


li 


3ï 


/ 


CARACTERES* 

auprès  de  chaque  ceiJ  ;  un  grand  et  deux  pe- 
tîts  aiguillons  à  la  dernière  pièce  de  chaque 
opercule  ;  des  taches  sur  la  dorsale  et  sur 
la  nageoire  de  la  queue. 

Treize  rayons  aïgalllonnés  et  dix  rayons  arti¬ 
cules  a  la  nageoire  du  dos;  deux  rayons 
aîgnillünnés  et  sept  rayons  articulés  à  L'anale; 
une  plaque  festonnée  et  garnie  de  piquants 
le  long  de  la  demi-cîi couférenre  iurérîeure 
de  rceil  ;  un  ou  deux  aiguillons  k  la  seconde 
pièce  de  chaque  opercule;  un  aiguîlltm  tourné 
obliquement  vers  le  hautf  et  situé  au-dessus 
de  la  base  de  chaque  pectorale;  de  petites 
fâches  sur  la  tlorsale  et  la  caudale, 

Dîx  rayons  aii^uîHonnés  et  vîni^t-deux  rayons 
articulés  à  Ja  dorsale;  trois  rayons  aiguillon¬ 
nés  et  sîx  rayons  articulés  à  Tanalc  :  te  de- 
vaut  de  la  tète  presque  perpeudiculaîre  an 
plus  long  diamètre  du  corps;  la  nageoire 
du  dos  s'étendant  presque  depuis  ia  nuque 
jusqu  à  ta  caudale  ;  la  mâchoire  supérieure 
un  peu  plus  avancée  que  rinférieure;  deux 
ou  trois  aiguillons  à  la  seconde  pièce  de 
chaque  opercule  ;  des  taches  sur  la  dorsale 
et  sur  la  nageoire  de  la  queue. 

t)n/c  rayons  aiguillonués  et  dix  rayons  arti¬ 
culés  k  Id  nageoire  du  dos;  deux  rayons  ai¬ 
guillonnés  et  sept  rayons  articulés  k  celle 
de  Taiius;  la  ïnâclunrc  supérieure  plus  avan¬ 
cée  que  l'inférieure;  les  opercules  couverts 
de  petites  écailles;  un  aiguillon  a  la  pre¬ 
mière,  et  un  second  aiguiHon  à  lu  sec-onde 
pièce  de  cljaque  opercule  ;  la  partie  anté- 
neure  de  la  dorsale  arrondie ,  plus  basse 
que  Tautre  partie,  soutenue  par  des  aiguil¬ 
lons  plus  hauts  que  la  membrane ,  noire,  et 
présentant  une  raie  longitudinale  bîanche. 

Trcijse  rayons  aiguillonnés  et  quatorze  rayons 
articulés  à  la  dorsale  ;  trois  rayons  aiguiU 
iorinés  et  huit  rayons  articulés  à  la  nageoire 
de  l'auus  ;  la  mâchoire  inférieure  un  peu 
pins  avancée  que  la  supérieure;  un  aiguii- 
loTi  à  cliaqne  opercule;  la  léie  ,  le  corps  et 
ia  queue  dénués  d'écaîlles  facilciMcnt  vîsi- 
]des. 


IllSTOlIlE  WArUKELLK 


ESPÈCK- 


3 2  *  L'Holoceb  tr fc 

aA.EAJI, 


CARACTERES. 

Onze  rayons  alguilloDnés  et  treize  rayons  arti¬ 
culés  à  la  nageoire  du  dos  ;  trois  rayons  ai¬ 
guillonnés  et  onze  rayons  articulés  k  la  na¬ 
geoire  de  Tanus;  la  mâchoire  supérieure 
plus  avancée  que  Tinférieure  ;  deux  bandes 
noires  et  transversales  sur  chaque  côté  de 
la  tête- 


SECOND  SOUS-GENRE- 

Lu  migcoire  de  îu  queue  rectiiigne  ^  ou  arromiie^  et  non 

éehancrée. 


ESPECES- 


CARACTERES- 


33-  L'Iïolocilntre 

A&AKIN- 


Quinze  rayons  aiguillonnés  et  quatorze  rayons 
articulés  â  la  nageoire  du  dos;  trots  rayons 
aiguillonnés  et  huit  rayons  articulés  à  la 
nageoire  de  Tanus;  Ja  mâchoire  d’en -bas 
plus  avancée  que  celle  d’ en-haut  ;  deux  ai¬ 
guillons  a  la  dernière  pièce  de  chaque  oper¬ 
cule;  la  couleur  générale  rouge  ;  des  bande¬ 
lettes  bleues  et  d’autres  bandelettes  rouges 
sur  la  tête  et  sur  la  partie  antérieure  du 
\  ventre- 


34,  L’Holocepttre 

TÊTARD- 


/Quatorze  rayons  Éiigmllonnés  et  six  rayons 
articulés  a  la  nageoire  du  dos  ;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  sept  rayons  articulés  â  l’a¬ 
nale;  deux  aiguillons  recourbés  auprès  de 
chaque  oeil;  la  nageoire  dorsale  étendue  de^ 
puis  Ten Ere-deux  des  yeux  jusqu’à  une  pe¬ 
tite  distance  de  la  caudale;  la  ligne  latérale 
droite  ;  deux  séries  de  petits  points  sur  cha¬ 
que  nageoîre- 


35-  L'Holoceictre 

PUiT^ADErrnt  bif- 


Dîx  rayons  aiguillonnés  et  onze  rayons  arti¬ 
culés  à  la  dorsale  ;  trois  rayons  aîgutllon- 
nés  et  sept  rayons  articulés  à  la  nageoire 
de  l’anus  ;  les  écaîHes  cillées  ;  une  tache 
noire  au  niilieu  de  la  nageoire  du  dos  ;  des 
taches  et  des  bandes  transversales  noires  de 
chaque  coté  du  poisson  ;  la  partie  inférieure 
de  raniiuHl  J  rouge  ou  rougeâtre* 


DES  PO  ISS  O  PTS, 


KSPÈCES. 


3().  L'Holocehtre 

HEROU. 


1 


CARACXiRKS. 

^Onze  rayoDS  aigaiilonnéis  et  quinze  rayons 
articolés  k  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  neuf  rayons  articulés  à  la 
’  nageoire  de  Tanus;  le  corps  et  la  queue 
I  comprimés;  trois  aiguillons  k  chaque  oper* 
cille  ;  les  deux  mâchoires  également  avan¬ 
cées  ;  la  couleur  générale  rougeâtre;  des  ta- 
^  ches  brunes  et  nébuleuses. 


» 

37*  L’HoLOCElfTRE 
FOaStLÀRL, 


Onze  rayons  aiguillonnés  et  dix-sept  rayons 
articulés  à  la  dorsale  ;  trois  rayons  aigniU 
tonnés  et  neuf  rayons  articnlés  à  la  nageoire 
de  l’anus;  deux  sîllons  longitudinaux  entre 
les  yeux;  chaque  pectorale  attachée  â  une 
petite  prolongation  charnue;  les  écailles  pe¬ 
tites;  la  couleur  générale  rouge;  trois  ou 
quatre  bandes  transversales  et  blanches. 


38.  L*Holocehtre 

TRlACAïfTUE. 


^Dîx  rayons  aiguillonués  et  douze  rayons  arti¬ 
culés  à  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  sept  rayons  articulés  à  la 
nageoire  de  Tanus;  les  deux  mâchoires  éga¬ 
lement  avancées  ;  deux  orifices  à  chaque 
I  narine  ;  un  aiguillon  aplati  â  la  dernière 
pièce  de  chaque  opercule;  les  écailles  pe¬ 
tites  et  dentelées  ;  la  couleur  générale  blan¬ 
châtre;  cinq  on  six  bandes  transversaîes  et 
\  brunes. 


39.  L’Holocektre 
ahgëiîté. 


(Dix  rayons  aiguillonnés  et  quinze  rayons  artî* 
culés  à  la  dorsale;  trois  rayons  aiguillonnés 
et  haït  rayons  articulés  à  Tanale  ;  la  mâ¬ 
choire  inférieure  un  peu  plus  avancée  que 
la  supérieure;  trois  aiguillons  â  i’avant  der- 
1  îiîère  pièce  de  chaque  opercule;  la  couleur 
I  générale  jaune  ;  une  raie  longitudinale  un 
1  peu  large  et  argentée,  de  chaque  coté  du 
\  corps. 


L’HOLOCXItTRÊ 

TAUVni* 


/Onze  rayons  aîgnillormés  et  quinze  rayons  ar¬ 
ticulés  ii  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
I  aiguillonnés  et  neuf  rayons  articulés  à  Ta- 
}  mle;Ia  mâchoire  inférieure  un  peu  plus 
i  avancée  que  la  supérieure,  et  présentant, 

I  ainsi  que  cette  dernière,  deux  dents  plus 

grandes  que  les  autres  ,  fortes  rt  coni- 
\  qurs- 


HISTOlllli:  NATUKlîLLK 


S4  34 


ESPECES. 


4i.  UHologeittrk  ottgo» 


CARACTERES, 

Dix  rayons  aiguillonnés  et  quinze  rayons  arti¬ 
culés  à  la  dorsale  ;  trois  rayons  aiguillozmés 
et  huit  rayons  articulés  à  la  nageoire  de 
Tanus  ;  la  caudale  arrondie;  deux  aiguillons 
à  chaque  opercule ,  qui  se  termine  en 
pointe;  les  écailles  petites  et  non  dentelées; 
la  couleur  générale  d’un  bnïn  mélé  de  ver¬ 
dâtre;  des  taches  ou  des  bandes  transversales 
jaunes  aux  nageoires  du  dos,  de  Tanus  et 
de  la  queue. 


42.  UHOLOCENTaE  D0RÉ*( 


43,  L'Holocektre 

QUATRE-RAIES. 


V 


Neuf  rayons  aiguillonnés  et  quinze  rayons  arti¬ 
culés  à  la  nageoire  du  dos  ;  trois  rayons  ai¬ 
guillonnés  et  neuf  rayons  articulés  i  celle 
de  Tanus  ;  la  caudale  arrondie  ;  la  mâchoire 
inférieure  plus  avancée  que  la  supérieure  ; 
deux  orifices  k  chaque  narine;  la  langue 
lisse,  longue  et  très-mobile;  trois  aiguillons 
aplatis  à  chaque  opercule^  qui  se  termine 
en  pointe  membianense  ;  un  filament  à  cha¬ 
que  rayon  aiguilloimé  delà  dorsale;  la  cou¬ 
leur  générale  dorée;  une  bordure  noire  â  la 
partie  antérieure  de  la  dorsale;  une  grande 
quantité  de  petits  points  bruns  ou  rougeâ¬ 
tres* 

Doiue  rayons  aiguîHonués  et  dix  rayons  arti¬ 
culés  à  la  dorsale  ;  trois  rayons  aiguillonnés 
et  dix  rayons  articulés  à  Tanale;  la  caudale 
arrondie  ;  rouvertiire  de  la  bouche  petite; 
les  deux inâchoires  également  avancées;  deux 
orifices  à  chaque  narine;  un  aiguillon  à  cha¬ 
que  opercule,  qui  est  arrondi  du  côté  de  la 
queue;  ïes  écailles  trés-tendres;  la  couleur 
générale  d"un  gris  mêlé  de  rouge;  une  tache 
noire  sur  la  partie  antérieure  de  la  nageoire 
du  dos;  quatre  raies  noires  et  longitudî- 
uales,  et  «ne  tache  de  ïa  même  couleur  ,  de 
chaque  côté  de  PanîraaK 


44.  L’HoiiOCEIfTRE 
i  BANDES. 


Dix  rayons  aiguillonnés  et  quinze  rayons  ar¬ 
ticulés  à  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
aigtiillonTiés  et  sept  rayons  articules  a  la  na- 
j  geotre  de  l’anus;  la  caudale  arrondie;  Tou- 
f  verlnre  de  la  bouche  assez  grande;  bi  mâ¬ 
choire  inférieure  jdtis  avancée  ipie  ht  su- 


ÜES  POI  SSOÎf  S, 


^35 


44.  L’Hülocewtre 

A  BAHDEÏi 


CARACTERES. 

périeure  ;  la  tête  ,  le  corps  et  la  queue 
allonges;  deux  orifices  à  chaque  narme  ; 
douxe  aiguillons  à  la  dernière  pièce  de 
chaque  opercule^  qui  se  ïermiue  par  une 
prolongation  arrondie;  les  écailles  dures  et 
dentelées  ;  la  couleur  générale  d’un  jaune 
verdâtre;  des  bandes  brunes,  transversales 
et  fourchues. 


4  5-  L^Hoî^ooent RE 

P^RA-PIXAT^t;A, 


Onze  rayons  aiguillonnés  et  douze  rayons  ar¬ 
ticulés  à  la  dorsale  ;  trois  rayons  aiguillonnés 
et  six  rayons  articulés  ù  ranale;  la  caudale 

hH 

arrondie  ;  les  deux:  mâchoires  également 
avaucées  ;  deux  orifices  à  chaque  narine;  un 
aiguillon  aplati  k  la  dernière  pièce  de  cha¬ 
que  opercule,  qui  se  termine  en  poîtue;  la 
couleur  générale  jaune;  un  grand  nombre 
de  taches,  petites  et  arrondieSj  les  unes 
routes  Cl  les  autres  noires- 


L’Hot.OCENTRR 

lancéolé. 


47*  L’Holoceîttre 

POINTS-BLEUS. 


Onze  rayons  aignillonnés  et  quinze  rayons  ar¬ 
ticulés  à  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
[  aîguj lionnes  er  huit  rayons  articulés  à  la  na- 
I  geoîre  de  Tanus  ;  la  caudale  arrondie;  les 
1  autres  nageoires  terminées  en  pointe;  les 
deux  mSelioires  également  avancées  ;  deux 

I  orifices  à  chaque  narine;  les  écaïlles  petites, 
molles,  et  non  dentelées  ;  trois  aîgaillotisà 
chaque  opercule;  la  couleur  générale  ar¬ 
gentée;  des  taches  et  des  bandes  transver¬ 
sales  brunes. 


Onze  rayons  aiguillonnés  et  quinze  rayons  ar¬ 
ticulés  â  la  dorsale;  trois  rayons  aiguillonnés 
et  huit  rayons  articulés  â  Tanale;  la  mâchoire 
inférieure  plus  avancée  que  la  supérieure  ; 
un  aiguillon  à  la  seconde  pièce  de  chaque 
opercule;  la  couleur  générale  bleue;  des 
taches  jaunes  et  grandes  sur  le  corps  et  sur 
la  queue;  des  taches  bleues,  très^petites  et 
rondes ,  sur  les  nageoires. 


iOnze  rayons  aiguillonnés  et  quinze  rayons  ar¬ 
ticulés  i  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  Imit  rayons  articolés  à  la  na¬ 
geoire  de  Tanus;  la  caudale  arrondie;  le  dos 
caréné;  le  ventre  arrondi;  les  deux  mâ¬ 
choires  également  avancées  ;  deux  aiguillons 
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FIISTOIUJ:  NATURELLE 


ESPECES, 

Ij^Holocewtre 

BLAPîC  ET  BRLIT. 


4^.  L^Hoi.ocektbe 

SUKirîAM, 


5o,  L’HOLOCtNTRlN 
ÉPERON. 


S  l ,  L'Hor-Oft  ENTRE 
africain, 


52.  L’HoCO  CENTRE 


EORL>l\. 


i 

I 


CARACTERES* 

déliés  à  chaque  opercule  ^  qui  se  leniiiiic  eu 
pojute;  les  écBÎIÎes  très-petites;  la  couleur 
générale  biuoe  ;  des  taches  irrégulières  et 
blanches.. 

Douze  rayons  aiguillonnés  et  seize  rayons  ar¬ 
ticulés  à  la  dorsale;  trois  rayons  aiguillonnés 
et  douze  rayons  articulés  à  la  nageoire  de 
l’anus;  la  caudale  arrondie;  Touverture  de 
la  bouche  étroite;  ia  mâchoire  inférieure 
plus  avancée  que  la  supéileure;  un  seul 
orifice  à  chaque  narine  ;  un  aiguîMou  a  la 
seconde  pièce  de  chaque  opercule;  les 
écailles  dentelées,  et  très-adhérentes  à  ia 
peau  ;  la  tête  couleur  de  sang;  le  corps  mar¬ 
bré  de  brun  ,  de  violet  et  de  jaune* 

Huit  rayons  aiguillonnés  et  dix  rayons  arti¬ 
culés  à  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  huit  rayons  articulés  à  Fanale; 
ia  caudale  arrondie  ;  deux  orîiîces  a  chaque 
narine;  quatre  aiguillons  très4angs ,  et  dî* 
rigés  un  eu  arrière  et  trois  vers  le  bas,  â  la 
première  pièce  de  chaque  opercule  ;  uo  ai¬ 
guillon  très-loDg  a  la  seconde  pièce,  laquelle 
s’élève  et  s’ahaîsse  au-dessus  d’une  lame 
dentelée;  les  écailles  argentées  et  bordées 
de  jaune  ;  le  dos  varié  de  brun  et  de  violet. 

Onze  rayons  aiguillonnés  et  dîx-lmît  rîiyons  ar¬ 
ticulés  à  la  dorsale  ;  trois  rayons  aiguillonnés 
et  neuf  rayons  articulés  â  la  nageoire  de 
fanus  ;  la  caudale  arrondie;  une  membrane 
transparente  sur  chaque  oeil;  la  tête  et  les 
opercules  couverts  de  petites  écailles  ;  le 
corps  et  la  queue  revêtus  d’écailles  dente¬ 
lées,  et  plus  petites  que  celles  de  la  seconde 
pièce  de  chaque  opercule;  un  aiguillon  i 
cette  seconde  pièce  ^  qui  se  teriuîue  en 
pointe  ;  deux  orilices  a  chaque  narine  ;  la 
couleur  générale  brune. 

/Onze  rayons  aiguillonnés  et  quinze  rayons  ar¬ 
ticulés  à  la  nageoire  du  dos;  trois  rayoïisS 
aiguillonnés  et  huit  rayons  articulés  à  celle 
de  Taous;  la  caudale  arrotidie  ;  une  mern- 
braue  liaiisparciiie  sur  chaque  icil;  la  >êtc 
et  les  tqicieiiles  cou v cils  ,  ainsi  que  le  corps 


1)FS  POFSSOWS. 


2^7 


GENRES. 


5?,* 

TtORDK, 


5  3,  f /Ho  IiÜCENTR  E 
JiRON, 


S/|  .  L*HOlxO<TEPfTRE 
'  MERRj*. 


a  O  .  I  /  H  O  LOCENTR  E 
KOUGE. 


CARACTtllES. 

fit  la  queue,  crécaîlles  dures  et  petites;  trois 
aSgailloDS  à  la  seconde  pièce  de  chaque  oper¬ 
cule  ,  qui  se  ternjîue  en  pointe;  un  seul 
orifice  à  diaqiie  narine;  la  inâcliotre  ïntè- 
rieoie  pins  avancée  que  la  supérienre  ;  les 
nageoires  rouges;  une  bordure  noire  A  la 
partie  antérieure  de  la  nageoire  du  dos. 

/^Dîx  rayons  aiguillonnés  et  quinze  rayons  ar- 
licuIésA  la  dorsale;  trois  rayons  aiguillonnés 
et  neuf  rayons  articulés  k  Panale;  la  caudale 
arrondie;  une  membrane  transparente  sur 
chaque  œil  ;  la  tête  et  les  opercules  couverts 
de  petites  écailles;  la  mâchoire  inférieure 
plus  avancée  que  la  su  péri  cure  ;  une  seule 
ouverture  à  cfiaqiie  narine;  iroîs  aiguillons 
à  la  seconde  p'êce  de  chaque  opercule;  les 
écailles  dentelées;  la  couleur  générale  jau¬ 
nâtre;  des  taches  et  des  bandes  transversales 
brunes  ;  les  nageoires  variées  de  jaune  et  de 
t  noirâtre, 

/Onze  rayons  aiguillonnés  et  seize  rayons  arti¬ 
culés  à  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons  ai- 
guîlloTmés  et  huit  rayons  articulés  à  l^anale  ; 
la  caudale  arrondie;  !a  tête  et  les  opercules 
garnis  de  petites  écaillés;  la  mâchoire  infé-* 
rieure  plus  avancée  que  la  supérieure;  un 
seul  orifice  à  chaque  narine  ;  une  rneiubrane 
transparente  au-dessus  de  chaque  o&il;  trois 
aiguillons  à  la  seconde  pièce  de  chaque  oper¬ 
cule;  les  écaillés  dures ^  dentelées,  et  très- 
petites;  des  taches  rondes  ou  hexagones  ^ 
brunes,  très-rapprochêes  les  unes  des  au¬ 
tres,  et  répanduCvS  sur  toute  la  surface  de  ce 
poisson. 

Onze  rayons  aiguillonnés  et  seize  rayons  arti¬ 
culés  à  la  dorsale;  ti^ois  rayons  aiguillonnés 
ci  neuf  raYons  articulés  â  Fanale;  la  caudale 
arrondie;  nue  membrane  transparente  sur 
chaque  œil  ;  la  tète,  les  opercules  ,  le  corps 
et  la  queue,  couverts  d’écaîlles  dures,  pe- 
üiles  et  dentelées  ;  la  mâchoire  inférieure  plus 
longue  que  la  supérieure;  deux  ouvertures  à 
cliaque  narine;  deux  aiguillons  à  la  dernière 
pièce  decliaque  opercule, qui  (mit  enpoînte; 
la  couleur  générale  d’un  rongé  vif;  la  base 
des  nageoires  jaune. 


l 


III  s  TOI  RK  NATURELLE 


ESPECES. 


5ft.  L’IIolocentre 
rouge-brus, 


CARACTERES. 

I  Neuf  rayons  aiguillonnés  et  quatorze  rayons 
articulés  à  la  nageoire  du  dos  ;  trois  rayons 
1  aïgaillonaés  et  neuf  rayons  articules  à  la 
I  nageoire  deFanus;sept  rayons  à  chaque 
j  thoracîne;  la  caudale  arrondie  ;  la  mâchoire 
(  supérieure  exleosiblc;  trois  aïguîlîons  apla- 
l  tJS  à  la  dernière  pièce  de  chaque  opercule, 
i  qui  se  termine  en  pointe  ^  le  dos  brun;  des 
I  taches  ronges  sur  les  côtés;  deux  bandes 
rouges  ou  rougeâtres  sur  la  caudale  ;  une 
\  tache  noire  au-delà  de  la  nageoire  du  dos. 


57,  L*Hoi-ocentre 

SOLDAUO* 


Onze  rayons  aîgxiîïlonnés  et  vjngt-netif  rayons 
articulés  à  la  dorsale;  deux  rayons  aiguil¬ 
lonnés  ef  huît  rayons  articulés  à  l’anale  ;  le 
second  rayon  aiguillonné  de  la  nageoire  de 
Taniis,  long,  fort  et  aplati;  deux  aiguillons 
à  chaque  opercule. 


58,  V  HOLOC  EîfTft  F, 
BOSSU* 


Quatorze  rayons  aiguillonnés  et  seize  rayons 
articules  à  la  nageoire  du  dos  ;  trois  rayons 
aigolllonnès  et  sept  rayons  articulés  a  celle 
de  Tanus  ;  un  aiguillon  a  la  seconde  pièce 
de  chaque  opercule;  une  lame  dentelée  au- 
dessus  de  cette  seconde  pièce  ;  la  ligne  qui 
s’étend  depuis  le  bout  du  museau  jusqu’à 
Torigine  delà  dorsale,  formant  un  angle 
de  plus  de  quarante-cinq  degrés  avec  Taxe 
du  corj:)S  et  de  la  queue  ;  rextrémité  posté¬ 
rieure  de  l’anale,  et  celle  de  la  dorsale  ,  ar¬ 
rondies,  ainsi  que  les  thoracines. 


5  q  -  L’ H  O  f  T  R  E 

SONÎîFRAT, 


^Dîx  rayons  aiguillonnés  et  dix-sept  rayons  ar¬ 
ticulés  h  la  nageoire  du  dos  ;  deux  rayons 
aiguillonnés  et  treize  rayons  articulés  â  celle 
de  t’anus  ;  la  première  pièce  de  chaque  oper¬ 
cule  crénelée  ;  deux  aiguillons  très-inégaux 
^  en  longueur  an-dessous  de  chaque  œil  ;  la 
dorsale  très  -  longue ,  et  s’arroiidîssant  du 
côté  de  la  caudale  ^  ainsi  que  la  nageoire  de 
l'anus;  trois  Landes  transversales  bordées 
d'une  couleur  foncée* 


60.  L’Hot^ocentre 
HErTAnArTyï*E. 


I  Huit  rayons  aiguillonnés  et  onze  rayons  artî- 
)  culés  à  la  nageoire  du  dos  ;  trois  rayons 

j  aiguilloiinés  et  huit  rayons  articulés  à  Ta- 

nale  ;  sept  rayons  à  chaque  thoracine  ;  la 


i 


I>KS  POISSONS. 

« 

KSPKCES.  CARACTÈRES. 


I/Holoceïn"tre 

HFTTADACTYEE, 


f  mâchoire  înférlenre  plus  avancée  que  la  sti* 
/  périeure;  la  lèvre  cren-h;nu  double;  trois 
[  aiguillons  tournés  vers  le  museau,  et  un  aî- 
1  guîllon  tourné  vers  la  queue,  à  la  première 
l  pièce  de  chaque  opercule;  un  aiguillon  à  la 
1  seconde  pîèce  ;  une  lame  profondément  den-* 
I  tclée  au-dessus  de  cette  seconde  pièce;  une 
[  seconde  lame  au-dessus  de  chaque  pecto- 
\  raie. 


(Dix  rayons  aiguillonnés  à  la  dorsale  ;  deux 
rayons  aiguillonnés  et  douze  rayons  articu¬ 
lés  à  Tanale  ;  la  caudale  arrondie  ;  les  dents 
séparées  Tune  de  Tautre,  presque  égales,  et 
^  placées  sur  un  seul  rang  à  chaque  mâchoire; 
PAr^THF.RiSf,  \  trois  aiguillons  à  la  seconde  pièce  de  cha- 

I  que  opercule,  qui  se  termine  en  pointe;  la 
I  mâchoire  inférieure  plus  avancée  que  celle 
I  d^en-haut;  des  taches  petites,  presque  égales 
\  et  rondes,  sur  la  tète,  le  corps  et  la  queue. 


6a.  L*Holocentrf 

ROSM  An  E. 


Onze  rayons  aiguillonnés  et  douze  rayons  ar¬ 
ticulés  à  la  dorsale  ;  trois  rayons  aigiiillon^ 
nés  et  huit  rayons  articulés  â  la  nageoire  de 
Tanus  ;  la  caudale  arrondie;  deux  aiguillons 
a  la  dernière  pîèce  de  chaque  opercule,  qui 
finit  en  pointe;  la  mâchoire  inférieure  un 
peu  plus  avancée  que  la  supérieure  ;  une 
dent  longue,  forte  et  conique,  paraissant 
seule  de  chaque  coté  de  la  mâclioirc  d’en* 
haut;  les  écailles  petites. 


63.  L'IIolocentre 

OCÉANTÏQUE. 


Onze  rayons  aiguillonnés  et  dîx-sept  rayons 
articulés  à  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
aigri î lion ués  et  huit  rayons  articulés  â  la  na¬ 
geoire  de  Tanus  ;  la  caudale  arrondie  ;  la 
iDachoire  inférieure  plus  avancée  que  celle 
dVu'haut  ;  chaque  mâchoire  garnie  d’un  seul 
rang  rie  dents  égales  ;  la  lèvre  supérieure 
épaisse  et  double;  trois  aiguillons  à  la  der¬ 
nière  pièce  de  chaque  opercule ,  qui  se  ter- 
mine  en  pointe;  cinq  bandes  transversales, 
courtes  et  noirâtres. 


a/jo 


inSTOIRK  NATURELLE 


ESPECES. 


CARACTÈRES. 


04.  L’Ho/jOCF.riTfi.E 

fiAI.MOIDE, 


/  Onze  rayons  aiguillonnés  à  la  dorsale  ■  la  oau- 
dale  arrondie;  le  ninseau  aplati  et  comprimé; 
la  mâchoire  d’en-haul  pins  avancée  que  celle 
d’en-bas  ;  plusieurs  rangées  de  dents  ;  trois 
aiguillons  à  la  dernière  pièce  de  chaque 
1  opercule  ,  qui  se  termine  en  pointe  ;  un 
grand  nombre  de  taches  très-petites,  rondes 
et  presque  égales  sur  la  tete ,  le  corps ,  la 
^  queue  et  les  nageoires. 


65.  L’tloi.OCEMTRE 
lïORvÉoiErr, 


(Quinze  rayons  aiguillonnés  et  quatorze  rayons 
articulés  à  la  dor.sale;  trois  rayons  aiguib 
lonnés  cl  neuf  rayons  articules  à  la  nageoire 
de  Tanus;  la  mâchoire  inférieure  plus  avan- 
<  cée  que  la  supérieure;  un  très-grand  nom- 
j  bre  de  petites  dents  à  chaque  mâchoire;  des 
I  piquants  au-dessus  et  au-dessous  des  yeux; 
I  la  nageoire  du  dos  très-longue  ;  ta  couleur 
\  rouge . 


DES  POISSONS. 


L’HOLOCENTRE  SOGO/-> 

Holocentrum  longîpinne ,  Qiv.;  Sciœna  rubra ,  et  Bodianus 
pentacantkus ,  Bl.  j  Âmphiprion  Matejuelo,  Schn.;  Ho~ 
iocentnfs  Sogho  y  Bl,,  Lac.  (a). 

L'Holocentre  Chani(3),  Serranus  Cahrillay  Cuv.  ;  Bodianas 
Hiatula ,  Lutjanus  Serran ,  Holocentras  Chanus ,  et  Holo~ 
centras  virescens  y  Lac.  (4).  —  Holocentee  Schraitser  (5), 

Jcerina  Schrnitzery  Ctiv.;  Perça  Schraltzery  Linri,,  Gmel.  ; 

■ 

Hùlocentrus  Schraitzer  y  Lac,  (6). —  Holocentre  crénelé (7), 
Perça  liadtila  y  Linn,,  Ginel.;  Holocentras  Radulay  Lac.  (8). 

—  HOLOCEWTRF,  Ghanam  Scolopi^fdes  Ghanam  y  Cuv.; 
Sciœna  Ghanam  y  Eorsk.;  Holocentras  Ghanam  y  Lac,  (10), 

—  Hülocentre  Gaterin  (11),  Diagramma  Gaterinay  Cuv.  ; 
Sciœna  Gaterinay  Forsk. ;  Holocentras  Gaterinus y  Lac. (12). 

—  lloLOc entre  Jarbua  (i3),  Therapon  Sereus y.  Cuv.;  Sciœ- 
nn  Jerbuay  Forsk,;  Holocentras  Jarhua y  Lac.  (14}. 

(3  U  ELLE  variété  admirable  dans  Ja  parure  des 
poissons!  toujours  magnifique  ou  élégante,  com- 


% 

(r)  Schauverdich  ^  par  le.s  Hollanrlais  des  grandes  Indes. 

Ican  bndoeri  fang  ongoe  ^  par  les  naturels  des  Indes  orientales. 

The  wcishman  ,  par  les  Anglais  de  la  Jamaïque^ 

The  sfjuirrel ^  par  las  Anglais  de  la  Caroline, 

Marignan  ,  dans  quelques  Antilles. 

_  ■- 

Bloeh ,  pU 

«  Erythrînus  polygrainmos ,  valgo  marignan  apud  Carailms.  «  Plinnierj 
peSntuie.s  sut  velln  déjà  citées. 

i  ti 
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24^  lUSTOIEK  NATURELLE 

posée  OU  simple,  brillante  ou  gracieuse,  elle  est 
si  diversifiée,  cette  parure  remarquable,  ou  par 

(2)  Du  genre  Hoi.ocentre  de  M*  Cuvier,  dans  la  famille  des 
Acanthoptérygîens  percoïdes-  Desm*  18S0. 

(3)  Labre  chanL  Eonnaterre  ,  ptanciies  de  rEncyclopédîe  méthudique*. 
Forskael,  Faun.  Arab.  ^  p,  36,  n,  3^. 

(4)  Du  genre  ^  Scrranus ,  dans  la  famille  des  Acanthopté- 

rygîens  percoïdes  de  M,  Cuvier, 

M,  de  Lacépède  a  décrit  ce  poisson  quatre  fois  dans  son  ouvrage,  sous 
les  noms  de  1“  Lrnfan  serran,  kiatuie ,  3“  Hohcentre  'Verdâtre^ 

et  4^^  Holocentre  Chani.  Dksj«,  i830t 

(5)  Sckratzêl ,,  dans  plusieurs  contrées  de  rÀlleniagne. 

Scrafen  ,  ibid, 

lyc/imzrMj  ibid, 

Schranz,  ibîd, 

Persègue  scknetscr^  Daubenton  et  Haüy,  rEncycîopédie  métho- 

J.  % 

diqae. 

Id.  Eonnaterre,  planches  de  TEncyclopédie  méthodique- 
«  Perça  dorso  unonoplerygîo  ,  lineis  ulrinque  longitudinalibus,  nîgrîs." 
Artedi ,  gen.  4^  t 

Schraitser  Ratisbonensibus .  Willughby,  p*  335, 

Raî,  p,  ï44* 

Meîdîng.  le.  Fisc-  Aust*,  t,  îi. 

Perça  dorso  monopterygio,  capite  cavernoso  alepîdolo  aculealo, 
V  cauda  sublunatà  ,  corpore  lineari,  ^  G^ono\^  Zooph-  a 8 9. 

Kratn.  Elench, ,  p.  387  ,  ti,  5. 

Schraicser*  SchœfC  Fisc,  Ratisb,  48  ,  tah-  2  ,  Cg.  2* 
lîlocb ,  pb  332  ,  fig,  I, 

(6)  Du  genre  Grémille,  ^cerîna,  Cuv.,  dans  la  fatnîUe  des  Acan- 
thopiérygiens  percoïdes,  Desm,  t83o* 

(7)  Persègue  crénelée.  Daubenton  et  Hauy  ,  Encyclopédie  méthodique. 
Id,  Eonnaterre,  piaoebes  de  TEncyclopédie  méthodique, 

•!t  Labrus  îmmaculatus  ,  plnnæ  dorsalrs  rariüs  decem  spînosis,  Amœ. 
ait.  acad,  i ,  p.  1 33- 

(8)  Non  mentionné  par  M-  Cuvier.  De&;;vt.  iH3o. 

(g)  Forskael ,  Fauti.  Arab.,  p.  5o  ,  n,  56, 

Sciène  ghanarn,  Bonnaterre  ,  planches  de  l’Eneyclopédie  méthodique. 


DES  POISSONS* 


ll/j3 


les  nuances  qui  la  composent,  ou  par  la  clistri- 
butioii  de  ses  teintes,  que  nous  parcourons  en 
vain  un  nombre  immense  d’espèces  différentes; 
nous  avons  toujours  sous  les  yeux,  un  assortiment 
nouveau  de  couleurs  et  de  tons.  Aucune  espèce 
ne  ressemble  à  une  autre  par  la  disposition,  par 
les  reflets,  par  Téclat  de  ses  nuances.  Et  que  Ton 
ne  soit  pas  étonné  que  les  sept  couleurs  du  prisme 
suffisent  pour  produire,  entre  les  mains  de  la  Na¬ 
ture,  cette  merveilleuse  diversité.  Lorsqu’on  rap¬ 
pelle  la  quantité  prodigieuse  de  dégradations  que 
chaque  couleur  peut  présenter,  toutes  les  combb 
liaisons  qui  proviennent  des  mélanges  de  ces  dé¬ 
gradations,  employées  deux  à  deux,  trois  à  trois, 
quatre  à  quatre,  et  fondues  successivement  les 
unes  dans  les  autres,  jusqu’à  ce  qu’on  ait  épuisé 
toutes  les  différences  que  ces  rapprochements 
peuvent  faire  naître;  lorsque  enfin  on  multiplie 
tous  ces  produits  par  des  quantités  bien  plus 
grandes  encore,  par  toutes  les  sortes  de  distribu- 


fî 


h 


i 


(lo)  Du  genre  ScülopscdEj  dans  la  famille  des  Acanthoptérygîenî 
scîénoïdes  ,  Cnv",  Df..sîvi.  i83o, 

(ri)  Foi'îikael ,  Faun.  Arab*,  p.  5o,  n.  ^9. 

Sciène  gaterme.  Konnaterre,  planches  de  rEncyclopedîe  méthodique. 

Du  genre  Diagramme,  Cuv*,  dans  la  famille  des  Aeanthoptéry- 
gîens  aciénoîderf,  Desm.  iS3o. 

(r3)  Hoîocerttre  esctape.  Bloch  ,  pL  ^38,  iig,  i. 

Sciène  gaéu^.  Bonnaterre  ,  planches  Je  rEnoyclopêdie  méthodique, 
Forskael,  Faun,  Arah.  j  p.  5o ,  n*  57. 

(14)  Du  genre  Therai'On,  Cuv.,  dans  ta  famille  des  Acanthoptitry- 
gietis  percoides,  Desm,  tS3o. 
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tiens  de  nuances  qui  peuvent  être  réafisées,  on 
parvient  à  des  nombres  que  l’esprit  ne  peut  saisir 
dans  leur  ensemble,  dont  riïnagination  la  plus 
vive  ne  découvre  qu’une  portion  de  la  série  pres¬ 
que  infinie,  et  dont  on  ne  détermine  toute  reten¬ 
due  qu’en  usant  de  toutes  les  ressources  que  l’on 
peut  devoir  à  la  science  du  calcul. 

Le  genre  des  Ilolocentres  va  nous  fournir  de 
nouveaux  exemples  de  Temploi  qu’a  fait  la  nature, 
de  ces  combinaisons  de  distributions  uniformes 
ou  différentes  avec  des  nuances  divei‘ses  ou  sem¬ 
blables.  Le  sogo  est  un  de  ces  exemples  les  plus 
frappants.  Nous  avons  déjà  vu  un  bien  grand 
nombre  de  poissons  briller  de  Téclat  fie  l’or,  des 
diamants  et  des  rubis;  nous  allons  encore  voir  sur 
le  sogo  les  feux  tles  rubis,  des  diamants  ou  de 
l’or.  Mais  quelle  nouvelle  disposition  tle  nuances 
animées  <ju  radotteies!  le  rouge  le  plus  vif  se  fond 
dans  le  blanc  pur  du  diamant,  en  descentlant  de 
chaque  côté  ile  l’animal,  flepuis  le  haut  du  dos 
jusqu’au-dessous  du  corps  et  de  la  queue,  et  en 
se  dégradant  par  une  succession  insensible  de 
teintes  amies  et  de  reflets  assortis.  Au  milieu  tic 
ce  fond  nuaricé  s’étendent ,  sur  chaque  face  laté¬ 
rale  du  poisson  ,  six  ou  sept  raies  longitudinales 
et  dorées;  la  couleur  de  l’or  se  mêle  encore  au 
rouge  de  la  tête  et  des  nageoires,  particulière¬ 
ment  à  celui  qui  colore  la  dorsale,  l’anale  et  la 
caudale;  et  son  œil  très-saillant  montre  un  iris 
argentin  entouré  d’un  cercle  d’or. 
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Ce  beau  sogo  doit  charmer  d’autant  plus  les  re¬ 
gards  lorsqu’il  nage  dans  une  eau  limpide,  pen¬ 
dant  que  le  soleil  brille  dans  toute  sa  splendeur 
au  milieu  d’un  ciel  azuré,  que  ses  nageoires  sont 
longues,  que  leurs  mouvements  en  sont  plus  ra¬ 
pides,  et  que,  réfléchissant  plus  fréquemment,  et 
par  des  surfaces  plus  étendues,  les  rayons  de  l’aslre 
de  la  lumière,  elles  scintillent  plus  vivement,  et 
effacent  avec  plus  d’avantage  l’éclat  des  métaux 
polis  et  des  pierres  orientales  les  plus  précieuses. 

On  devrait  le  multiplier  dans  ces  lacs  charmants 
qu’un  art  enchanteur  contourne  maintenant  avec 
tant  de  goût  au  milieu  d’une  prairie  émaillée,  et 
à  coté  d’arbres  et  touffus  et  fleuris,  dans  ces  jar¬ 
dins  avoués  par  la  nature  et  parés  de  toutes  ses 
grâces,  d’où  le  sentiment  n’est  jamais  exilé  par 
une  froide  monotonie,  et  qui  cultivés,  il  y  a  trois 
mille  ans,  dans  la  Grèce  héroïque,  conservés  jus¬ 
qu’à  nos  jours  dans  l’industrieuse  Chine,  et  adop¬ 
tés  par  l’Europe  civilisée,  ont  mérité  d’étre  chan¬ 
tés  par  Homère  et  Delille.  Se  livrant  à  ses  mou¬ 
vements  agréables  au  milieu  des  eaux  de  ces  lacs 
paisibles,  il  y  ondulerait,  pour  ainsi  dire,  comme 
l’image  d’une  belle  fleur  agitée  par  un  doux  zé¬ 
phyr;  il  compléterait  le  tableau  riant  d’uu  Édeu 
où  les  eaux,  la  verdure  et  le  ciel  marieraient  et 
leurs  brillants  ornements  çt  leurs  nuances  tou¬ 
chantes.  Il  s’accoutumerait  d’autant  plus  facile¬ 
ment  à  sa  nouvelle  demeure,  que  la  nature  l’a 
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placé  non  seulement  aux  Indes  orientales,  en 
Afrique,  aux  Antilles,  à  la  Jamaïque,  mais  encore 
dans  les  eaux  de  TEurope. 

Et  d’ailleurs  il  réunit  à  la  magnificence  de  ses 
vêtements  une  chair  très -blanche  et  d’un  goiit 
exquis. 

Au  reste,  sa  langue  est  lisse;  le  sommet  de  la 
tête  sillonné  et  dénué  de  petites  écailles.  On  ne 
compte  qu’un  orifice  à  chaque  narine;  les  écailles 
du  corps  et  de  la  queue  sont  dentelées;  et  les 
deux  mâchoires  garnies,  ainsi  que  le  palais,  de 
dents  petites,  pointues  et  semblables  à  celles  d’une 
lime* 

Bloch  a  vu  une  variété  du  sogo ,  qui  diffère 
des  autres  individus  de  cette  espèce  par  les  traits 
suivants.  Le  museau  est  obtus,  au  lieu  d’être 
pointu  ;  la  tête  n’est  armée  que  d’un  aiguillon  de 
chaque  côté;  les  proportions  des  rayons  de  la 
dorsale  et  de  la  nageoire  de  l’anus  ne  sont  pas 
tout-à-fait  semblables  à  celles  que  montre  le  sogo 
proprement  dit;  on  compte  à  l’anale  deux  rayons 
articulés  de  plus  qu’à  celle  de  ce  dernier  poisson: 
les  raies  longitudinales  et  jaunes  sont  si  faibles, 
qu’on  a  de  la  peine  à  les  apercevoir;  quelquefois 
même  elles  disparaissent  en  entier. 

Il  ne  faut  pas  confondre  l’holocentre  Chant, 
que  Forskael  a  découvert ,  qui  habite  dans  la  Pro- 
pontide,  et  qui  vit  particulièrement  auprès  de 
Constantinople ,  avec  le  lutjan  serran ,  que  les  Grecs 
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ont  nommé  et  nomment  encore  Channo  [i) ,  et 
sur  lequel  on  trouve  des  observations  précieuses 
dans  un  nouvel  ouvrage  très-important  <lu  savant 
naturaliste  et  célèbre  voyageur  M.  de  Sonnini  (2). 

L’holocentre  chani  a  trois  petites  raies  bleuâtres 
et  ondulées  de  chaque  côté  de  la  tète;  une  tache 
bleue  et  carrée  au-dessous  de  Toeil  ;  les  pectorales, 
les  tlioraciues  et  l’anale  jaunes;  la  dorsale  et  la 
caudale  tachetées  de  rouge. 

C’est  dans  le  Danube  et  dans  les  rivières  qui 
mêlent  leurs  eaux  à  celles  de  ce  grand  fleuve, 
qu’on  pèche  riiolocentre  schraitser.  Ce  poisson 
parvient  à  la  longueur  de  trois  ou  quatre  déci¬ 
mètres.  Sa  chair  est  blanche,  ferme,  saine,  et 
d’un  goût  agréable.  Il  se  nourrit  de  vers,  d’in* 
sectes,  et  de  très-petits  poissons;  il  fraie  dans  le 
printemps,  cherche  les  eaux  limpides,  et  perd 
difficilement  la  vie.  Les  inondations  du  fleuve  ou 

t 

des  rivières  qu’il  habite  ,  le  transportent  quelque¬ 
fois  au-dessus  des  bords  de  ces  rivières,  jusque 
dans  des  lacs  assez  éloignés,  dont  le  séjour  ne 
paraît  pas  lui  nuire. 

Sa  tête  ni  ses  opercules  ne  présentent  pas  de 
petites  écailles;  la  langue  est  lisse;  le  palais  rude; 
chaque  mâclioire  garnie  de  petites  dents  sembla¬ 
bles  à  celles  d’une  lime;  l’estomac  allongé  et  mem¬ 
braneux;  le  pylore  entouié  de  trois  appendices; 


(i)  VoyeK  rnistoîre  des  poissons  du  professeur  Schneider^  p.  80. 
(a)  Voyage  en  Grèce  et  en  Turquie,  tome  I,  page  181* 
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le  canal  intestinal  recourbé  deux  fois;  le  foie 
grand  et  divisé  en  trois  lobes;  la  vésicule  du  fiel 
pleine  d’un  fluide  jaune  et  très-amer;  l’ovaire 
simple;  la  vessie  natatoire  longue  et  attachée  aux 
côtes,  qui,  de  chaque  côté,  sont  au  nombre  de 
neuf;  ét  l’épine  dorsale  composée  de  trente-neuf 
vertèbres. 

Le  péritoine  est  argenté;  les  œufs  sont  jaunes 
et  de  la  grosseur  d’un  grain  de  millet;  les  na¬ 
geoires  bleuâtres  ;  la  partie  antérieure  de  la  dor¬ 
sale  est  tachetée  de  noir;  et  de  très-petits  points 
noirs  sont  répandus  sur  la  tète. 

Nous  devons  faire  remarquer  comme  une  preuve 
de  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  Discours  sur  la 
nature  des  poissons,  au  sujet  des  couleurs  de  ces 
animaux,  que,  lorsqu’on  a  enlevé  les  écailles  du 
schraitser,  sa  peau  offre  ericore  les  trois  ou  quatre 
raies  longitudinales  et  noires  qui  régnent  sur  cha¬ 
cun  de  ses  côtés,  et  que  nous  avons  indiquées 
dans  le  tableau  générique  (les  holocentres. 

Le  crénelé  vit  dans  Tlnfle;  et  le  ghanam,  dans 
la  mer  d’Arabie.  Comme  nous  n'avous  pas  vu  d’iu- 
dividii  de  cette  dernière  espèce,  nous  ne  pouvons 
pas  assurer  que  la  nageoire  de  la  queue  de  ce 
tiioraciu  soit  fourchue  ou  en  croissant;  mais  plu¬ 
sieurs  raisons  nous  le  font  présumer. 

I/hüloceutre  gaterin  a  la  mer  d’ Arabie  pour  pa¬ 
trie,  comme  le  ghanam;  ses  nageoires  sont  ordi¬ 
nairement  jaunes;  il  est  souvent  tacheté  de  noir; 
et  sa  longueur  est  alors  de  quatre  ou  cinq  déci- 
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mètres  :  maïs  ou  compte  dans  cette  espèce  trois 
variétés  assez  remarquables  pour  qu’elles  aient 
reçu  cliacune  un  nom  particulier.  La  première, 
que  l’on  nomme  Abu-m^aterin ^  n’a  qu’un  déci¬ 
mètre  de  longueur;  et  chacun  de  ses  côtés  pré¬ 
sente  quatre  raies  longitudinales  brunes  et  mou^ 
chetées  de  noir  :  les  pêcheurs  de  la  mer  d’Arabie 
disent,  et  leur  opinion  me  paraît  très-vraisem- 

I 

blable,  que  rabu-mgaterin  n’est  qu’un  gaterin 
très-jeune,  qui  perd  en  grandissant  ses  raies  mou¬ 
chetées  et  brunes.  La  seconde  variété  est  appelée 
Sojat;  sa  longueur  est  de  douze  décimètres;  ses 
nageoires  sont  noires  au  lieu  d’étre  rouges;  et 
son  goût  est  très-agréable.  La  troisième  variété, 
à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  Fœtela,  est  aussi 
d’une  saveur  très-recherchée  :  mais  elle  parvient 
à  des  dimensions  bien  plus  grandes  que  la  se¬ 
conde;  elle  est  quelquefois  longue  de  trois  ou 
quatre  mètres.  Sa  grandeur,  son  poids,  et  la  bonté 
de  sa  chair,  doivent  la  rendre  l’objet  d’une  pèche 
assidue;  et  comme  elle  a  de  plus  que  les  autres 
variétés,  et  meme  que  le  gaterin  proprement  dit, 
des  ramifications  très-sensibles  aux  rayons  aiguil¬ 
lonnés  de  la  dorsale,  et  qu’elle  offre  ainsi  un  trait 
d’un  développement  plus  étendu  et  d’une  confor¬ 
mation  plus  complète,  ne  pourrait-on  pas  croire 
que  la  Fœtela  n’est  que  la  sofat  parvenue  à  un 
âge  plus  avancé  et  à  un  plus  grand  accroissement; 
que  la  sofat  n’est  qu’un  gaterin  plus  âgé;  et  que 
par  conséquent,  à  mesure  que  riiolocentre.  dont 
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nous  parlons  grandit  en  acquérant  des  années, 
il  s’appelle  d’abord  J bu-mgaterin ,  ensuite  Gâte- 
rin^  ensuite  Sofat^  et  enfin  Fœtela?  Au  reste,  le 

gaterin  se  plaît  au  milieu  des  coraux  et  près  des 
rivages. 

Ces  mêmes  rivages  arabiques  servent  d’asyle 
au  jarbua,  que  l’on  trouve  aussi  dans  le  grand 
Océan,  aux  environs  des  tropiques,  où  Commer- 
son  en  a  fait  faire  un  dessin  que  nous  avons  fait 
graver.  On  pêche  également  cet  holocentre  dans 
les  eaux  du  Japon  :  mais  comme  il  y  est  très-abon¬ 
dant  et  qu’il  a  la  chair  maigre,  il  y  est  dédaigné 
par  les  gens  riches,  qui  l’abandonnent  pour  la 
nourriture  de  leurs  esclaves;  et  c’est  ce  qui  a  fait 
donner  à  ce  poisson ,  par  les  Hollandais  des 
grandes  Indes,  le  nom  iy Esclave^  que  Bloch  lui  a 
conservé  (i). 


(i)  S  rayons  k  la  membrane  branchiale  dçs  Vholocentre  sogo* 

t  J|  ■  !  ^ 

17  rayons  à  chaque  pectorale* 

29  rayons  k  la  caudale, 

rayons  à  chaque  pectorale  de  Tholocentre  cbanL 
ï  rayon  aiguîliouné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoraeine, 
17  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue* 

6  rayons  a  la  membrane  branchiale  de  l'holocentre  schraitsei% 

14  rayons  à  chaque  pectorale, 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracîne, 

15  rayons  à  la  caudale* 

7  rayons  k  la  membrane  branchiale  de  Tholocentre  crénelé, 
li  rayons  à  chaque  pectorale, 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracinc* 
17  rayons  k  la  nageoire  de  la  jpieue. 
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Ce  jarbua  a  la  tête  courte  et  comprimée;  des 
dents  petites  et  séparées  l’une  de  l’autre,  à  chaque 
mâchoire;  la  langue  lisse;  le  palais  rude;  chaque 
opercule  garni  de  très-petites  écailles;  la  couleur 
générale  argentée  ;  les  pectorales  et  les  thoracines 
jaunâtres;  une  raie  longitudinale  et  noire,  et  deux 
raies  noires  et  obliques  sur  la  caudale,  dont  les 
deux  pointes  sont  de  la  même  nuance  que  ces 
raies  ;  et  plusieurs  taches  noires  et  irrégulières  sur 
la  nageoire  du  dos. 


')  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  l'holocentre  gaterin. 
ï  7  rayons  à  chaque  pectorale. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  cbaqne  thoracine. 

1 7  rayons  à  la  caudale. 

6  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  l’holocentre  jarbua. 

1 3  rayons  à  chaque  pectorale. 

I  rayon  aignîilonné  et  $  rayons  articulés  à  chaque  thoracine. 
1 7  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
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Serratms  Cabrilla  y  var.  >  Ciiv.  ;  Bodiaiins  Hiatula ,  Ltitjaiim 
Serran  y  Holocentrus  Chanus ,  et  Holoccntrus  virexcens  ,  La- 
cep.(2). 

L’Holocentbe  tigré  (3),  Serranus  tigrinnSy  Cwv.  ;  Holocentrus 
tlgrînus y  Bl.,  Lac,  (/i).  —  Holooektre  cinq-raies  (5),  Dia- 
copc  octolineatuy  Cuv.;  Grammistes  ^-lineatas  j  Bl,  ,  Schii.  ; 
Holocentrus  li-lineatus ^  BL,  Lac.;  Labnis  octolineatus ^  et 
Labriis  Kamira  ^  Lac,;  Holocentrus  bengalçnsis ,  BL  ,  La- 
coj).  (6^.  —  Hoi.ocentre  Bengali  (7},  Diacope  octollneata  y 
Cuv.(voy.  la  sytionymie  i!ii  prccctient,  tient  il  ne  diffère 
pas  spécifiquement)  (8),  —  Holocentre  Épinfphèle  (y)  , 
Serranus  gjmnopareius  y  Cnv.  ;  Epinephetus  stria  tus ,  BL  ; 
Holocentrus  Epinephelusy  Lac.  (10). — -Ho loc entre  Püst{i  i  ), 
Accrina  vulgarisy  Ciiv.;  Perça  Cerniuiy  Litin.,  GineL,  BL; 
Gymnocephaius  Cernua  y  BL,  Sclui.;  Holocentrus  Post y  La- 
cep.  (i^)*  “  ilOLOCENTRE  NOIR  (i3),  Corjpliœtia  PonipiliiSy 
Linn.;  Centrolophus  niger y  et  Holocentrus  nigcry  Lac.  (i4j* 
—  Holocentre  Acérine  (î  5),  Acerina  rossicUy  Ctiv.  ;  Perça 
,  GuUlenst. ,  Linn.,  Gniel.  ;  Holocentrus  Acerina , 
Lac.  (16). 


Il  paraît  que  le  verdâtre  se  trouve  dans  les  Indes 
occidentales.  Ses  deux  mâchoires  sont  garnies  de 


(1)  Bloch,  pl.  2  33. 

(2)  Ce  poisson  est  une  variété  sans  bandes, du  .Serran  proprement  dît , 
on  Mérou  Serran  de  M.  Cuvier. 

A  cette  même  espèce  se  rapportent  encore  trois  autres  poissons  dêeriis 


» 


ilcnts  pointues,  dont  les  deux  antérieures  sont  les 
plus  grandes  ;  la  ligne  latérale  est  hérissée  d’é- 


|)ar  M,  de  Lacépède ,  sous  les  noms  de  Lutjan  Serran  ,  tioîocentre  Chant , 

Ht  liodian  Hiatule,  Desm.  i83o. 

(3)  fkan  makekac  y  aux  Indes  Oi'îentales, 

’MarquiÜe ,  par  les  Hollandais  des  Indes  orientales. 

bloch  ,  pl.  a37.  A 

(4)  ï)a  genre  Mérou  ,  SerraniiSy  dans  la  famille  des  Acanlhoplërygiens 

percoïdes.  Desm.  ï83o. 

(5)  Bloeh  ,  pl.  23 ç), 

(6)  Ce  poisson  est  regardé  par  M,  Cuvier  comme  une  variété  de  son 
Ducope  a  huit  raies,  Diacope  oclolineata ,  dans  la  fainille  des  Acan- 
tlioptcrygîens  percoïdes. 

11  est  d’ailleurs  décrit  trois  antres  fois  par  M.  de  Lacépède,  sous  les 
noms  de  Labre  h  huit  raies.  Labre  Kasmira,  etHolocentre  bengali.  Desm. 
1 8  3  O. 

(7)  Rioch  ,  pl.  2  4d,  fig.  a. 

(8)  Ce  poisson  n’est  qu’une  simple  variété  de  l’espèce  précédente. 
Voyez,  la  note  6.  Desm,  i83o. 

fg)  Tare  striée.  Bloch  ,  pl,  33o. 

(10)  M,  Cuvier  regarde  ce  poisson  comme  si  voisin  de  sou  Serran  on 
Mérou  a  joues  wues,  qu’îl  est  probable  qu’il  est  de  la  même  espèce 
(famille  des  Acanlhoptërygiens  percoïdes).  Desm.  i83o. 

(11)  Perche  gotijonnière ,  par  les  pêcheurs  de  la  Seine  inférieure. 
GrciniJlet ,  îd, 

GremiUe  ,  sur  les  bords  de  la  Moselle  et  des  rivières  qui  se  jettent  dans 
celle  dernière.  (Lettre  écrite  à  M,  de  Lacépède,  eu  17  88,  par  dom  Fleura  nd, 
bénédictin  de  Lay,  dans  la  ci-devaol  Lorraine,  Cet  estimable  savant 
croyait  que  ce  nom  GrcmUle  a  nne  origine  celtique.) 

Petite  perche,  dans  plusieurs  contrées  de  France. 

Cerna  ,  à  Malte. 

Kaul  Baarsek ,  en  Allemagne. 

PJaffenlaus ,  en  Autriche, 

Rotzwolf ,  ibid, 

Schroli ,  en  Ilavière. 

Scuer  ,  à  llambotng. 

Sttier  bass  y  ibid. 


I 


i 


a  54 


HISTOIRE  N  T  H  RE  L  f,  E 


cailles  petites  et  aiguës;  des  raies  jaunâtres  régnent  ] 
sur  les  opercules;  le  dos  présente  des  taches  ou 


Katdbarsck  ^  en  Livonie* 
Bissis  J  les  Le  t tes* 
unis,  Ibid, 

Kits  ,  en  Estoiiît^ 
Jcrscha,  en  Russie, 

Giers ,  en  Suède* 
Schnorgers ,  îbld. 

IlorcAe  ,  en  Danemarck, 
Tarrike ,  ihîd* 

StibUng,  Ibid, 

Külebars ,  en  Norvège* 
^4borudt:n-^^los  y  îbid, 
Posty  en  Hollande. 

Posck  ou  posch/e ,  Jbîd. 
Pope ^  en  Angleterre- 


Ai 


Kuffe  ou  Riijfe,  îbid. 


Laun.  Suède,  3  S  5, 

Mull,  Pmdi’ora,  Zoolog,  Dante,,  p,  46 1 
Meidîng,  Icoii-  Fisc.  Austr. ,  t.  3- 

«Perça  dorso  monopteiyglo ,  capite  caveinoso.  ^  Artedl^gen*  4o, 
syn.  68 ,  spec,  77. 

Cer/iua  JluviaCilis.  Relon,  Aquat*  ,  p.  agi. 

Ici,  et  percœjluviatilisgenus  tninns,  Gesner,  p.  ïgi  ,  701  ;  et  (germ,  ) 


fol,  i6o  a,  I 

/d.  Wîllüghbyj  p,  3345  X  5  14 ï  fig-  1 

3 

/d.  Rai,  p.  144  ,  D-  ïo,  I 

«  Cernua  fluviatîlîs  ,  atiis  perça  mînor*  »  CharIeL,  p,  r58  et  161. 

«Perça  minor  ,  porcus  ,  porculus  ,  porceilus,  cernua  nonnuUorani.  ^ 

Schonev.,  p,  56,  , 

....  .  ^ 

«  Perça  fluviatilis  luinor,  »  Aldrovand. ,  lîb,  5  ,  cap,  34  ,  p*  626  et  627. 


/d.  Jomton  ,  iîb*  3 ,  lit-  3,  cap,  a/tab.  2 S* 
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bandes  transversales  et  irrégulières  d’un  vert  foncé; 
on  voit  des  teintes  jaunes  à  la  base  des  nageoires, 
particidièrement  à  celle  des  pectorales  et  des  tho- 
racines. 

Valentyii,  Renard,  Klein,  Séba  et  Bloch,  ont 
donné  chacun  une  figure  de  Tholocentre  tigré. 
Ce  poisson  des  Indes  orientales  a  la  chair  délicate. 
Sa  tête  est  longue  et  comprimée;  les  dents  sont 
pointues  et  inégales;  la  langue  est  lisse,  et  le  pa¬ 
lais  rude;  la  couleur  générale  est  bleuâtre;  on 


•  Perça  dorso  monopterygîo ,  capite  suLcaverDoso ,  alepldoto,  acu- 
«leato,  etc^  »»  Gronov.  Mus*  i  ,  p.  4ï  ,  n*  94;  Zoopli, ,  p.  85  j  n,  aSS. 
Krauj*  Elench,  386- 

Schocfïer,  Fisc.  RaUsb*  3g  ,  tab,  ^  ^  bg-  i- 
«  Percis,  pinnîs  ses:,  etc*  Klein ,  Mlsü*  pîsc.  4»  P*  4^  ?  'i*  ^  j  tab*  8^, 
lig»  t  et  2- 

Perça  miner,  Ruysch ,  Theatr*  arum.  ^  p-  ïo8* 

WuUï ,  Ichthjoîog*j  p.  ,  D.  35* 

lîrtt-  Züolog-  3  ,  p-  2i5  ,  n.  3* 

Pfaffenlans.  Marsjgli ,  Danub*  4  ^  P*  67  j  tab.  â3  ^  6g,  2- 
(ï^)  C^est  !a  grcmille  commune  ou  perclie  goujoonîère  de  ooü  pays, 
type  du  genre  GRÉMiLLEf  Acerina^  Cuv, ,  dans  ia  famille  desAcantbo- 
ptërvgîens  percûides-  Desm,  iS3o. 

(13)  Bîüufish,  Brit*  Zoolog,  3,  p-  216,  n*  4* 

Id.  Borlase,  CornTvall.  ,  p.  271 ,  tab,  aS,  iîg,  8, 

(14)  M.  Cuvier,  cjui  remarque  que  le  perça  nigra  de  Gmelin  on  //o/o- 
cenire  noir^  Kac, ,  nest  atitre  que  le  Cory^pheena  pompilus  ^  Lîun-,  011  ec 
qui  est  b»  luèiiie  chose,  que  le  Centrolope  nègre,  projrose  la  supression 
de  cette  espèce*  Desm.  i83o, 

(15)  Persègue  acet^ine.  Bounaterre,  planches  de  VEncYclopédie  inc- 
tbodîque. 

Guldenstaedt ,  Nov-  Connu*  PetropoliL  ly,  p.  457* 

(l(î)  Du  genre  Greihille  ,  Acerina^  Cuv*,  dans  la  iamille  des  Acan- 
ihüptérygiens  pctcoïdes,  Desm.  i83o. 
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voit  une  raie  brune  passer  au-dessus  de  chaque 
œil ,  et  s%avaiicer  vers  le  museau.  Indépendamment 
des  bandes  transversales  qu^indique  le  tableau 
générique,  la  tête,  le  corps,  la  queue  et  les  na¬ 
geoires  sont  parsemés  de  taches  brunes,  presque 
toutes  arrondies. 

Le  Japon  est  la  patrie  de  riiolocentre  cinq-raies. 
Il  a  la  tête  courte  et  comprimée;  un  rang  de  dents 
séparées  Tune  de  l’autre,  à  chaque  mâchoire;  un 
grand  nombre  d’autres  dents  serrées  et  placées 
sans  ordre,  à  la  mâchoire  supérieure,  ainsi  qu’au 
palais;  la  première  pièce  de  chaque  opercule, 
échancrée  de  manière  à  recevoir  une  sorte  d’ai¬ 
guillon  tourné  vers  le  mnseau,  et  attaché  à  la  se¬ 
conde  pièce,  laquelle  d’ailleurs  se  termine  en 
pointe  membraneuse.  La  nuance  générale  du  pois¬ 
son  est  jaunâtre;  et  un  rouge  foncé  colore  les 


nageoires. 

Le  nom  du  bengali  annonce  le  pays  dans  le¬ 
quel  on  l’a  péché.  Sa  langue  est  lisse;  mais  son 
palais  est  hérissé  de  dents  courtes  et  menues.  On 
trouve  des  dents  semblables  à  la  mâchoire  supé¬ 
rieure,  à  la  suite  d’une  rangée  d’autres  dents  plus 
longues  et  recourbées  que  l’on  voit  également  à 
la  mâchoire  d’en  bas.  La  première  pièce  de  chaque 
opercule  reçoit  dans  une  échancrure,  et  comme 
celle  de  l’holocentre  cinq-raies,  une  sorte  de  cro¬ 
chet  ou  d’aiguillon  qui  tient  k  la  seconde  pièce. 
Par  le  moyen  de  ce  mécanisme,  l’animal,  en  ou¬ 
vrant  la  bouche ,  presse  cette  seconde  pièce  contre 
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son  corps,  de  manière  à  clore  très-exactement 
louverture  branchiale.  Une  plaque  dentelée  est 
d’ailleurs  placée  au-dessus  de  réchancrure  de  cette 
pièce  postérieure.  Les  écailles  sont  petites  et  den¬ 
telées.  Le  jaune  et  le  bleu  régnent  sur  les  na¬ 
geoires. 

L’épinéphèle  habile  dans  les  eaux  de  la  Jamaïque. 
Ses  yeux  et  ceux  de  quelques  autres  holocentres 

* 

sontvoilés  par  une  membrane  transparente  comme 
ceux  des  murènes  et  de  plusieurs  autres  poissons. 
Cette  conformation  dans  Forgane  de  la  vue  de 
ces  boloceutres,  avait  engagé  Bloch  à  les  com¬ 
prendre  dans  un  genre  particulier.  Nos  principes 
de  distribution  ne  nous  ont  pas  permis  d’admettre 
ce  genre  ;  mais  nous  avons  été  bien  aises  de  le 
rappeler ,  en  donnant  le  nom  générique  de  cette 
petite  famille  à  la  première  espèce  tle  ce  groupe 
qui  SC  [iréseute  à  nous  dans  Fexameii  que  nous 
faisons  des  divers  holoceiilres.  L’épinéphèie  a  le 
palais  hérissé  de  petites  dents  ;  la  langue  lisse  ;  les 
deux  mâchoires  garnies  de  dents  assez  courtes  ;  le 
ventre  arrondi;  l’anus  plus  voisin  de  la  tête  que 
de  la  caudale.  Deux  raies  longitudinales  et  brunes 
s’étendent  sur  chaque  côté  de  l’animal ,  dont  la 
couleur  générale  est  blanchâtre.  On  voit  des 
teintes  jaunes  sur  la  tête  et  sur  les  nageoires. 

Le  post  se  trouve  dans  la  plupart  des  contrées 
septentrionales  de  l’Europe.  Il  y  vit  dans  les  ri¬ 
vières  et  dans  les  lacs  dont  le  fond  est  de  sable  ou 

LActpfiiti  Tome  l\.  17 
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de  glaise,  et  dont  les  eaux  sont  claires  et  pures. 
11  est  surtout  très-multiplié  dans  la  Prusse.  Il  ne 
parvient  ordinaireriieut  qu’à  la  longueur  de  deux 
ou  trois  décimètres;  mais  cependant  il  y  a,  auprès 
de  Prenzlow,  des  lacs  où  on  a  pris  des  individus 
de  cette  espèce ,  d’une  grandeur  bien  supérieure. 

Les  ennemis  dont  il  est  le  plus  souvent  obligé 
rréviter  la  poursuite,  surtout  lorsqu’il  ne  présente 
que  de  petites  dimensions,  sont  le  brochet,  la 
perche,  la  lole,  ranguille,  et  les  grands  oiseaux 
d’eau.  11  se  nourrit  de  vers,  d’insectes  aquatiques, 
et  de  poissons  très- jeunes,  et  par  conséquent 
très-petits.  C’est  au  printemps  qu’il  quitte  les  lacs 
pour  remonter  dans  les  rivières,  au  séjour  des¬ 
quelles  il  préfère  de  nouveau  celui  des  lacs,  lors¬ 
que  l’hiver  approche.  C’est  aussi  dans  le  prin¬ 
temps  qu’il  fraie.  Il  dépose  ses  œufs  sur  des  bancs 
de  sable ,  ou  sur  les  corps  durs  qu’il  trouve  dans 
les  eaux  qu’il  habite,  et  il  les  place  à  une  pro¬ 
fondeur  telle ,  qu’ils  ne  soient  comniunénieiit  ni 
au-dessus  d’un  ou  deux  mètres  (le  profondeur,  ni 
au-dessous  de  trois  ou  quatre.  Ces  œufs  sont 
petits  et  d’un  blanc  inélé  de  jaune.  Biocb  en  a 
compté  soixante-quinze  mille  six  cents  dans  un 
ovaire  qui  ne  pesait  pas  tout-à-fait  quatre  gram¬ 
mes.  On  a  écrit  que  le  post  ne  croissait  que  len¬ 
tement  ;  et  comme  d’ailleurs  les  Individus  de 
celte  espèce  sont  très  -  reclierchés,  on  pourrait 
croire  que  c’est  à  cause  de  la  lenteur  de  leur 


DES  POISSONS,  a^Q 

iléveloppement,  qii’on  n’en  trouve  que  très-rare¬ 
ment  de  parvenus  à  des  dimensions  et  à  un  poids 
considérables. 

On  prend  le  post  à  l’hameçon  et  au  filet,  par¬ 
ticulièrement  au  trémail  (i).  Mais  c’est  principa¬ 
lement  pendant  Thiver,  et  par  conséquent  lors¬ 
qu’il  est  descendu  dans  les  lacs,  qu’on  le  recherche 
avec  le  plus  d’avantage.  On  le  pêche  avec  beau¬ 
coup  de  succès  sous  la  croûte  glacée  de  ces  lacs 
d’eau  douce.  On  le  poursuit  avec  d’autant  plus  de 
constance  et  de  soin,  que  sa  cliair  est  tendre,  de 
bon  goût,  et  facile  à  digérer  :  elle  devient  même 
exquise  dans  certaines  eaux  ;  et  Tou  cite  en 
Allemagne,  comme  excellents  à  manger,  les  posts 
des  lacs  Colis  et  Waiidelitz. 

M.  Noèi  de  Rouen  nous  écrit  que,  dans  la 
vSeiiie  ,  dont  les  pêcheurs  nomment  le  post 
Perche  goiijonniëre,  parce  que  sa  longueur  excède 
rarement  celle  du  plus  grand  goujon  ,  on  ne  prend 
guère  cet  bolocentre  qu’auprès  de  rembouchure 
de  l’Eure,  où  on  le  trouve  au  milieu  de  petits 
barbeaux  et  de  jeunes  cyprins  brèmes. 

La  bouté  de  raliinent  que  donne  le  post,  la 
salubrité  de  sa  chair,  et  sa  petitesse  ,  ainsi  que  sa 
faiblesse  ordinaire,  le  font  préférer  à  beaucoup 
d’autres  poi.ssons  par  ceux  qui  cherchent  à  peu¬ 
pler  un  étang  de  la  manière  la  plus  convenable. 


fij  Voye7.  une  couiïe  cleiicripdon  du  trémail  à  Tartfcle  du  Oofle 
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En  Vy  renfermant,  on  ny  introduit  pas  un  ennemi 
dévastateur.  C^est  pendant  le  printemps  ou  l’au¬ 
tomne  qu’on  le  transporte  communément  des 
lacs  ou  des  rivières  dans  los  étangs  où  l’on  veut 
le  voir  multiplier.  On  le  prend  pour  cet  objet 
dans  les  lacs  peu  profonds,  plutôt  que  dans  ceux 
dont  le  fond  est  très-éloigué  de  la  surface  de 
l’eau,  parce  que  les  filets  dont  ou  est  le  plus 
souvent  obligé  <le  se  servir  pour  le  pécher  dans 
ces  derniers,  le  fatiguent  au  point  de  lui  ôter  la 
faculté  de  vivre,  meme  pendant  quelques  heures, 
hors  de  son  fluide  natal.  Le  post  cependant, 
lorsqu’il  n’a  pas  été  tourmenté  par  la  manière 
dont  on  l’a  péché,  perd  dlfficilerneut  la  vie.  On 
peut,  pendant  l’iiiver,  le  faire  parvenir  vivant  à 
d’assez  grandes  distances  :  un  froid  très-rigoureux 
ne  suffit  pas  pour  le  faire  périr;  et  on  l’a  vu 
souvent,  privé  de  tout  mouvement  et  entièrement 
gelé  en  apparence,  retrouver  promptement  la  vie 
et  son  agilité,  après  avoir  été  plongé  pendant 
quelques  moments  dans  de  l’eau  froide,  mais 
liquide  (i). 


(i)  6  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  I^holocentre  verdâtre* 

14  rayons  à  chaque  pectorale* 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine* 
18  rayons  à  la  nageoire  tic  la  queue. 

6  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  Tholocentre  tigré* 
i3  rayons  à  chaque  pectorale* 

I  rayon  aiguillonné  ei  5  rayons  articulés  à  chaque  Üioracîne* 

15  vayoDs  â  la  caudale. 
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Le  corps  et  la  queue  du  post  sont  allongés  et 
I  visqueux.  J’ai  voulu,  pendant  quelque  temps, 
placer  ce  thoracin  parmi  les  lutjans,  parce  qu’on 
pourrait  à  la  rigueur  ne  vouloir  reconnaître  dans 
ses  opercules  qu’une  simple  dentelure;  je  l’ai 
inscrit  cependant  parmi  les  véritables  liolocen- 
tres,  non  seulement  parce  qu’un  grand  nombre 
de  traits  de  sa  conformation  le  rapprochent,  aussi 
bien  que  plusieurs  de  ses  habitudes,  de  ces  holo- 
centres,  ainsi  que  des  vraies  persèqiies,  mais 
encore  parce  que,  dans  la  plupart  des  individus 
de  cette  espèce,  plusieurs  des  pointes  de  la  den- 


6  l'ayons  à  la  membrane  branchiale  de  l’holocentre  cinq-raira. 

16  rayons  à  chaque  pectorale. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoraciue, 
uo  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

6  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  l'holocentre  bengali. 

1 4  rayons  à  chaque  pectorale. 

I  rayon  aiguillonné  et  S  rayons  articulés  à  chaque  thoracinc. 
i8  rayons  à  ta  caudale. 

5  rayons  à  la  membrane  hranchîato  de  l'holocentre  épinéphèle. 

14  rayons  à  chaque  pectorale. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine. 

15  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

y  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  l'bolocentre  post. 

14  rayons  à  chaque  pectorale, 
r  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracinc. 

17  rayons  à  la  caudale. 

7  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  l'holocentre  acerine, 
a 5  rayons  à  chaqae  pectorale. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracinc. 
17  rayons  4  la  nageoire  de  la  queue. 
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telure  sont  assez  grandes  pour  être  regardées 
comme  de  véritables  aiguillons.  Au  reste ,  la  tête 
de  ce  poisson  est  un  peu  déprimée.  Le  palais  et 
le  gosier  sont  garnis,  comme  les  mâchoires,  de 
dents  petites  et  très-pointues.  Le  dos  est  noirâtre. 
Le  pylore  n’est  entouré  que  de  trois  cæcums.  On 
compte  quinze  cotes  de  chaque  côté  de  l’épine 
dorsale,  qui  comprend  trente  vertèbres. 

Le  noir  est  ordinairement  long  de  quatre  ou 
cinq  décimètres,  et  par  conséquent  plus  grand 
que  les  individus  de  l’espèce  du  post,  que  l’on 
rencontre  le  plus  souvent. 

On  trouve  l’acerine  dans  la  mer  Noire,  et  pen¬ 
dant  l’été,  dans  les  grands  fleuves  qui  y  ont  leur 
embouchure.  Sa  tète  est  plus  allongée  que  celle 
du  post;  mais  elle  a  de  grands  rapports  avec 
cette  espèce,  qu’elle  devrait  suivre,  ainsi  que  le 
noir,  dans  le  genre  des  Uitjans,  si  on  aimait  mieux 
comprendre  le  post  dans  cette  famille  que  dans 
celle  des  holocentres. 
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L’HOLOGENTRE  BOUTTON.<'> 

Diacope  bottoniensis t  Cuv.  ;  HoLocentms  Boutton^  Lac. (2). 

L^Holocentre  jaune  et  bleu  (3) >  Serranus  Jlavo-cœruhiis  ^ 
Cuv.;  Bodiamis  macTocephalus f  Uolocentrus  ^'tmifisus y  et 
Holocentnis  flnvo-cœruleus y  Lac.  (4)-' —  Holocentre  queue 
RAYÉE (5),  Diiies  cauda-vittattis y  Cuv,  ;  Holocentrus  caudd- 
vittntus y  Lac,  (6), Holocentre  Négrillon  (7),  Poma- 
centrus  nigricans  y  Cuv.;  Holocentrus  nigricarts ,  Lac.  fS).  — 
Holocentre  Léopard  ,  Plectroponia  Leopardinus ,  Cuv.; 
Holocentrus  Leopardus y  Lac.  —  Holocentre  cilié,  j5’co- 
lopsides  Ifcogenà,  Cuv.;  Lycogenis  argyrosonut  y  Kuhl  ; 
Holocentrus  c Hiatus  y  Lace p.  (10).  — Holocentre  Thun- 

BERG  (il),  Myripristis . .  Cuv.;  Sciœna  loricata  y 

Th  un  b.;  Hoiocentrus  Thunbergy  Lac.  (* *2)- 


C^EST  dans  les  manuscrits  do  Commerson  que 
nous  avons  trouvé  la  description  des  quatre  pre- 


(i)  «  Asper  Hütrorsaïui  subtenùsque  rubens,  siirsum  et  iateraîîter  fla- 
u  vescens  ^  opercuUs  branchiat  uni  [u  angulo  anterîore  spinâ  ad  caput  re- 
«'^flexa  notatls* — -Penche  du  détroit  de  Boutton.  Commerson  ,  manascrÎLs 
déjà  cUés* 

(11)  Du  genre  DiACOrt ,  dans  la  famille  des  Acanthoptényglens  per* 
cüïdes,  Dlsm.  r33ü. 


^3)  «  Aspei‘  cœruleseens,  pîntiîs  omnibus  eï  caudà  ,  etîamnum  basi, 

*i  luteîs*  »  Commerson  J  manuscrits  déjà  cités. 

(4}  Du  genre  MÉaou,  Serrauus  ^  Cuv-,  dans  la  faiiitlle  des  Acan* 
tüoptérygîens  percoides. 


Ce  poisson  a  été  décrit  trois  fois  par  M,  de  Lacépèdcj  sous  les  ooius 
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miers  de  ces  tiolocentres  :  aucun  auteur  n’en  a 
encore  parlé.  Le  Boutlon^  dont  le  nom  spécifique 
indique  le  pays  natal,  a  deux  ou  trois  décimètres 
de  longueur.  Sa  caudale  est  jaunâtre.  Ses  tliora- 
cines  et  son  anale  présentent  la  même  couleur 
que  la  nageoire  de  la  queue;  mais  leurs  premiers 
rayons  sont  rougeâtres.  Cette  nuance  rouge  paraît 
sur  la  base  des  pectorales,  que  distingue  de  plus 
une  petite  tache  d’un  pourpre  foncé  ;  k  reste  de 
la  surface  de  ces  organes  est  jaune,  de  meme  que 
le  bord  supérieur  de  la  dorsale,  qui  d’ailleurs 
est  transparente.  Les  dents  antérieures  sont  un 


I®  de  Bodinn  grosse*téte ,  2*  d'Halùcé'ntrc  gytnrtose  f  et  3®  (VJIûlocerrtre 
jaune  et  bleu.  Desm.  l83f». 

(5)  «  Asprü  dorsu  cæmlescenle ,  lateiibus  argenteîa  ,  caudâ  litut'js 
«  albîs  et  nigrls  alternis,  »  Commerson  ,  manuscrits  déjà  cités. 

(6}  Du  genre  Doules  ,  Dules ,  dans  la  famlKe  des  Acanthoptérygiens 
percoïdes,  Desm,  i83o. 

(7)  «  Aspro  lotus  alratus,  oculoruin  irîdibus  cæmleis.  »  Commersuii , 
manuscrits  déjà  cités. 

(8)  Du  genre  Pomacentre,  dans  la  famille  des  Acantboptérygiens 
aciènoïdes,  Cov.  Desm.  i83o, 

(9)  Du  genre  Peectropome  ,  Plectropoma ,  Cuv, ,  dans  la  famille  des 
Acantboptérygiens  percoïdes.  Desm.  i83o, 

(10}  Du  genre  Scolopsede,  dans  la  famille  des  Acantboptérygiens 
scîènoïdes,  Cuv.  Desm.  l83o. 

(il)  «  Sciæna  loricata  ,  argentea ,  Immacuiata  ,  etc.  »  Thunberg  , 
Voyage  au  Japon,  etc, 

(n)  Ce  .poisson  est  Lien  certainement  du  genre  Mtripristes  de 
M.  Cuvier,  dans  la  famille  des  Acantboptérygiens  percoïdes;  mais  ce 
naturaliste  ne  le  rapporte  précisément  à  aucune  espèce,  tout  eu  re¬ 
marquant  qu’il  se  rapproche  surtout  du  l^lyripristis  hexagonus,  Desm. 
iS3ü. 
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peu  longues  ;  les  autres  très  -  petites  ,  et  serrées 
les  unes  contre  les  autres,  comme  celles  d\ine 
lime.  On  voit  aussi  de  très-petites  dents  an  fond 
du  palais  et  du  gosier  :  mais  la  langue  est  lisse; 
elle  est  en  outre  courte,  un  peu  large  et  très- 
blanclie.  La  première  pièce  de  chaque  opercule 
montre  une  échancrure  propre  à  recevoir  l’ai¬ 
guillon  de  la  seconde  pièce,  laquelle  se  termine 
eu  pointe.  Les  Indiens  des  Moluques  apportèrent 
plusieurs  individus  de  cette  espèce  an  vaisseau 
sur  lequel  Commersou  parcourait  le  grand  Océan, 
avec  notre  Bougainville,  en  1768;  et  ce  voyageur 
dit  dans  ses  manuscrits,  que  ces  individus  étaient 
mêlés  avec  plusieurs  antres  poissons  séchés,  très- 
bien  préparés,  et  étendus  entre  deux  bâtons  qui 
les  fixaient. 

Le  jaune  et  bleu  habite  dans  les  eaux  qui  bai¬ 
gnent  risle  de  France.  11  est  ordinairement  plus 
grand  que  le  boutton.  Quelquefois  l’extrémité  de 
ses  pectorales  est  noire  ;  le  bord  de  la  mâchoire 
supérieure  jaunâtre;  l’entre-deux  des  yeux  peint 
de  la  meme  couleur,  et  une  tache  ovale  de  la 
meme  teinte  placée  sur  le  derrière  de  l’occiput  : 
mais  il  n’offre  d’ailleurs  que  les  deux  nuances  in¬ 
diquées  par  le  nom  spécifique  que  je  lui  ai 
donné. 

IjCS  deux  mâchoires  sont  hérissées  de  dents 
très-menues,  très-courtes,  très-serrées,  au-devant 
desquelles  la  mâchoire  d’en -haut  eu  présente 
quatre  plus  épaisses  et  un  peu  plus  longues.  Des 
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éminences  osseuses  situées  sur  le  palais,  et  la 
circonférence  du  gosier,  sont  également  garnies 
de  dents  très-petites  et  très-fines;  mais  on  iren 
voit  jias  sur  la  langue,  qui  est  courte,  large  à  son 
extrémité,  nu  peu  cartilagineuse,  assez  libre  dans 
ses  mouvements,  et  blanchâtre.  Les  premiers 
rayons  de  la  dorsale  sont  garnis  chacun  d’un 
filament,  IjC  péritoine  est  blanc;  le  canal  intesti¬ 
nal  trois  fois  recourbé;  la  vessie  natatoire  adhé¬ 
rente  au  dos.  L’animal  vit  de  petits  crabes  et  de 
jeunes  poissons  qu’il  avale  tout  entiers.  Sa  chair 
est  agréable  et  saine. 

L’holoceiitro  queue -rayée  est  communément 
moins  grand  que  le  boutton.  Les  raies  longitudi¬ 
nales  blanches  et  noires  qu’il  a  sur  la  queue,  va¬ 
rient  pour  le  nombre  depuis  troLs  jusqu'à  dix.  La 
mâchoire  supérieure  est  extensible  et  un  peu  plus 
courte  que  celle  d’en -bas  :  l’une  et  Tautre  pré¬ 
sentent,  ainsi  que  le  devant  du  palais,  un  grand 
nombre  de  petites  dents  semblables  à  celles  d’une 
scie.  La  langue  est  lisse.  L’Isle  de  France  est  sa 
patrie. 

Le  négrillon  a  la  tête  petite;  le  dos  très-élevé; 
les  dents  menues,  blanchâtres,  rapprochées  et 
arrangées  comme  celles  d’un  peigne  ;  la  langue  et 
le  palais  sans  aspérités;  et  la  ligne  latérale  si 
courte,  qu’elle  se  termine  à  rextrémité  de  la  na¬ 
geoire  du  dos  (i). 


(*)  7  rayons  à  la  memljrnue  brariüLidlt.*  de  rholocetUre 
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Aucun  naturaliste  n’a  encore  rien  publié  au 
sujet  du  léopard  et  du  cilié.  Le  premier  de  ces 
deux  holocentres  a  la  lèvre  supérieure  double;  la 
mâchoire  d’en-haut,  qui  est  un  peu  moins  avancée 
que  celle  dVn-bas,  montre,  ainsi  que  cette  der¬ 
nière,  six  dents  fortes,  grandes  et  crochues,  et 
plusieurs  rangs  de  dents  plus  petites. 

Le  corps  et  la  queue  du  cilié  sont  anongés. 

Le  thunberg,  auquel  nous  avons  donné  le  nom 


16  rayons  à  chaque  pectorale, 

r  rayon  aiguillonne  et  5  rayons  articulés  è  chaque  thoracîne, 

1 7  rayons  à  [a  nageoire  de  la  qaerie, 

7  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  Tholocentre  jaune  et  bleu, 

1 8  rayons  à  chaque  pectorale. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thomcine* 

15  rayons  à  la  caudale 

6  rayons  à  fa  membrane  branchiale  de  l’holoccntre  queue-rayée. 

16  rayons  à  chaque  pectorale. 

i5  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue, 

5  00  6  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  l’holocentre  négrillon* 
ao  rayons  à  chaque  pectorale* 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine, 
r5  rayons  3  la  caudale. 

1 4  rayons  A  chaque  pectorale  de  rholocentre  léopard, 

18  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

17  rayons  à  chaque  pectorale  de  Tholocentre  cilié. 

i  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine. 

19  rayons  a  la  caudale, 

7  rayons  à  ta  membrane  branchiale  de  l’holocentre  thnnherg. 

1 3  rayons  à  chaque  pectoralCi 

t8  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
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du  savant  voyageur  qui  Ta  fait  connaître,  n’a 
qu’une  nageoire  dorsale,  quoiqu’il  paraisse  en 
avoir  deux.  Sa  lèvre  suj)érieure  est  double  ;  on 
voit  au  moins  trois  dents  mousses  de  chaque  côté 
de  la  mâchoire  d’en-has;  le  dos  est  élevé. 

Cet  holocentre  vit  dans  la  mer  du  Japon. 
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L’HOLOCENTRE  BLANC-ROUGE. 

.  ■ 

Holocentrum  orientale  ■,  Ca\s Holocentrus  albo-riiber y  Lac.  (1) 

L’IIolocentre  BAîîiir.-KLANCHE  ,  Scbastts  albofasciatus  f  Cuv.  ; 
Ilolocentrus  albofascUitas  y  Lac.  (2).  —  Holqcentre  diacabt- 
■ruR,  Pomaccntriis  Pavo .  Lac.,  Cuv.j  Chaeiodon  PavOy  B!.; 
Hohccntriis  diaeaiithuSy  Lac.  (*i). —  Holocentre  tripétale, 
Holocentrus  tripetalu,\' ,  Lac.  (4)* —  Holocentke  tétracan- 

THE,  Holocentrum . .  Cuv.  j  Holocentrus  tetrncanüius j 

Lac.  (5). —  Holocrntre  Acanthops,  Holocentrus  Acanthops, 
Lac.  (6). —  Holocektre  Raiiiaban,  Dktgramma  punctatumy 
Ehrcnb. ,  Cuv.  ;  Holocentrus  Radjaban  y  Lac.  (7).  —  Holo- 
CE>TRE  Diadème,  Holoccntre  Dladema y  Cuv.;  Sciœna  vit- 
tata  y  Parkins.  ;  Perça  pulchelkiy  BenncE;  Holocentrus  l)ia- 
deauiy  Lac.  (8). —  Holocentke  y  Serranus  Jlavo- 

cœruieus y  Cuv.;  Holocentrus  Jlavo-cœraleiis y  Holocentrus 
gyinnosus  y  et  Bodianiis  macracephaliis  y  Lac.  (g). 


Ces  neuf  espèces  sont  encore  inconnues  des  na¬ 
turel  isles.  Nous  avons  trouvé  une  figure  de  la 


(1)  M,  Cuviet  rapporle  cette  espece  à  son  Holoc£NTRe  oes  Ikdes 
OKI ÉPiTALEs  (  famille  des  Acantlioptérygicns  percoïdes),  auquel  il  rat¬ 
tache  encore  la  Persèque  PrasUn  de  M,  de  Lacepède,  Desm.  i83o* 

(î)  Du  genre  Sebaste,  Si^bastes 3  Cuv*,  dans  la  famille  des  Acantho* 
ptérygîens  joues-cuiras&ces.  Desm,  i83o, 

(ï)  Du  genre  PoMACENxaE  de  M.  de  Lacepède,  adopté  par  Cuvier  y 
et  placé  par  lui  dans  lu  famille  des  Acantboptérygiens  sciènoVdes^ 

M,  de  Lacepede  le  décrit  deux  fois,  sous  le  nom  de  Pomacenir^ 
paufiy  et  7!^  iV iloiocentre  diacanthe.  Desm*  t83o* 
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première  à  la  page  a5  cruii  caliier  de  manuscrits 
chinois,  tléposé  dans  !a  bibliothèque  du  Muséum 
d’iiistoire  nalureüe,  et  que  nous  avons  déjà  cité 
à  Tarticle  du  Spcire  chinois  et  à  celui  du 
cardinal,  La  page  r  1 2  de  ce  même  manuscrit 
présente  l’image  de  la  seconde  de  ces  neuf  espèces. 
Nous  avons  vu  des  individus  des  cinq  espèces  sui^ 
vantes  dans  la  collection  d’objets  d’histoire  natu¬ 
relle  donnée  à  ia  France  par  la  Hollande;  et  les  ma¬ 
nuscrits  de  Commerson  reufennatentdeux:  dessins 
qui  représentaient  les  deux  dernières. 

Le  bianc-rouge  et  rholocentre  bande-blanche 
vivent  donc  dans  les  eaux  de  lu  Chine. 

L’hoiocentre  diacanthe,  que  nous  avons  ainsi 
nommé  à  cause  des  deux  rayons  aiguillonnés  de 
sa  nageoire  de  ranus,  a  deux  pièces  à  chacun  de 
ses  opercules. 

Le  tripétale ,  dont  le  nom  spécifique  désigne 


Spare 


(4)  Non  meïitîontié  par  M,  Cuvier.  DitSM.  i83o, 

(5)  AL  Cuvier  reconnaît  dans  ce  poisson  les  caractères  de  son  genre 

HolocentrKj  (  famille  des  Acanihoptérygîenîi  percoïdes  )  j 

ttiais  il  ne  le  rapporte  à  aucuae  des  espèces  qu’il  admet.  Desm.  i83a. 

(6)  Non  mentionné  par  M.  Cuvier*  Desm.  i83o- 

(7)  Le  Radjabün^  cjul  porte  ce  nom  aux  Indes  orientales,  est  placé 
par  M.  Cuvier,  dans  sou  genre  Diagramme,  de  la  famille  des  Acaniho- 
ptérygîen.s  scîènoïdes.  Df.sm*  i83o. 

(S)  Du  genre  Holocentre,  Holocer/trum ^  Cuv.  (famille  des  Acan- 
ihopléi'ygiens  percoïdes)*  Desm.  iS3o- 

(9)  Ce  poisson,  du  genre  Mérou,  Serrarnis ,  Cnv*  (  famîïle  des  Aean- 
tboptérygiens  percoïdes),  a  été  décrît  trois  fois  par  M*  de  Lacépède, 
sous  les  noms  de  fiodian  grosse-tête^  vê*  tX Ho locentre  gymnose ^  et 
3^  X Holocentrc jaune  et  bien,  Desm,  i83o. 
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les  trois  pièces  de  son  opercule,  montre  plusieurs 
rangs  de  petites  dents,  et  de  plus  une  dent  assez 
grosse  auprès  de  chacune  des  deux  extrémités  de 
la  mâchoire  inférieure,  opposées  au  museau. 

Le  tétracanlhe,  dont  le  nom  indique  les  quatre 
rayons  aiguillonnés  de  sa  nageoire  de  l’anus ,  a 
la  mâchoire  d’en-has  plus  avancée  que  celle  <ren- 
haut;  ses  dénis  sont  petites;  des  lames  écailleuses 
et  dont  la  surface  offre  des  stries  disposées  eu 
rayons,  couvrent  te  dessus  îles  yeux;  une  grande 
partie  de  la  portion  de  la  dorsale,  que  soutien¬ 
nent  des  rayons  aiguillonnés,  est  très-distincte 
du  reste  de  celte  nageoire. 

L’œil  de  l’acanthops  est  gros;  et  sa  ligne  laté¬ 
rale  très-marquée  (i). 

Ï.CS  deux  mâchoires  du  radjaban  sont  garnies 
de  jilnsieurs  rangs  de  dents  serrées  et  presque 
égales  les  unes  aux  autres  ;  la  grosseur  des  yeux 
est  remarqua!)le  ;  on  voit  une  lame  écailleuse  et 
dentelée  au-dessus  de  la  dernière  pièce  de  chaque 
opercule;  et  la  ligne  latérale  est  prescjue  droite. 

Six  ou  sept  raies  étroites  et  longitudinales  pa¬ 
rent  chaque  côté  de  l’holocentre  diadème.  Les 
handes  noires  et  blanches  qui  décorent  la  partie 
antérieure  de  sa  nageoire  dorsale,  représentent 
le  bandeau  auquel  les  anciens  donnaient  le  nom 


(ï)  La  dénonjiu<*tîon  Âcafithops  désigne  îes  aigiüUon&  que  Ton  voîl 
aujnys  des  yeux  de  rholocentre  auquel  elle  appartient.  Àxitvflat ,  en  grec, 
signîlie  aîguiUoft  ;  et  signifie  œü. 
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de  diadème les  rayons  aiguillonnés  qui  s’élè¬ 


vent  dans  cette  même  partie  au-dessus  de  la  mem¬ 


brane, 


les  pointes  dont  ce  bandeau 


était  quelquefois  orné(i)* 

Les  dents  du  gymnose  sont  petites  et  aiguës;- 


l’extrémité  antérieure  de  la  mâchoire  d’en-haut 
en  présente  de  plus  grandes  que  les  autres. 


(i)  5  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  l’holoceiitre  dîacanîbe- 

i6  rayons  à  chaque  pectorale, 

6  rayons  a  chaque  thoracîue. 
iG  rayoûs  à  la  nageoire  de  la  queue, 

i6  rayons  k  chaque  pectorale  cîe  Tholoceotre  trîpétale* 


J  rayon  aîguîllonné  el  5  rayons  articulés  à  chaque  thoraoine* 
iS  rayons  k  la  caudale, 

12  rayons  à  chaque  pectorale  de  Tholocentre  létracanlhe- 

17  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue* 

i4  rayons  a  chaque  pectorale  rie  Tholocentre  acanihops* 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  ihoractne* 
19  rayons  à  la  caudale^ 

iG  rayons  â  chaque  pectorale  de  rholocentrc  radjaban* 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayous  articulés  à  chaque  thoracine- 
iG  rayons  à  îa  nageoire  de  la  queue. 

t5  rayons  à  chaque  pectorale  de  rholocentrc  gymnose. 

G  rayons  à  chaque  thoracine, 

18  rayons  à  la  caudale. 
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L’HOLOCENTRE  RABAJI.<  > 

Chrysophryn  hifasciata ,  Cuv.;  Chætodon  bifasciattis  ^  Forsk.; 
Lnbrus  Catenula,  Sparus  Mylio  ^  et  Holocentrus  Rabaji , 
Lac.  (2). 


La  couleur  générale  de  cet  huloceiitre  est  bril¬ 
lante  et  argentée.  La  dorsale  et  l’anale  sont  jaunes; 
les  tlioracines  noires  ;  les  pectorales  jaunes  sur  une 
partie  de  leur  surface,  et  blanches  sur  l’autre.  On 
aperçoit  des  rugosités  sur  le  sommet  de  la  tête. 
Chaque  mâchoire  est  garnie  de  dents  molaires  hé¬ 
misphériques ,  fortes  et  serrées,  et  de  cinq  inci¬ 
sives  dures  et  coniques  (3). 


^i)  Forskael,  Faim,  Arab.,  p.  64  ,  ti.  9*. 

Chétodon  rabaji,  Eonnaterre,  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

ft 

(a)  Da  getive  Dauraus,  Chfjsfyphrys  ^  Cuv.,  dans  la  famille  des  Aean- 
thoptéiygiens  sparoïdes. 

Il  a  été  décrit  trois  fois  par  M.  de  Lacépède ,  sous  les  deDomi nations 
1*^  de  Labre  chapelet ^  si'*  de  Spare  mylio^  et  3^  ^ Holocentre  rabajL 
DesxM,  i83o, 

(3)  5  rayons  à  ta  membrane  branchiale  de  rholocentre  rabaji, 

16  rayons  à  chaque  pectorale* 

1  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  ihoracine, 

1 7  rayons  a  ta  nageoire  de  là  queue. 


L 


Laoéproe.  Tonie  IX. 


FIISTOIHK  NATURELLE 


L’HOLOCENTRE  MARIN.o 

Serranus  Scriha ,  Cuv.  ;  Perça  Scrîbaj  Linn.;  Perça  marina  ^ 
Brunn.  ;  Holocentrus  juarinus ^  Lac.,  Laroche;  Hoheentrus 
^rgus  f  Spin-  ;  Holocentrus  fasciatuSf  et  Hol,  maroccanus , 
BI.  ;  Liitjanus  Scriptnra  y  Lac.  (2). 

L’Holocrntre  Têtard  (3),  Perça  Cotioidesy  Linn.,  GmeL; 
Holocentrus  Gjrinusj  Lacep.  (4).  —  Holocentre  philadel- 
piiiEN  (5),  Perça  philadelpJdca y  Linn.,  Gmel.;  Holocentrus 
philadelphicus  y  Lac.  (6).  —  Holücentre  Mérou  (7),  Serra¬ 
nus  Gigas y  Ctiv.;  Perça  Gigas y  Brunn.,  Linn.,  Gnicl.  ;  Ho¬ 
locentrus  Merou  y  Lac,  (8),  —  Holocentre  Eorskael  (9), 
Serranus  océaniens  y  Cuv.;  Perça  fasciatay  Forsk,,  Linn., 
Ginel.;  Holocentrus  océaniens  y  et  Hodtcentrus  Forsi,‘ael y 
Lac.  (10). — '  Holocentre  tri  acanthe  (11),  Serranus  hepa- 
tus y  Cnv.;  Lahnis  hepatus y  Linn.,  Gmel.,  Lut] anus 

adriaticiis y  et  Holocentrus  trincanthus y  Lac- (12). —  Holo¬ 
centre  argenté  (i  3),  Serranus  argentinus y  Cuv.;  Holocen¬ 
trus  argentin  us  y  Bl.,  Lac,  (14). 


Ojv  pêche  l’hoioceiitre  marin  clans  la  Méditerra¬ 
née,  et  peut-être  dans  la  partie  de  l’Océan  qui 


(i)  Percia^  dans  les  environs  de  Rome. 

Persègut  perche  dv  mer.  Daubentün  et  Hauv  ,  Encyclopédie  inetbo- 
clique. 

Id.  Bonna terre  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique, 

"  Perça  lineîs  utrinqiïC  stptcni  iransversîâ  nîgris  ,  ductibus  mîmaceïs 
«  cænileîsque  lo  capîte  et  ariiica  venirîa.  v  Artedî^  gen.  5û,  syn.  68* 
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baigne  la  Norvège 
portions  de  cet 


,  ainsi  que  dans  plusieurs  autres 
océan  Atlanti([ue.  Son  museau 


Mus.  Ad.  rricï.  8  ,  p.  83 
Fciun.  SaecLC.  3  33. 

nÉQxri.  Arîstot, ,  lîb,  3  ,  cap.  i3,  17  ;  et  lîb.  8  ,  cap.  i5. 

Id.  Atheo. ,  lîb.  7 ,  fol-  iSg  ,  39  (  ecl.  Valdcri  ). 

Id,  üppian.,  lili,  I ,  p.  6* 

Perça.  Plin*,  lib*  9,  cap*  î6. 
perça  pelagia,  Jov. ,  c*  a4  f  P*  9^* 

Perche.  Rondelet,  première  partie,  liv,  6 ,  cbap,  8. 

Salvian.  ,  füL  2^4  t  h.  ad  iconem* 

Perça  marina.  Gesner ,  p.  696  ,  Srg;  et  (  germ,  )  fol,  ifi, 

Aldrovand, ,  lib*  i,  cap*  Q  ,  p-  47  ?  4^^  ♦  49 
Jonston  ,  lib,  i ,  tit.  2  ,  cap,  i ,  a-  7 ,  14  ,  fig,  8. 

Charletofi ,  p,  i34- 
Wilhigliby,  p,  327. 

Rai ,  p,  1^0* 

(2)  Du  genre  Mérou,  Serranns^  Cuv. ,  dans  la  famille  des  Acantho- 
plérygîens  percoïdes- 

M,  de  Lacèpède  a  décrit  trois  fols  ce  poisson  sons  les  noms,  1“  d^ffo- 
locentre  marin  ^  <Vffohcen£re  à  hatîiies  j  et  3®  de  Lrttjan  ecr/- 
tare.  njîSM*  î83o* 

(3)  Mus.  Ad,  Trid.  3»  p.  84* 

Persègue  têtard.  Dauh^nlon  et  Haiiy,  Encyclopédie  tnéthodique. 

Id.  Bonnaterre  ^  planches  de  rEncyclopêdîe  méthodique, 

(4)  Non  raentionné  par  M.  Cuvier.  Desm.  i83o. 

(5)  Chnè  f  dans  quelques  contrées  de  TAmérlque  septentrionale, 
Persègue  meunier  de  mer.  Daubenton  et  Haüy,  Encyclopédie  métho¬ 
dique, 

Id.  Bonnaterre  ,  planches  de  rEncyclopédie  méthodique. 

(6)  Non  mentionné  par  M.  Cuvier.  Desm*  i83o, 

(7)  Hrîinii,  Ptsc*  MassIK,  p*  65  ,  n*  81. 

Persègne  rneroii,  Bonnaterre,  planches  de  l’Encyclopédie  méthodique. 

(8)  Ce  poisson  est  le  MÉhou  proprement  dit,  ou  Ghahd  Serran 
RRUN  de  M.  Cuvîei: ,  dans  la  famille  des  Acauihoptérygîens  percoïdes* 
Desm.  i83o* 

1  8, 
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est  allongé  et  pointu;  sa  dorsale,  son  anale  et  sa 
caudale  sont  souvent  jaunes  et  inouclietées  d’un 
jaune  plus  foncé  ;  Ton  voit  quelquefois  des  raies 
rouges  sur  ses  pectorales.  Sa  longueur  ordinaire 
est  de  trois  ou  quatre  décimètres. 

Le  têtard  habite  dans  Tlnde;  sa  tète,  son  corps 
et  sa  queue  sont  parsemés  de  taches  brunes  et 
presque  rondes. 

Le  phüadelphien  vit  dans  F  Amérique  septen¬ 
trionale. 

On  a  péché  le  mérou  dans  la  Méditerranée.  Cet 
liolocentre  est  long  d’un  mètre  ;  aussi  lui  a-t-on 
<lornié  le  nom  de  Géant.  Le  dessous  de  sa  tète 
est  rouge;  Fouverture  de  sa  bouche,  grande;  sa 
langue  lisse;  son  palais  hérissé  de  petites  dents, 
ainsi  que  sou  gosier;  chacune  de  ses  mâchoires, 
garnie  de  plusieurs  rangées  de  dents  aiguës;  le 


(9)  Foriÿkae],  Kaun*  Arab,,  p,  40  ,  n*  Sg, 

Persegue  rubannée^  Hoiiuaten  e  ,  plaucbes  de  l’Encycîüpétîie  métho* 
iliqiie, 

(ro)  Du  genre  Méro^t,  Serrants ^  Cuv*  3  dans  la  famille  des  Acantho- 
ptér%^g!eniï  percoïdes. 

Ce  poisson  est  dêciitdeux  fois  dans  cel  ouvrage,  sous  les  noms  <r/ïo- 
locenire  ForsAael ^  et  2^  (V Holoc^-ti^re  océanit/ne.,  Desm.  r83o* 

(il)  Ho!oceiitre  rayé.  Bloch  ,  pL  ïi35  ,  fîg*  2* 

(12}  Du  genre  Miaou  ,  SttYtirias  ^  Ciiv  * ,  dans  la  famille  des  Acautho- 
ptérygiens  percoides* 

Ce  poEssen  est  décrit  deux  fois  par  M*  de  Lacépède ,  sons  les  noms 
1“  de  Lii^Jan  adrialff^^te ^  et  2^  IJo/oceutre  frmca/àtke*  Desjvi-  i83o, 

(i3)  Ho/oceiître  argerfté,  Blocli  ,  pL  2  35  ,  fi  g.  2- 

(r/f)  Du  genre  Mérou,  Serranus  ^  Cnv,  (  rainîHe  des  Acanibopféry- 
gieiis  petvoïde,'.).  Desm.  ï83o. 
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«levant  de  sa  mâchoire  supérieure,  armé  de  quatre 
dents  coniques  et  plus  longues  que  les  autres;  sa 
dorsale  bordée  de  filaments. 

Le  forskael  est  encore  plus  grand  que  le  mé¬ 
rou  :  sa  longueur  surpasse  douze  décimètres.  Les 
deux  mâchoires  sont  également  avancées,  et  pré¬ 
sentent  chacune  deux  dents  coniques;  on  voit 
de  plus  à  la  mâchoire  supérieure  plusieurs  rangs 
de  dents  flexibles  et  très -fines;  la  mâchoii’e  d’en- 
bas  montre  un  rang  de  ces  dents  très-déliées.  Ce 
poisson  a  été  observé  dans  la  mer  ti’ Arabie. 

Le  triacantlie  a  la  langue  lisse;  le  palais  et  les 
mâchoires  iiérissés  de  dents  petites  et  communé¬ 
ment  très -serrées;  les  thoracines  d’une  couleur 
foncée;  les  autres  nageoires  d’une  nuance  plus 


L’or  et  l’argent  brillent  sur  les  écailles  de  l’ar¬ 
genté;  d’ailleurs  le  dessus  de  sa  tête  est  violet;  la 
dorsale,  l’anide  et  la  caudale  sont  d’un  bleu  clair; 
les  pectorales ,  ainsi  que  les  thoracines,  jaunes  (ï)  ; 


(r)  7  rayons  à  la  membrane  bianchlalc  de  riiolocentie  marin. 

19  rayons  à  chaque  pectorale* 

I  rayon  aîgtitllonné  et  5  rayons  artioulésà  chaque  thoracioe, 
1  4  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 


8  rayons  à  la  membrane  brancbiale  de  riioloceiilre  têtard. 
ï4  rayons  a  chaque  pectorale. 

rayon  aiguillonne  et  4  ûü  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine* 
la  rayons  à  la  caudale. 

kr 


7 

lÜ 


rayons  à  la  membrane  branchiale  de  l'holocentie  philadelphien. 
rayons  à  chaque  pectorale. 

rayon  algulMouné  et  5  rayons  ariiciilés  à  chaque  llioraciue. 


II 
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des  dents  petites  et  aigues  distribuées  le  long  de 
chaque  mâchoire;  la  langue  est  lisse,  et  le  palais 
rude. 


Il  l'ayoDs  à  la  nageoire  de  la  queue. 

7  rayuDs  à  ta  membrane  branchiale  de  l'holocentre  mérou. 

16  rayons  à  chaque  pectorale. 

I  rayon,  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracioe. 
i5  rayons  à  la  caudale. 

7  iviyons  à  la  membrane  branchiale  de  l’holocentre  forskael. 

1 7  rayons  à  chaque  pectorale. 

c  rayon  aiguillonné  et  5  rayous  articulés  à  chaque  tboradne. 
17  rayons  à  là  nageoire  de  la  queue, 

4  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  l’holocentre  triacanthe, 
i5  ryyons  à  cbarjne  pectorale^ 

ï  rayon  azgailionné  et  5  rayons  articulés  a  chafjue  tboracinc, 
ï5  rayons  à  caudale. 

5  rayons  a  la  membrane  branchiale  de  Tholocentre  argenté- 

14  rayous  à  chaque  pectorale* 

1  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  tlioraeine. 

15  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
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L’HOLOCENTRE  TAUVIN/'» 


Serranus  Merra  i  Cuv.  j  Epinephelits  Merra,  RL  j  Perça  Tau- 
vina  f  Forsk.,  Holocentrus  Merra,  ti  Holocentms  Tauvinus, 
Laccp.  (aj. 


L’Holocentre  Okgo  (3),  Scrranus  dichroptcnis,  Cuv.  ;  HoIQ' 
centras  Ongns  .,  Lac.  (/|). —  Holocentre  doeé  (5),  Serramis 
auratus ,  Cuv.;  Holocentrus  aaratas  ^  BL,  Lac.  (6), —  Roi.o- 
CENTRE  QUATRE-RAiKS  (7),  Therupoti  (fiiadrilineaüis y  Cuv,; 
Holocentrus  quadrilincatas ,  RI,,  Lac.  (8j. —  üolocentre  a 
BANDES  (9),  Serranus  Scriba  y  Cuv,;  Holocentrus  marinas  y 
Art,,  Lac.;  Holocentrus  J asclatus  y  Bl.,  Lac.;  Lutjanus  Scrip- 
tura  y  Lac.  (10).  —  Hoeocentre  Pira-pixakga  (  i  i  ) ,  Serra- 

A 

nus  Pixangay  Cuv.;  Holocentrus  punctatus y  BL;  Holacen- 
centrus  Pira-pixarif^a  y  Lac.  (i^). — *  Holocentre  lancéolé 
(i3),  Serranus  lanceolatus  y  Cuv.;  Holocentrus  lanceolatus  y 
Lacep.  (i/j). 

- a-Ti  ^S^  i~^ - 

Les  rivages  couverts  tle  coraux  et  de  madré¬ 
pores,  de  la  mer  d’Arabie ,  nourrissent  le  taiivin, 


(i)  Perça  tawina.  Linnée,  édition  de  Omelin. 

Forskael,  Faun,  Arab. ,  p.  3y,  n,  38* 

Persègut  lambine.  Bonnaterre,  planches  de  l'Encyclopédie  mélbodîqocp 
(!i)  Du  genre  Mérou,  Serranus^  Cuv,,  dans  !a  famille  des  Acantho- 
ptçrygîens  percoïdes* 

de  Lacépède  a  décrit  ce  poisson  sous  deux  norns  différents , 
à!* Üolocefitre  Tawin  ^  et  d* Hùlocentre  Merra,  Uesm*  i83a. 

(3)  lAan  ofigo ,  au  Japon, 

Holocentrc  ongo*  Bloch  ,  pi,  a34* 
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dont  la  chair  est  peu  agréable  au  goût,  et  dont 
toutes  les  écailles  sont  petites  et  dentelées.  La 
base  do  la  langue  et  le  gosier  sont  garnis  de  dents 
menues  et  flexibles.  La  lèvre  supérieure  est  ex¬ 
tensible.  On  voit  trois  aiguillons  sur  la  partie 
postérieure  de  chaque  opercule.  La  couleur  brune 
de  l’animal  est  relevée  par  des  taches  arrondies 
et  noirâtres;  et  ces  taches  sont  bordées  de  blanc, 
dans  une  partie  de  leur  circonférence,  au-dessus 
de  presque  toutes  les  nageoires. 


(4)  Du  genre  Mérou  3  Scrramis  ^  Cuv\  (  famille  des  Acanthoptérygîetis 
percoïdes),  Desm,  i83o* 

(5)  Holocentre  doré.  Ktoch ,  pl*  2  36, 

(6)  Du  genre  Méroü  ,  Cuv*  (famille  des  A ca n flioptéi^y g ie ns  percoïJes), 

M.  Cuvier  remarque  les  rapports  qtiî  ej.îstent  entre  la  figure  de  ce 

poisson  dans  Bloch  (  pL  236)  et  son  Phctropome  Léopard.  Dêsm,  î  83o, 

(7)  Ilolocentrus  quadrilmeatas.  Bloch,  pi*  238  ,  fig*  2* 

(8)  Da  genre  TaEïiAeoN,  dans  la  famille  des  Acanthoptérygiens  per- 
coïdes  de  M,  Cuvier.  Desjm,  ïS3o. 

(9)  Hoîocentrus fasciütiis.  Bloch,  pl. 

(10)  Du  genre  Mérou,  Serranus  ^  (fainille  des  AoânthoptÉrygiens 
percoïdes)  Cuv- 

M.  de  Lacépède  donne  trois  fois  la  description  de  ce  poisson  ^  sous 
les  noms  Holoceatre  marin;,  2*  à*  Holoceritte  A  Bandes  et  3“  de 

Lutjan  écriture.  Desm.  i83o. 

(i  l)  par  les  Hollandais, 

Pescke  gatto  t  par  les  Porlugaîs. 

Holocentrc  pointé.  Bloch  ,  pL  24 1- 

(12)  Du  genre  Mérou,  Serranus ^  Cuv.,  dans  la  famille  des  Acantho¬ 
ptérygiens  percoïdes,  Desjw-  iS3o. 

(13)  Holocentre  lancette.  Bloch,  pL  24^5  fig-  i- 

(t4)  Drt  genre  Mérou ,  Cuv,,  dans  la  famtlie  des  Acan- 

tlioptérygiens  percoïdes^  Desm,  i83o. 
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Les  six  autres  espèces  d’holocentres  dont  nous 
parlons  dans  cet  article,  ont  été  décrites  pour 
la  première  fois  par  Bloch. 

L’Ongfo  vit  dans  les  eaux  du  Japon.  Chacune 
de  ses  mâchoires  présente  un  rang  de  dents 
courtes  et  pointues;  le  palais  est  lisse;  chaque  na¬ 
rine  a  deux  orifices;  l’iris,  les  pectorales  et  les 
thoracines  brillent  de  la  couleur  de  Tor  (i). 


(i)  7  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  rholocentie  tauvîn, 

i8  rayons  â  chaque  pectorale. 

T  rayon  aîgnîllonné  et  5  rayons  atticulés  à  chaque  thoracîiie. 

17  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue, 

5  rayons  à  la  raenibrane  branchiale  de  Tholocentre  ongo, 
xti  rayons  a  chaque  pectorale- 

T  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  â  chaque  thoracine. 

18  rayons  à  la  caudale. 

6  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  Tholocentre  doré* 

16  rayons  à  chaque  pectorale, 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracîne* 

20  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

6  rayons  â  la  membrane  branchiale  de  rbolocentre  quatre-raies, 
i3  rayons  à  chaque  pectorale. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  iboracine. 

16  rayons  à  la  caudale. 

6  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  Tholocentre  à  bandes. 
i3  rayons  à  chaque  pectorale. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracîne. 

16  rayons  À  la  nageoire  de  la  queue. 

■ 

12  rayons  a  chaque  pectorale  de  Tholocentre  pira-pîxanga, 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine, 

17  rayons  à  la  caudale. 
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Le  doré  des  Indes  orientales  a  les  écailles  très- 
petites,  ruais  plus  éclatantes  encore  que  les  tlio- 
racines  et  les  pectorales  de  longo.  Les  dents  des 
deux  mâclioires  sont  petites,  pointues,  et  pres¬ 
que  toutes  d’une  longueur  égale;  le  palais  est 
garni  de  dents,  comme  les  mâchoires;  une  belle 
couleur  d’écarlate  borde  les  nageoires  du  dos,  de 
l’anus  et  de  la  queue;  les  pectorales  sont  d’un 
violet  pâle,  et  les  tlioracines  d’un  rouge  foncé. 

Le  quatre-raies  habite  dans  les  Indes  orientales, 
comme  le  doré;  mais  sa  parure  n’est  pas  aussi 
magnifique.  Sa  dorsale  peut  être  couchée  dans 
une  sorte  de  sillon  iongitiuliiial  ;  et  sa  ligne  laté¬ 
rale  est  tortueuse. 

L’iîolocentre  à  bandes  a  le  museau  avancé,  le 
palais  garni  de  petites  dents,  et  la  langue  lisse. 

Le  pira-pixanga  est  un  poisson  du  Brésil  :  il  vit 
dans  la  mer  et  au  milieu  des  écueils;  et  voilà 
pourquoi  les  Hollandais  et  les  Portugais  Tout 
nommé  Poisson  de  roche.  Il  ne  parvient  pas  à  de 
très-grandes  dimensions;  mais  sa  chair  est  blan¬ 
che,  ferme,  de  bon  goût,  et  très-saine:  aussi  le 
pêche-t-on  dans  toutes  les  saisons  ;  on  le  prend 
avec  des  filets.  Pison  dit  que  cet  animal  perd  dif¬ 
ficilement  la  vie;  qu’il  a  trouvé  un  pira-pixanga 


6  rayons  à  la  membrane  branchiaie  de  Tholocenlre  lancéolé* 
l6  rayons  à  chaque  pectorale. 

I  rayon  aigullloimé  et  5  rayons  articulés  a  chaque  thoraeîne, 
i3  rayons  à  la  nageoire  de  la  {jiieue. 


i 
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qui  n’avait  pas  cessé  de  vivre  trois  heures  après 
avoir  été  tiré  de  l’eau;  qu’il  l’a  ouvert  au  bout  de 
deux  heures,  et  que  le  cœur  de  ce  poisson  palpi¬ 
tait  encore.  Marcgrave  en  a  donné  une  figure  qui 
a  été  copiée  par  Pison,  Willughby,  Jouston  et 
Riiysch.  Klein  et  Gronou  en  ont  parlé  ;  et  le  prince 
Maurice  de  Nassau  en  a  laissé ,  dans  ses  manu¬ 
scrits,  un  dessin  qui  a  été  publié  par  Bloch.  Ses 
écailles  sont  dures  et  dentelées;  son  dos  est  élevé 
et  arrondi;  la  tête,  le  corps  et  la  queue  sont  al¬ 
longés. 

Les  Indes  orientales  sont  la  patrie  du  lancéolé. 
Plusieurs  rangées  de  dents  petites  et  pointues  gar¬ 
nissent  les  mâchoires;  le  palais  est  rude;  la  langue 
est  lisse  et  un  peu  libre  dans  ses  inouvemeiits. 
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i;holocentre  points-bleus. <  > 

Serra/l tuy  cœruleo-ptmctatns ^  Cuv,  ;  Holocentrus  cœraleo-^ 

punctütus  t  BL,  Lac.  (2). 

L’Hot, oc  ENTRE  BLANC  Cl  BRUN(Ü),  HoiOcentl'KS  albo-JjLSCHS  ^ 

Lac.  (4). —  Holoc ENTRE  SuRïNAM  (5),  Lohotiîs  xiu'inamensis , 
Cuv,;  Holocentrus  surinamensis  J  Bl,  ;  Holocentrus  Surinam ^ 
Lac.  (6). —  iloLOCENTRK  Éperon  (7),  haies  cnlcarifeVf  Ctiv.; 
Holocentrus  calcarifeVy  Bl.  ,  Lac.  (8J,  —  Holocentre  afri¬ 
cain  (9),  Serranus  alcœandrinus  ^  Cuv.?  Eplnephelus  Ajer  j 
Bl.  ;  Holocentrus  Ajcr^  I.ac.  (loV  —  Hiilocektre  bordé  (i  i)» 
Serraïuis  marginalis y  Cuv.;  Holocentrus  marglnatas y  et 
Holocentrus  Lac. (12).—  Holocentre  brun (1 3), 

Epinephelus  fuscus 3  Bl,  ;  Holocentrus  ftiscus  3  Lac,  (i4)-" 
Holocentre  MERRA(i5)j  Scminus  MerrUy  Cuv.;  Epine- 
pheltis  Me  ira  3  Bl.;  Perça  Tauvinuy  Forsk.;  Holocentrus 
Tatwinus  3  et  Holocentrus  Merra  y  Lac.  (16). —  Hf)LocENTRK 
ROUGE  (17),  Serran  as  Cuv.  ;  Eplnephelus  ruber,  Bl.; 

Holocentrus  ruher 3  Lac.  (18). 


Bloch  a  fait  connaître  les  neuf  holocentres 


dont  cet  article  renferme  la  notice.  Celui 


(le  ces 


(1)  Bloch,  pL  a- 

(2)  Du  genre  Mrrûtt,  Sefrafius^  Cuv.;  dans  lâ  famille  'des  Acaii- 
ihoplérygiens  percotdes.  Desm.  i83o* 

(3)  Holocentre  tacheté,  Bloch,  pl.  24a  ,  fig.  3. 

(4)  Non  Tuendmiué  par  M.  Cuvier.  Dksw.  i83o* 

(5)  Bioch  ,  pl.  '^43, 
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poissons  auquel  il  a  donné  le  nom  de  Points- 
bleus  y  a  des  dents  très-fines  aux  mâchoires ,  la 
langue  lisse,  le  palais  rude,  les  écailles  extrême¬ 
ment  petites,  et  les  nageoires  très-brunes. 

T.e  blanc  et  brun  se  trouve  dans  les  Indes 
orientales.  Les  dents  qui  garnissent  les  mâchoires 
sont  égales  et  pointues;  la  langue  est  lisse;  le  pa- 


(6)  Du  genre  Lobotes,  dans  la  famille  des  Acanthopterygiens  scié- 
noïdes*  Desm*  i83o* 

(7}  Bloch ,  pL  244- 

(8)  Un  genre  Variole,  LaUs dans  la  famille  des  Acanîhoptéry- 
giens  percojtles.  Desm.  rîîïo, 

(y)  Epinéphèîe  ajricain.  Blochj  pL  327* 

(xoj  M-  Cüvîer  croît  pouvoir,  sans  trop  de  doute  ,  rapporter  T/fo/o- 
centre  africain^  Lac*,  à  Tespèce  de  poisson  qu’il  nonirae  Merou  o’A- 
i.EXANDRiE,  S^rranus  alexatidrlnm  (  dans  la  famille  des  Acanthoptéry- 
giens  pereoïdes  Desm.  i83o* 

(11)  Èpinéphèh  horde,  Bloch,  pL  828  ,  fig.  1, 

(12)  Dti  genre  Merou  ,  Serranus  ^  Ctiv,  ,  dans  la  famille  des  Acantho- 
piérygiens  pcrcotdcs. 

M,  de  Lacépéde  a  décrit  deux  fois  ce  poisson,  sous  les  uoius  d’ffu- 
locenlre  bordé ^  et  2*^  Holocenlre  Rosmare.  Desm.  iS3ü, 

(13)  Epiriéphth  brun.  Bloch  ,  pL  32 8  ,  lîg.  2* 

(14)  Non  mentionaé  par  M,  Cuvier,  Desm.  i83o, 

(15)  Epinéphèle  merra.  Bloch,  pl.  329. 

(ifj)  Du  genre  Mérou,  Serranus  ^  Cuv, ,  faïuiüe  des  Acanlhopté- 
ry^îcns  percoïdes. 

M*  de  Lacépède  a  fait  un  double  emploi  en  décrivant  deux  fois  ce 
poisson  sons  les  noms  lîolocentre  Tauvift  ,  et  2^  tyiloiocentre 

à^Jerra.  Desm*  |83o. 

(17)  Épinéphèle  rouge.  Bloch,  pL  33 ï* 

(18)  l>Li  genre  MÊaou,  Serranus^  dans  la  famille  des  Acantho- 
ptérygicris  percoïdes,  M.  Cuvîer  dit  qu^îl  ne  diffère  de  son  Serranus 
iinrantius  tpjc  parce  que  Bloch  kii  compte  deux  rayons  épineux  de  plus 
à  la  dorsale,  et  un  ravon  mou  de  moins.  Desm.  i83o- 

k 
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lais  paraît  rude  au  toucher;  les  couleurs  sont  re¬ 
marquables  par  leur  distribution,  et  par  les  con¬ 
trastes  que  forment  leurs  nuances* 

Le  surhiaiTi  parvient  à  la  grandeur  de  la  perche 
d’Europe;  sa  chair  est  grasse  et  très-agréable  au 
goût  ;  son  nom  annonce  le  pays  qu’il  habite.  Les 
deux  mâchoires  sont  ararnies  de  dents  courtes  , 

C*  7 

grosses  et  recourbées;  et  de  plus  la  mâchoire  su¬ 
périeure  est  hérissée  de  dents  très-fines,  placées 
derrière  les  premières;  le  palais  et  la  langue  sont 
lisses.  On  voit  de  petites  écailles  sur  la  base  des 
nageoires  du  dos,  de  l’anus  et  de  la  queue;  ces 
nageoires  sont,  ainsi  que  les  autres,  variées  de 
jaune ,  de  brun  et  de  violet  ;  une  bande  brune 
transversale  et  figurée  en  portion  de  cercle ,  est 
placée  sur  la  caudale. 

Le  Japon  est  la  patrie  de  l’éperon.  Indépen¬ 
damment  des  aiguillons  dont  la  position  et  la 
forme  lui  ont  fait  donner  le  nom  qu’il  porte,  et 
sont  exposées  dans  le  tableau  générique,  il  pré¬ 
sente  une  tête  un  peu  aplatie  et  comprimée;  des 
dents  très-fines  ,  meme  â  peine  visibles,  et  très- 
nombreuses,  distribuées  sur  le  palais  et  le  long 
des  deux  mâchoires;  une  strie  longitudinale  sur 
chaque  écaille;  un  mélange  de  violet  et  de  jaune 
sur  les  nageoires;  deux  raies  longitudinales  ou 
deux  bandes  transversales  brunes  sur  ces  memes 
nageoires, excepté  la  caudale,  sur  laquelle  régnent 
trois  de  ces  bandes  transversales. 

L’hülocentre  africain  parvient  à  une  grandeur 
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considérable.  Bloch  l’a  compris  avec  le  bordé,  le 
brun,  le  merra  et  le  ronge,  dans  le  genre  parti¬ 
culier  qu’il  a  proposé  de  nommer  Épinéphele  ^  ou 
Taie^  mais  que  nous  n’avons  pas  cru  devoir  adop¬ 
ter.  L’africain  vit  près  des  rivages  occidentaux 
d’Afrique  voisins  de  la  zone  torride;  il  se  plaît 
dans  les  bas-fonds;  on  l’a  péché  particulièrement 
à  Acara ,  sur  la  cote  de  Guinée.  Il  se  nourrit  de 
mollusques  et  d’écrevisses  ;  et  sa  chair  est  blanche, 
délicate  et  saine.  On  doit  ol)server,  indépendam¬ 
ment  des  traits  indiqués  dans  le  tableau  générique, 
les  dents  de  chaque  mâchoire,  qui  sont  très-pe¬ 
tites  ;  celles  qui  forment  un  arc  sur  le  palais  ;  la 
langue,  qui  est  lisse;  la  partie  antérieure  de  la 
queue,  qui  est  très-haute;  les  petites  écailles  pla¬ 
cées  sur  les  nageoires  du  dos,  de  la  poitrine,  de 
l’anns  et  de  la  queue;  la  couleur  des  tlioracines, 
qui  est  orangée;  et  celle  des  pectorales,  qui  est 
d’un  jaune  <le  soufre. 

Le  bordé  a  quatre  grandes  dents  à  la  partie 
antérieure  de  chaque  mâchoire. 

Les  eaux  de  la  Norvège  nourrissent  le  brun, 
(àît  holocentre  montre  des  dents  petites  et  égales, 
et  cinq  on  six  raies  bleues  disposées  sur  chaque 
opercule,  de  manière  à  tendre  vers  l’œil,  comme 
vers  un  centre  (1). 


(i)  12  njyoïts  k  cbaque  pectorale  de  Tholocentre  poEnts-Weus, 

I  rayoQ  aiguSIlotiTic  et  5  rayons  articulés  à  chaque  fboracînc, 

t3  rayons  à  la  caudale* 

% 
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ta  langue  du  merra  est  lisse;  son  palais  hé¬ 
rissé  de  petites  dents;  et  chacune  de  ses  mâchoires, 


6  rayons  à  la  inf-mbrane  branchiale  de  rholocentre  blanc  et  brun. 

13  rayons  à  chaque  pectorale. 

i  rayon  aiguillonné  et  5  l'ayons  articulés  à  chaque  thoraciue. 

I  5  rayons  à  Li  nageoire  de  la  queue, 

f>  rayons  à  b  rnembrane  branchiale  de  Tholocentre  Surinam. 

T  4  rayons  a  chaque  pectorale. 

t  rayon  aiguillonné  et  6  rayons  articulés  4  chaque  thoracine* 

I  7  rayons  à  la  caudale. 

6  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  rhoîocentre  éperoo, 
i5  rayons  à  chaque  pectorale, 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracîne* 

17  rayons  a  la  nageoire  de  la  queue* 

5  rayons  a  la  membrane  branchiale  de  Tholocentre  africain* 
ig  rayons  à  cbc'ujue  pectorale. 

I  rayon  aiguilknitié  et  5  rayons  articulés  a  chaque  thoraciue. 

2 g  rayons  à  la  caudale. 

5  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  l’hoiocenlre  bordé. 

éÊ 

17  rayons  k  chaque  pectorale. 

r  rayon  aiguillonné  et  5  r<iyons  articulés  a  chaque  tboracioe. 
iS  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

5  rayons  4  la  membrane  branchiale  de  Tholocentre  brun. 

9/ 

14  rayons  à  chaque  pectorale. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  a  chaque  thoracine. 

18  rayons  à  b  caudale, 

*■ 

5  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  Tbolocentre  merra. 

15  rayons  à  chaque  pectorale. 

ï  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine. 

16  rayons  a  là  nageoire  de  la  queue, 

5  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  rholocentre  rouge, 
lîi  rayons  à  cbaqtie  pectorale* 

E  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  a  chaque  thoracine. 
ao  rayons  à  là  cainlab. 
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garnie  de  dents  courtes  et  pointues.  Seba  el  Klein 
ont  donné  cliacun  une  figure  de  cet  holocentre, 
que  l’on  a  vu  dans  les  eaux  du  Japon. 

C’est  dans  ces  memes  eaux  que  se  trouve  le 
rouge.  Ce  poisson  n’a  que  de  petites  dents  à  cha¬ 
que  mâchoire;  la  base  de  sa  dorsale,  de  sa  cau¬ 
dale,  et  de  sa  nageoire  de  l’anus,  est  couverte  de 
petites  écailles;  et  l’iris  est  jaune  du  côté  de  la 
prunelle,  et  bleu  dans  sa  circonférence. 


Lackp^uk,  Tome  IX i 


>9 


ago 


lIISTOIllIi  lîATUnJiLLE 


L’HOLOCENTHE  ROUGE-BRUN.‘‘^ 

Holoce/ttrus  rubio-fiiscus  ^  L«ic.  (2). 

Jj’Holoc entre  Soeijai>o  (^),  Corvi/ia  Milex  ^  Cuv.;  Hohcentrus 
SoldaUo y  Lac.  (4)- — Holocewtre  bossu,  Prixtipoina  suri- 
namense  y  Ciiv.  ;  Luljanus  siirimitnensix  y  BL;  Holocentrus 
gibbosus  y  Lac.(5).  ^  IIorocENTfiE  Sonnerat(6),  Pretnmtx 
trifusclatus y  Cm,;  Littjanas  trifasviutus y]^\.y  Schn.;  Cftœ~ 
todon  biacidentus  y  Bl.  ;  Hulacanihus  biaCAileatux  y  et  Hoîo- 
centras  Sonnernt  y  Lac.  (7). —  Holocentrr  heptadactyle, 
Lotes  ,  Cw  V.  ;  Perça  ntaxima  y  Soiin.;  Holocentrus 

heptadactylus  y  Lac.  (8),  —  IIoi.ocentrf.  panthfjuNj  Serra- 
niis  pantherinus y  Cuv.;  Hoiocentrus  pantherinas y  Lac. (9]. 

—  Holocentre  Kosmare,  SerratittA  fttnrgmalis  y  Cuv.;  lîa- 
Inceutras  marginatiis  y  et  lîoioccntrus  ïlosittanix  y  Lac  (•<>). 

—  Holocentre  océanujue,  Serrauus  oceanicus  y  Cuv.;  Per¬ 
ça  Jasciatriy  Lorsk.;  liùîocentïus  Forsk(i( y  et  Holocentrus 
nceanicus  y  Lac.  (11). —  Holocentre  Salajoïde,  Scrramis 
xa( moules  y  Cuv.;  tiolocentrus  salmoides  y  Lac.  (la), —  Ho¬ 
locentre  NORVÉGIEN  (i3),  Sebastes  norvégiens  y  Cuv.  ;  Perça 
marina  y  Liiin.;  Perça  norvegica ,  Mull.  ;  Uolocentriis  san- 
guineus  y  Faber  ;  liolocentrus  noivegiais  y  Lac.  (14} ■ 


La.  (lescri[>tion  des  neuf  premiers  liolocentres 
dont  nous  allons  parler,  n’a  encore^été  publiée 


(1)  cr  Aspro  subrubeiis^  tiiaeulâ  potiê  pinnaiii  dorsaleiu  nigrâ,  tÆnüii 
rr  du^ibas  in  c^uda  ^  matgia^libus  ^  atro^rubentibus^  Com  nieras  ou  ,  ma* 
nu^crlu  déjà  cités. 
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par  aucun  auteur.  J’ai  décrit  le  rouge-brun  d’après 
les  manuscrits  du  célèbre  Commersoii,  qui  l’a  ob* 
servé,  en  octobre  i  769,  dans  les  mers  voisines  de 
l’Ile-de-France.  Ce  poisson  y  est  quelquefois  assez 


(^a)  Non  mentionné  par  M*  Cuvier,  Dliîm»  r83o* 

(5)  Soldürdoe, 

Du  genre  Coab  ,  Con^ina^  Cnv,,  dans  la  i^mîlle  des  Acanthnpté* 
rygiens  sciènoîdes*  i83o* 

(5)  Du  genre  PnisTtroME,  Prhtipoma  ^  dam  la  famille  des  Acantho- 
ptérygiens  sciénoïJes*  Dfsm,  tS3o* 

(ü)  Tanda-tanda. 

Kakatoea  iiam. 

(7)  Du  genre  Premnade,  Premnas ^  dans  la  famille  des  Acanthopté- 
rygiens  scîènoïdes* 

M.  de  Laeépède  a  décrit  deus  fois  ce  poisson  ,  sous  les  noms 
îocentre  Sonherat  ^  et  d'Holacantke  dea^r^ptyna^iis.  Desm.  i  830p 

(8)  Dti  genre  A^areoi-e,  Lûtes,  Cuv*,  dans  îa  famille  des  Acantho- 
ptérj^giens  percoïdes-  Desm.  r83o. 

(9)  Du  genre  Mkrou,  Serranns  ,  Cuv,  ,  dans  la  famille  des  Acanlho- 
pterygiens  perocy/des.  Desm.  iS3ü, 

(10)  Du  genre  Mérou ,  Serranuiy  Cuv,  (famille  des  Acantboptéry- 
giens  peicoïdes)* 

M.  de  Lacépède  a  décrit  deux  fois  ce  poisson,  sous  les  noms  d'ffo- 
locentrç  bordé ^  et  2®  llohcenire  Rosmart.  Desm*  ïS3o, 

(11)  Du  genre  Mérou  ,  Serramis^  dans  la  famille  des  Acanthoptéry- 
gîeris  percoïdes ,  selon  M*  Cuvîer, 

M,  de  Lacepède  fait  un  double  emploi  de  cette  espèce,  sous  [es  noms 
I®  diHoiocentre  Forskaelj  et  Holocentre  océanique.  Desm.  i83o* 
(îa)  ÜQ  genre  Merou  ,  Serrmms  ^  Cuv.  (famille  des  Acantboptéry- 
giens  percoïdes).  Desm.  î83o. 

(i3)  Ptrsègue  norvégienne,  Bonnaterre,  planches  de  l^B^iicyclopédic 
métbodîrjue. 

Ütbü  Fabrîc,  Vauu.  Groenland.,  p.  167, 

Ascan.,  ta  b,  12. 

(t^,)  Du  genre  Sjlbaste  ^  Sef/astes  ^  Cuv.,  dans  la  famille  des  Atian- 
ihopiérygîens  joues-cuirassées*  Desm,  i83o. 
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rare.  Sa  chair  est  de  bon  goût  et  facile  à  digérer. 
Sa  plus  grande  longueur  n’excède  guère  deux 
décimètres.  On  voit ,  auprès  de  chaque  oeil  de  cet 
animal,  une  tache  noirâtre  et  un  peu  vague.  Sa 
dorsale  et  son  anale  sont  rayées,  tachées  et  bor¬ 
dées  <le  rouge  ;  ses  thoracines  présentent  une  cou¬ 
leur  de  minium;  et  ses  pectorales  sont  jaunâtres, 
avec  de  petites  taches  rouges  à  leur  base.  Des 
dents  déliées,  recourbées  et  très  -  serrées,  garnis¬ 
sent  ses  niâclioires.  D’autres  dents  pins  petites 
hérissent  une  sorte  de  tubérosité  placée  au  milieu 
du  palais,  et  les  environs  du  gosier.  La  langue 
est  blanchâtre  et  lisse,  on  à-peu-près.  La  ligne 
latérale  paraît  composée  de  petites  lignes  qui  ne 
se  touchent  pas;  et  les  écailles  sont  petites  et 
rudes. 


Des  deux  soiciaaos  que  nous  avons  examines, 
nu  avait  fait  partie  des  poissons  secs  de  la  col¬ 
lection  donnée  par  la  If ol lande  à  la  France,  et 
l’autre  nous  avait  été  envoyé  de  Cayenne  par 
M.  Leblond.  La  mâchoire  inférieure  de  ces  ho- 
Joceutres  était  plus  avancée  que  la  supérieure  ; 
ou  comptait  sur  ces  mâchoires  un  grand  nombre 
de  dents  inégales,  fortes,  pointues,  assez  grandes 
surtout  vers  le  bout  du  museau,  et  distribuées  en 
plusieurs  rangs  à  la  mâchoire  {l’en -haut,  ou  les 
intérieures  étaient  très-pressées  ;  des  écailles  très- 
argentées  rendaient  très- brillants  les  opercules, 
la  mâchoire  d’en-bas,  la  ligne  latérale,  et  la  partie 
de  la  membrane  brancliiate  que  l’opercule  ne 
recouvrait  [>as. 


r 
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Le  büssu  a  Jes  dents  petites,  serrées  et  égales. 
INous  avons  vu  des  individus  de  cette  espèce  et 
des  deux  suivantes,  pariui  les  poissons  de  la  belle 
collection  hollandaise. 

Le  sonnerat,  auquel  nous  avons  donné  le  nom 
d’un  voyageur  dont  les  observations,  les  ouvrages 
et  les  envois  ont  enrichi  la  science  et  le  Muséum 
d’histoire  naturelle,  a  le  corps  long  et  comprimé, 
la  couleur  générale  jaunâtre,  et  ses  bandes  trans* 
versales  d’un  blanc  ou  d’un  argenté  très-éclatant. 
Il  nous  a  été  envoyé  de  l’Ile  de  France. 

L’heptadactyle  (j),  dont  le  nom  indique  que 
les  rayons  de  ses  ihoraciiies,  ces  rayons  analogues 
aux  doigts  des  pieds,  sont  au  nombre  de  sept,  a 
au  palais,  ainsi  qu’aux  deux  mâclioii'es,  plusieurs 
rangs  de  dents  petites  et  égales.  Sa  dorsale  est 
divisée  en  deux  parties  pres(|iie  assez  tlistinctes 
pour  représenter  deux  nageoires  contiguës.  Et 
comme  nous  avons  été  à  même  d’examiner  plu¬ 
sieurs  de  ces  heptadactyles ,  nous  avons  pu  nous 
assurer  d’un  fait  curieux,  et  qui  pourrait  être  de 
quelque  utilité  pour  l’auteur  d’une  méthode 
ichthyologique  ;  c’est  que  dans  les  deux  lames 
dentelées  que  l’on  voit  auprès  de  chaque  oper¬ 
cule,  le  nombre  des  dents  on  pointes  augmente 
avec  l’âge.  Nous  n’en  avons,  par  exemple,  compté 
que  six  dans  la  lame  la  plus  voisine  de  U  pecto¬ 
rale,  sur  un  jeune  lieptadactyle  dont  la  longueur 


(i)  Hepta  ^i^îjitie  st'p(  ^  et  dtn  tylos  siignlliü  doigt, 
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n’égalait  pas  encore  deux  décimètres,  et  nous 
n’en  avons  trouvé  que  trois  dans  la  seconde  lame, 
pendant  que  sur  un  individu  plus  âgé  et  long  de 
plus  de  quatre  décimètres,  la  lame  située  auprès 
de  la  pectorale  nous  en  a  présenté  dix,  et  l’autre 
lame  nous  en  a  offert  cinq. 

Commerson  nous  a  laissé  une  figure  du  pan- 
thérin ,  d’après  laquelle  on  doit  croire  que  les 
écailles  de  ce  poisson  sont  très-difficiles  à  voir. 
La  disposition  des  taches  de  cet  osseux  nous  a 
suggéré  le  nom  que  nous  lui  avons  donné,  de 
même  que  nous  avons  cru  devoir  employer  celui 
de  Kosmare  pour  l’espèce  suivante,  afin  d’indiquer 
le  rapport  que  donnent  à  ce  dernier  holocentre 
la  figure  et  la  disposition  de  ses  deux  <lents 
supérieures,  avec  le  Morse  rosmarus  ou  Fâche 
marine,  dont  les  la  niai  res  supérieures  sont  lon¬ 
gues,  tournées  vers  le  bas,  et  au  nombre  de 
deux  (i). 

(i)  7  rayons  à  la  membrane  Lranchî^ile  de  Phoîûcentre  rouge-brun- 

r6  rayons  à  chaque  nageoire  pectorale, 

1  8  rayons  a  ia  caudate. 

5  rayons  à  la  membraiie  branchiale  de  rholocenue  âoldado, 

16  rayons  i  chaque  pectorale. 

I  rayon  aîguîlloriné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracîne. 

1 7  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue, 

16  rayons  à  chaque  pectorale  de  Fbolocentre  bossu» 

T  rayon  aiguillonne  et  5  rayons  articulés  à  bhaqnc  ihoracînç, 

17  rayons  à  la  caudale* 

6  rayons  a  la  menibraue  bratichiaîe  de  rholocentre  sorineraL 
17  rayons  à  chaque  pectorale. 


DES  PülSSOJNS. 


La  première  partie  de  la  dorsale  de  cet  liolo- 
centre  rosmare  est  plus  basse  que  la  seconde,  et 
vraisemblablement  bordée  fie  l)riin  ou  de  noir. 

C’est  encore  Commerson  qui  nous  a  transmis 
un  dessin  de  ce  rosmare,  de  rocéanique,  et  du 
salmoïde. 

L’océanique  a,  corrniie  le  rosmare,  la  première 
partie  de  la  nageoire  du  dos  moins  haute  que  la 
seconde,  et  btjrdée  d’une  couleur  foncée.  II  vit 
dans  le  grand  Océan,  auprès  de  la  ligne  ou  des 
tropiques;  et  c’est  aussi  dans  ce  grand  Océan, 
que  l’on  a  rencontré  le  salmoïde,  dont  nous 
avons  tiré  le  nom  spécibc[ue  de  la  ressemblance 
de  sa  tète  avec  celle  du  saumon. 

Une  mer  bien  pins  rapprocliée  du  pôle  est  la 
patrie  du  norvégien  :  il  habite  dans  celle  qui  sé¬ 
pare  le  Groenland  de  ia  Norvège.  Son  opercule 
se  termine  par  une  longue  é|)ine.  Les  ouvertures 
de  ses  narines  sont  doubles  ;  et  ou  a  même  écrit 


I  rayoti  âlguillounc  €t  5  layoüs  iirticulés  k  charjue  tlmracîne* 
20  rayons  k  ia  nageoire  de  la  queue, 

1  4  rayons  à  chaque  peclarale  de  l^holocentre  hepiadaclyle* 

17  rayons  à  la  caudale. 
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rayons  à  chaque  pectorale  de  l’holoceutre  pauthériii* 
rayons  à  chaque  pectoiale  de  Tliolocentrc  rosmare. 

rayons  à  chaque  pectorale  de  rhotoccnlre  océanique, 
rayons  à  la  nageoire  de  îa  queue* 

rayouh  à  la  itLetnbratie  branchiale  tle  rholocentre  norvégien* 
rayons  à  chaque  peciotale. 

rayon  aiguillouué  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoraritie^ 


T 6  Liivfiiià  a  la  caiidale. 

mr 


•^9^  HISTOIRE  KATERELLE 

qu’elles  étaient  triples,  ce  qui  nous  paraîtrait 
extraordinaire.  L’erreur  de  ceux  qui  auront  cru 
voir  trois  orifices  pour  chaque  narine ,  sera  venue 
de  l’altération  île  findividu  qu’ils  auront  examiné. 
Les  écailles  sont  arrondies,  grandes,  et  fortement 
attachées;  les  pectorales  allongées;  et  la  dorsale 
s’étend  depuis  le  sommet  de  la  tête  jusqu’à  la 
queue. 


UES  poissons. 
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^  V  'Tfc  ^ 


CENT  VINGT-TROISIÈME  GENRE 


LES  PERSKQUES  (i). 


Un  ou  plusieurs  aiguillons  et  une  dentelure  aux  opercules;  an 
barbillon^  ou  point  de  barbillons  aux  mdchoires ;  deux  na¬ 
geoires  dorsales. 


PREMIER  SOUS-GENRE* 

La  nageoire  fie  la  queue  fourchue ^  ou  échancrée  en  croissant. 


ESPECES, 


l,  La  PeBsÈQUE  P£RCU£. 


1.  La  AMÉai 

CHAINE, 


3,  La  PfiRSÈQUfc  BRUS- 


CARACTERES. 

Quinze  r;jyous  à  )a  jiremlère  nageoire  du  do^; 
quatorze  rayons  à  la  seconde  ;  deux  rayons 
aignillonnés  et  neuf  rayons  articulés  à  la  na¬ 
geoire  de  Tanus  ;  les  deux  mâchoires  éga¬ 
lement  avancées;  les  thoraeînes  rouges. 

^  Nenf  rayons  à  la  première  dorsale;  treize  à  la 
.  I  seconde;  trois  rayons  aiguillonnés  et  neuf 
rayons  articulés  a  ta  nageoire  de  Tanus  ; 
le  corps  allongé  ;  point  de  bandes  transver¬ 
sales  ni  de  raies  longitudinales. 

Neuf  rayons  à  la  première  dorsale;  vingt-trois 
à  !a  seconde;  trois  rayons  aïgoiüonnés  et 
vingt-an  rayons  articulés  à  la  nageoire  de 
Tamis;  la  mâchoire  inférieure  on  peu  plus 
avancée  que  la  supérieure;  le  rayon  aiguil¬ 
lonné  de  chaque  tboracine,  dentelé  sur  sou 
bord  antérieur. 


(i)  Le  genre  Pehcbe,  Percà,  Ltnu, ,  est  conservé  par  M.  Cuvier,  et 
ce  naturaliste  en  fait  le  type  de  sa  famille  des  Acanthoptérygîens  per- 
coides. 

Les  espèces  que  M*  de  Lacépéde  y  comprenait  appartienuent  aux  genres 
Persèi^ub  ,  Bar,  Myriprtstis,  Holocentre,  CRNTRoroME^  eu\  ,  de 
M.  Cuvier.  Dtsw.  i83o. 
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espèces. 


CARACTERES. 


/  Dix  rayons  à  la  première  nageoire  du  dos; 
l  vingt-six  à  la  seconde;  denx  rayons  aiguil- 
4.  La  PfRsÈQirx  umhre.  ^  tonnés  et  sept  rayons  articulés  à  celle  de 

l’anns;  uu  barbillon  an  boni  de  la  mâchoire 
inférieure. 


1 


5,  La  Persèque  dia 

CANTtlS. 


6.  La  PERSÈQirE  POtTl- 
TIL1.ÉE. 


7 .  L  A  Persèque  murdj.aîï 


8.  La  Persèque  porte- 

« 


g.  La  PERsigUE  KoaiLOR, 


Neuf  rayons  a  la  première  dorsale;  treixe  k  h 
seconde  ;  trois  rayons  aiguillonnés  et  onze 
rayons  articulés  à  Fanale  ;  deux  orifices  k 
chaque  narine;  deux  aiguillons  à  chaque 
opercule;  un  graiid  nombre  de  raies  longi- 
^  tüdinales,  étroites  ei  dorées. 

Neuf  rayons  a  la  première  nageoire  du  dos; 
douze  à  la  seconde;  trois  rayons  aiguillonuês 
et  neuf  rajons  articulés  à  la  nageoire  de 
Panus;  un  seul  orifice  à  chaque  narine; 
deux  on  trois  aiguillons  à  chaque  opercule; 
uu  graud  nomiire  de  points  noirs  sur  Li 
partie  supérîeure  de  raiilmah 

Dix  rayons  a  la  première  dorsale;  qulnite  à  U 
seconde  ;  quatre  rayons  aiguillonnés  et  liuît 
rayons  articulés  a  fauale  ;  le  soiuaict  de  la 

mi  * 

tète  déprimé^  et  marqué  pat  quatre  raies 
saillantes  et  longhuJî Males  ;  la  lèvre  supc* 
rîcure  extensible,  et  tuoius  avancée  que  fin- 
rérieiire;  un  aiguillon  à  chaque  opercule; 
les  nageoires  rouges. 

Dix  rayons  k  la  première  nageoire  du  dos; 
quinze  a  la  seconde;  cpiatre  rayons  aiguil¬ 
lonnés  et  huit  rayons  articulés  a  la  nageoire 
de  runus  ;  une  fossette  allongée  et  pro¬ 
fonde,  et  deux  petits  faisceaux  de  stries 
saillantes  sur  le  sommet  de  la  tête;  un  ai¬ 
guillon  blanc,  fort  et  très -long  k  la  première 
pièce  de  chaque  opercule;  la  nuque  relevée 
eu  bosse. 

Onze  rayons  a  la  première  dorsale  ;  quinze  à 
la  seconde:  trois  rayons  aignîllonnés  et  liuii 
rt'iyons  articulés  à  Tanale;  la  couleur  géné- 
raie  d'un  bleu  argenté;  trois  ou  quatre  ou 
cinq  raies  longitudînaics  et  bi  nncs  de  clüi- 
fjiie  coté  du  corps  et  de  la  tnieue. 


ESPÈCES* 


D  t  S  POISSONS, 

CARACTÈRES* 


lO, 


La.  Persèqtje  lou- 

BXWE* 


/Huit  rayons  à  la  première  nageoire  du  dos; 
[  onze  à  la  seconde  ;  trois  rayons  aiguillonnés 
k  et  six  rayons  articulés  à  la  nageoire  de 
1  Tanus;  les  deux  mâchoires  arrondies  par 
j  devant,  et  échancrées;  rinférïenre  beaucoup 
I  plus  avancée  que  la  supérieure  ;  deux  aiguil* 
I  Ions  à  la  première  pièce  de  chaque  opercule 
I  les  écailles  rhoniboidales  et  ciliées;  la  ligne 
\  latérale  s^étendant  sur  la  caudale j  jusqu^a 
'  Fangle  reuirant  de  celte  nageoire. 


Dix  rayons  i  la  première  dorsale  ;  treize  à  la 
seconde  ;  trois  rayons  aiguillonnés  et  neuf 
rayons  articulés  a  l’anale  ;  un  rayon  aiguil- 

T  ^  lonné  et  sent  ravons  articulés  a  chaque  iho- 

11,  La  PKftSEQUE  PBASUN,  mi  -  ï  Î 

1  racine  ;  deux  aiguillons  a  ia  seconde  pièce 

I  de  chaque  opercule;  quatorze  raies  longi- 

f  tudinales,  alremativemeiit  brunes  et  bîan'- 

chaires,  de  chaque  coté  de  rauïinal. 


SECOND  SOUS-GENRE. 


Lu  nageoire  de  la  qaeiie  rectiligne.^  ou  arrondie ^  et  non 

échancree. 


ESPECES. 


CARACTÈRES. 


I'Stx rayons  à  la  preinière  nageoire  du  dos;  ijua- 
torze  à  la  seconde  :  neuf  rayons  à  la  na- 
geuîre  de  Tanus  ;  trois  aiguilfons  à  chaque 
pièce  de  chaque  opercule;  la  niâclioire  infé¬ 
rieure  plus  avancée  que  la  supérieure  ;  les 
écaillés  petites  et  relevées  par  uue  aréle;  la 
caudale  arrondie;  huit  raies  longiludinales 
et  blanches. 


ï3,  Lv  pKRSR^^ut:  riiNTA- 
canthk* 


Cinq  rayons  à  la  première  dorsale;  quatorze  à 
la  seconde;  dix  rayons  à  Fanale*  deux  ou 
trois  aiguillons  à  la  dernière  pièce  de  cha¬ 
que  opercule  ;  la  mâchoire  inférreuie  beau¬ 
coup  plus  avancée  que  la  supérieure  ;  les 
écailles  rrès-petites;  la  caudale  arrondif^;  la 


» 


il 
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U  I  STO  ! lï  E  NATURELLE 


ESPÈCES. 


CARACTÈRES. 


/  ]jgae  latérale  courbée  vers  le  bas,  cnsube 
x3.  La  Persèque  pewta-  !  vers  le  haut ,  et  de  nouveau  vers  le  bas;  qua- 
CANTUE,  j  tre  raies  longitudinales  et  blanches  de  cha- 

\  que  côte  de  TaDimaL 


La  Persèque  fotjb.* 

CROI. 


/Dix  rayous  à  la  première  nageoire  du  dos; 
1  vingt-huit  à  la  seconde  ;  deux  rayons  aiguib 
I  lonnés  et  six  rayons  articulés  à  la  nageoire 
1  de  Taous  ;  un  aiguillon  à  la  seconde  pièce 
\  de  chaque  opercule;  les  écailles  arrondies 
à  et  dentelées;  la  caudale  en  forme  de  fer  de 
I  lance;  de  petites  écailles  sur  la  base  de  celte 

\  nageoire  ^  ainsi  que  sur  celte  des  pectorales  ^ 

et  de  la  nageoire  du  dos. 


DES  POISSONS. 


LA  PERSÈQUE  PERCHE.'  > 

Perça  fluviatiUs  y  Linn.,  Gmel.,  Cuv»,  BL,  Lac.  (^i). 


La  Nature  nous  a  environnés  de  merveilles* 
Est -il  autour  de  nous  un  de  ses  ouvrages  dont 


(ï)  Pej-jjfga,  en  lulie. 

par&ico  ^  dans  qael<jues  îles  de  la  Méditerranée^ 

4  Tâge  d’un  an  ,  en  Suisse* 

Egh  J  OQ  eff/en  ,  à  Tâge  de  deux  ans  ^ibid* 

Sdrhlirtgy  à  l'àge  de  li'ois  ans,  ibid* 

Keelingy  ou  bersich^  à  Vâge  de  quatre  ans  ,  ibîil, 

Rmgei^perstrig J  en  Allemagne, 
liunt  baarsch ,  ibîd, 

Silrstei  y  en  Bavière, 

,  en  Autriche^ 

Perschltng,  ibid, 

Ifarschieger  y  ibid* 
fpyetensa  ,  en  Hongrie. 

Rarsck ,  en  Prusse. 

Perscfie  y  îbîd. 

Bars ,  en  Poméranie* 

Banrsefiy  ibîd- 
StocÂbaarsch^  îbid. 

.Vjjf/re ,  ou  assarts  ^  ebez  îes  Lettes, 

.Ihwerif  en  Estonie, 

Oi^inra  ,  en  Pologne. 

O/enm  J  en  Russie. 

{'x)  Da  genre  Pf.kche  ,  Perça,  type  de  U  (aniîlle  des  Acanihopléry- 
gieTi!»  percoVdes  ,  selon  M,  Cuvier.  DesM. 
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HISTOLRE 

l’observation  attentive 
un  phénomène  curieux 


ne  puisse  nous  dévoiler 
et  nous  donner  un  plaisir 


Abhorre f  en  Suède* 

Trfde^  en  Norvège. 

Sfijbbo  f  ibid* 

Fenk-Dands  aborre  ,  en  Danetnarck. 

Aborn  ,  îbîd, 

Bciars  f  en  Hollande* 

Perch  i  en  Angleterre. 

P ersègtie  perche.  D^ohetnon  et  Haüy  ^  Encyclopédie  méthodique* 

Ici.  lîonuaterre  ,  planches  de  rEneyclopédie  méthodique* 

Faun.  Suecic.  33^, 

Midi.  Pi'odroni,  Zoolog,  Danic.  ,  p.  46  ,  n*  388. 

Perche  de  rivière,  Valraont  de  Bomare  j  Dictionnaire  d'histotte  na¬ 
turel  le. 

Meîdîngj  Icon,  pîsc*  Au^tr,  t-  5. 

Perça  lineîs  sex  transversis  nigns  ^  pinnïs  ventraübus  rubm, 
Artedi,  gen.  3g,  syn.  (Jfi,  spec.  74* 
il  Arlstüt.  ,  lib.  6,  cap.  i  4- 

Plin. ,  lîb.  9  ,  cap.  16  ;  et  lib,  3a  ,  cap,  9  et  10* 

Perça.  Auson.  eleg*  MojielL  v*  ï  i  5. 

Cuh,  iîb,  3  ,  cap.  6fi  ,  f.  86  5  a. 

Perche  fli/via(de.  Rondelet,  seconde  partie*  chap,  ig* 

Perça  Jlnvlcftills.  Wotton ,  llb.  8  ,  f.  157, 

Id.  Salvïan  ,  f,  a 26  . 

Id.  Gesner  ,  p.  698,  icou.  aDiiual.  p.  3ü2  ;  et  (germ,)  f,  168,  b. 

Id,  Williighby,  p>  29Ï. 

Rai,  P*  97, 

Perça  JlaviadUs  major.  Aldrovand.  ,  lib,  5,  cap-  33,  p.  622* 

Perça  major.  Schonev, ,  p.  55, 

Id.  Jon.Mou  ,  lîb*  3  3  tit-  3  ,  cap.  1  ,  p,  146 »  tab,  28,  fig,  in  infîma 
parte,  et  làb-  29,  fig.  8. 

Charleton ,  p.  16 ï  . 

Pcrca.  Pclri  Artedi  Syiionymia  piscium  ,  etc. ,  auctore  J.  G.  Schneider, 
p.  io3. 

Perça  durso  dîpterygîo ,  lîneis  utrlnque  sex  ,  etc.  »  Gronov*  Mus,  i  , 
p.  42  ,  ti.  96  ;  Zooph* ,  p*  91  ,  n,  3oi, 
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DES  POISSONS.  3o3 

et  l)ien  vif  et  bien  doux?  et  cependant  combien 
peu  d’objets  nous  connaissons  encore,  parmi  ces 
productions  si  intéressantes  qui  se  présentent 
sans  cesse  à  nos  regards  !  quel  grand  nombre  de 
preuves  ne  pourrions-nous  pas  offrir  de  cette  vé¬ 
rité,  qui.  Il  accusant  que  notre  indifféreiice ,  la 
changera  par  cela  seul  en  zèie  courageux,  et  nous 
promet  pour  l’avenir  des  jouissances  si  variées  et 
des  connaissances  si  utiles! 

Contentons-nous  de  faire  remarquer  celle  que 
nous  fournit  le  sujet  de  cet  article. 

ba  perche  habite  parmi  nous;  elle  peuple  nos 
lacs  et  Tios  rivières;  elle  est  servie  sur  tontes  nos 
tables:  qu’il  est  néanmoins  bien  peu  d’hommes, 
meme  parmi  les  naturalistes  instruits,  qui  en  aient 
étudié  l’intéressante  liistoire! 

Tàclions  d’en  présenter  les  faits  les  pins  dignes 
de  raltention  des  pliysiciens  ;  mais  jetons  aupara¬ 
vant  les  yeux  sur  quelques  uns  des  organes  prin¬ 
cipaux  de  cet  animal  remarquable. 

La  perche  attire  les  regards  par  la  nature  et 
par  la  vlisposition  de  ses  couleurs,  surtout  lors¬ 
qu’elle  vit  au  milieu  d’une  onde  pure.  Elle  lirille 


Bloch  ,  pl.  5 U* 

te  Perça  pînnis  iluabus  ,  elc,  ^  Klein  j  Miss.  Fisc,  5  ,  p*  36  ,  G.  i, 
lab,  7,  fîg.  7, 

Pfreu,  Belon  ,  Atjiiat,  ^  p,  îftyS. 

Prrea Wulff.  lehlliyolog.  Bornais,  ,  p.  9.7  ,  n.  33. 
hiii,  Zooloj;*  3,  p. 

BorsÊlitig ^  et  bnrschfiri^.  Marsig,  Datiiih.  4  »  P-  t 
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d’une  couleur  d’or  mélée  de  jaune  et  de  vert, 
que  rendent  plus  agréable  à  voir,  et  le  rouge  ré¬ 
pandu  sur  toutes  les  nageoires,  excepté  sur  celle 
du  dos,  et  des  bandes  transversales  larges  et  noi¬ 
râtres.  Ces  bandes  sont  inégales  en  longueur,  or¬ 
dinairement  au  nombre  de  six;  et  ressemblant  le 
plus  souvent  à  des  reflets  qui  ne  paraissent  que 
sous  cei'tains  aspects,  plutôt  qu’à  des  couleurs 
fortement  prononcées,  elles  se  fondent  d’une  ma¬ 
nière  très-douce  dans  le  vert  doré  du  dos  et  des 
côtés  de  l’animal.  I/iris  est  bleu  à  l’extérieur  et 
jaune  à  l’intérieur.  Les  deux  dorsales  sont  vio¬ 
lettes;  et  la  première  de  ces  deux  nageoires  montre 
une  tache  noire  à  son  extrémité  postérieure. 

Les  dents  qui  garnissent  les  deux  mâchoires, 
sont  petites,  mais  pointues;  d’autres  dents  sont 
répandues  sur  le  palais  et  autour  du  gosier  ;  la 
langue  seule  est  lisse.  On  compte  deux  orifices  à 
chaque  narine;  l’on  voit,  de  chaque  côté,  auprès 
de  ces  orifices,  entre  l’œil  et  le  bout  du  museau, 
trois  on  quatre  pores  assez  grands,  destinés  à 
filtrer  une  liumeur  visqueuse.  La  première  pièce 
de  chaque  opercule  est  dentelée ,  et  de  plus  garnie, 
vers  le  bas,  de  six  ou  sept  aiguillons;  la  seconde 
ou  troisième  pièce  se  termine  en  une  sorte  de 
pointe  ou  d’apopbyse  aiguë;  tout  l’opercule 
est  couvert  de  petites  écailles.  I^a  partie  osseuse 
de  chaque  blanchie  présente,  dans  sa  cfincavité, 
un  double  rang  de  tubercides  presque  égaux  et 
semblables  les  uns  aux  autres,  excepté  ceux  de 
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la  première,  dont  les  extérieurs  sont  aigus  et  trois 
ou  quatre  fois  plus  longs  que  les  autres.  Des 
écailles  <1  lires,  dentelées,  et  fortement  attachées 
à  la  peau,  recouvrent  le  corps  et  la  queue. 

L’estomac  est  assez  grand  ;  le  canal  intestinal 
qui  le  suit,  est  deux  fois  recourbé;  trois  appen¬ 
dices  ou  cæcums  sont  placés  un  peu  au-delà  du 
pylore;  la  vessie  est  cylindrique  et  composée  d’une 
membrane  très-mince;  le  foie  se  partage  en  deux 
lobes,  dont  le  gauclie  est  le  plus  grand,  et  entre 
lesquels  ou  distingue  une  vésicule  du  fiel,  trans¬ 
parente  et  jaunâtre.  La  laite  des  mâles  est  double  ; 
mais  Tovaii  e  des  lèmelles  n’est  composé  que  d’un 
sac  membraneux.  L’épine  dor.sale  comprend  qua¬ 
rante  ou  quarante-une  vertèbres,  et  soutient  dix- 
neuf  cotes  de  chaque  côté. 

La  perche  ne  parvient  guère  dans  les  contrées 
lemi)éi'ées,  et  particulièrement  dans  celles  que 
nous  habitons,  qu’à  la  loîigueur  de  six  ou  .sept 
lïécimètres,  et  elle  pèse  alors  deux  kilogrammes, 
ou  à-peu-près  :  mais,  dans  les  pays  plus  rappro¬ 
chés  du  nord,  elle  présente  des  dimensions  bien 
plus  considérables.  On  en  a  péché  en  Angleterre, 
du  poids  de  quatre  ou  cinq  kilogrammes.  On  en 
trouve  en  Sibérie  et  dans  la  Laponie,  d’une  gran¬ 
deur  telle,  que  plusieurs  écrivains  les  ont  nom¬ 
mées  monstrueuses.  Siiivant  Bîocli,  on  conserve, 
dans  une  église  de  T^aponie,  une  télé  de  iierche  de 
plus  de  trois  décimètri's  de  longueur;  et  ron  peut 
d’autant  plus,  d’après  ces  faits,  croire  que  les 
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eaux  des  climats  les  plus  froids  sont  celles  qui, 
tout  égal  d’ailleurs,  conviennent  le  mieux  à  l’es¬ 
pèce  dont  nous  parlons,  qu’on  ne  peut  pas  dire 
que  la  grandeur  des  perclies  du  nord  de  l’Europe 
dépende  des  soins  que  les  Lapons  ou  les  habitants 
(le  la  Sibérie  se  sont  donnés  pour  améliorer  les 
poissons  de  leur  patrie. 

Les  perches  se  plaisent  beaucoup  dans  les  lacs. 
Elles  les  quittent  néanmoins  pour  remonter  dans 
les  rivières  et  dans  les  ruisseaux,  lorsqu’elles  doi¬ 
vent  frayer.  On  ne  les  volt  guère  que  dans  les 
eaux  douces.  C.epeudant  nous  lisons  dans  l’édition 
de  Jjinnée  dcnmée  par  le  professeur  Onielin,  qu’on 
les  rencontre  aussi  dans  la  mer  Caspienne.  Peut- 
être  les  individus  qu’on  y  a  péchés,  n’étaient-ils 
(jue  par  accident  dans  cette  mer,  uii  ils  avaient  pu 
être  entraînés,  par  exeinple,  lors  de  quelque 
grande  inondation,  par  le  courant  rapide  des 
fleuves  qui  s’y  jettent. 

Au  reste,  la  perche  habite  dans  presque  toute 
l’Europe;  et  si  elle  est  assez  rare  vers  l’embou¬ 
chure  des  rivières,  et  notamment  vers  celle  de  la 
Seine  (i),  ou  d’autres  fleuves  de  France,  elle  est 
commune  auprès  de.  leurs  soiuxes,  dans  les  lacs 
dont  elles  tirent  leur  origine,  particulièrement 
dans  celui  de  Zurich  (a). 

Il  n’est  donc  pas  surprenant  qu’elle  ait  été 


(i)  Noie  comniunîqaéft  par  M,  Noël. 

(■j)  Topographie  de  la  Suisse,  par  lierliberger. 
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bieti  connue  des  anciens  Grecs  et  des  anciens 
Romains. 

Elle  nage  avec  beaucoup  de  rapidité,  et  se 
tient  habiUiellement  assez  près  de  la  surface.  La 
vessie  naiatoire  qui  Taide  dans  ses  mouvements 
et  dans  sa  suspension  au  milieu  des  eaux,  est 
grande,  mais  conformée  d’une  manière  particu¬ 
lière;  elle  est  composée  d’une  membrane  qui, 
flans  toute  la  longueur  de  rabdomen,  est  placée 
contre  le  dos,  et  altacbée  par  ses  deux  bords, 

T.a  perche  ne  fraie  qu’à  Tâge  de  trois  ans.  C’est 
au  priiitemjjs  qu  elle  cherche  déposer  ou  à  fé¬ 
conder  ses  œufs;  mais  ce  temps  est  toujours  re¬ 
tardé  lorsqu’elle  vit  dans  des  eaux  profondes  qui 
ne  reçoivent  que  lentement  rinflueiice  de  la  cha¬ 
leur  de  l’atmosphère,  La  manière  dont  la  femelle 
se  tiébarrasse  des  œufs  dont  le  poids  l’incom¬ 
mode,  floit  être  rapportée.  Elle  se  frotte  contre 
des  roseaux,  ou  d’autres  corps  aigus;  on  dit  même 
tiu’elle  fait  pénétrer  la  |>ointe  de  ces  corps  jus¬ 
qu’au  sac  qui  forme  son  ovaire,  et  que  c’est  en 
accrochant  à  cette  pointe  cette  enveloppe  mem¬ 
braneuse,  en  s’écartant  un  peu  ensuite,  et  en  se 
contournant  en  différents  sens,  que,  dans  plu¬ 
sieurs  circonstances,  elle  se  délivre  de  son  faix. 
Mais  quoi  qu’il  en  soit  à  cet  égard,  cette  peau 
très-souple  qui  renferme  les  œufs,  a  quelquefois 
une  longueur  de  tleux  ou  trois  mètres;  et  dès  le 
temps  d’Aristote,  ou  savait  que  les  œtifs  de  la 
perche,  retenus  les  uns  contre  les  autres,  soit  par 
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une  membrane  commune,  soit  par  une  grande 
viscosité ,  formaient  dans  feau  une  sorte  de 
chaîne  semblable  à  celle  des  œufs  des  grenoiiilies, 
et  pouvaient  être  faciiement  rapprochés,  réunis, 
et  retirés  de  Teau  par  le  moyen  d’un  bâton,  ou 
d’une  branche  d’arbre. 

Ces  œufs  sont  souvent  de  la  grosseur  des  graines 
de  pavot  ;  mais  lorsqu’ils  sont  encore  renfermés 
dans  le  corps  de  la  femelle,  ils  n’ont  que  le  très- 
petit  volume  de  la  poudre  fine  à  tirer.  Ïæ  nombre 
de  ces  œufs  varie  suivant  les  indiviflus,  et  même 
selon  quelques  circonstances  particulières  et  pas¬ 
sagères.  Ilariner,  Bloch  et  G mel in  ont  écrit  que 
l’on  devait  à  peine  supposer  trois  cent  raille  œufs 
dans  une  perche  de  vingt-cinq  décagrammes  (on 
line  demi-livre  )  de  poids.  Mais  voici  une  obser¬ 
vation  d’après  laquelle  nous  devons  croire  qn’en 
généra!  les  perclies  femelles  pondent  un  plus 
grand  nombre  d’œufs  qu’on  ne  l’a  pensé.  Mon¬ 
sieur  Picot  (le  Genève,  le  digne  ami  de  feu  l’il¬ 
lustre  Saussure,  m’écrivait  en  floréal  de  l’an  6, 
qu’il  venait  d’ouvrir  une  perche  du  lac  sur  les 
bords  duquel  il  habite  ;  que  ce  iioisson  pesait  six 
cent  cinquante  grammes  ou  environ  ;  qu’il  avait 
trouvé  dans  l’intérieur  île  cette  persèque  une 
bourse  qui  contenait  tous  les  œufs;  que  ces  œufs 
jiesaient  le  quart  du  poids  total  de  l’animal,  et 
que  leur  nombre  était  de  neuf  cent  quatre-vingt 
douze  mille. 

(jommimément  les  œufs  de  perche  éclo.sent 
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quoique  la  chaleur  du  printemps  soit  encore  très- 
faible;  et  n  est-ce  pas  une  nouvelle  preuve  de  fa 
couveinuice  de  l’espèce  avec  les  climats  très-froids? 

Le  poisson  que  nous  décrivons,  vit  de  proie. 
Il  ne  peut  attaquer  avec  avantage  que  de  petits 
animaux;  mais  il  se  jette  avec  avidité  non  seiÈle- 
meut  sur  des  poissons  très-jeunes  ou  très-faibles, 
mais  encore  sur  des  campagnols  aquatiques,  des 
salamandres,  des  grerïouUles,  des  couleuvres  en¬ 
core  peu  développées.  Il  se  nourrit  aussi  quelque¬ 
fois  d’itisectes;  et  lorsqu’il  fait  très- chaud,  on  le 
voit  s’élever  à  la  surface  des  lacs  ou  des  rivières, 
et  s’élancer  avec  agilité  pour  saisir  les  cousins 
qui  s(î  pressent  par  milliers  au-dessus  de  ces- ri¬ 
vières  on  de  ces  lacs. 


La  perche  est  même  si  vorace,  qu’elle  se  pré¬ 
cipite  frè([uemnieiit  et  sans  précaution  sur  des 
ennemis  dangereux  pour  elle  par  leurs  armes, 
s’ils  ne  le  sont  pas  par  leur  force.  Elle  veut  sou¬ 
vent  dévorer  des  épluoclies;  mais  ces  derniers 
poissons  s’agitant  avec  vîte.sse,  font  pénétrer  leurs 
piquants  dans  le  palais  de  la  perche,  qui  dès-lors 
ne  pouvant  ni  les  avaler,  ni  les  rejeter,  ni  fermer 
sa  bouche,  est  contrainte  de  mourir  de  faim. 

Lorscpi’elle  peut  se  procurer  facilement  la  nour¬ 
riture  qui  lui  est  nécessaire,  et  qu’elle  vit  dans 
les  eaux  qui  lui  sont  le  plus  favorables,  elle  est 
d’un  goût  exquis.  Sa  chair  est  d’ailleurs  blanche, 
ferme,  et  très-saluhre.  Les  Romains  la  recher¬ 
chaient  dans  le  temps  où  le  luxe  de  leur  table 
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était  porté  an  pius  haut  degré;  et  le  consul  Au- 
sone,  dans  son  poème  sur  la  Moselle,  la  compare 
au  mulle  rouget,  et  la  nomme  Délices  des  festins. 

Les  perches  du  Rhin  sont  particulièrement  très- 
estimées  (i).  Un  ancien  proverbe  très -répandu 
en  Suisse  prouve  la  bonne  idée  qu’on  a  toujours 
eue  de  leurs  qualités  agréables  et  salutaires,  et 
on  a  fait  pendant  long-temps  à  Genève  un  mets 
très-délicat  de  très-petites  perches  du  lac  Léman, 
que  l’on  appelait  Mille -cantons  lorsqu’on  les  avait 
ainsi  préparées, 

IjCS  Lapons  ,  dont  le  pays  nourrit  un  très-grand 
nombre  de  grandes  perches,  ainsi  que  nous  ve¬ 
nons  de  le  dire,  se  servent  de  la  peau  de  ces  ani¬ 
maux  pour  faire  une  colle  qui  leur  est  très- utile. 

Iis  commencent  par  faire  sécher  cette  peau;  ils 
la  ramollissent  ensuite  dans  de  l’eau  froide,  jus¬ 
qu’au  poi n  t  nécessaire  pou r  e u  détacher  les  ëcai  1 1  es  ; 
ils  la  renferment  dans  une  vessie  de  renne,  ou 
l’enveloppent  dans  un  morceaii  d’écorce  de  bou¬ 
leau;  ils  la  placent  dans  un  vase  rempli  d’eau 
bouillante,  au  fond  de  iaquelle  ils  la  maintiennent 
par  le  moyen  d’une  pierre  ou  (run  autre  corps 
pesant;  et  lorsqu’une  ébullition  d’une  heure  l’a 
pénétrée  et  ramollie  de  nouveau,  elle  est  deve-  , 
nue  assez  visqueuse  pour  être  employée  à  la  place  > 
de  la  colle  ordinaire  d’acipensère  huso.  C’est  par  ' 
le  moyen  de  cette  substance  que  les  Lapons  don-  i 


(i)  Cysat,  Uescriplion  de  la  SnEsse. 
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lient  particulièrement  beaucoup  de  durée  à  leurs 
arcs,  qu’ils  font  de  bouleau  ou  d’épine.  Bloch, 
qui  raiiporte  les  manipulations  dont  nous  venons 
de  parler,  ajoute,  avec  raison,  qu’on  devrait,  à 
l’imitation  des  habitants  de  la  Laponie,  faire  une 
colle  utile  de  la  peau  des  perches,  dans  toutes 
les  circonstances  où,  à  cause  de  la  ciialeur,  d’au¬ 


tres  accidents  de  l’atmosphère ,  ou  de  la  distance 
du  lieu  de  la  pèche  à  des  endroits  peuplés,  on 
ne  peut  pas  vendre  d’une  manière  avantageuse 
ceux  de  ces  animaux  que  l’on  a  pris.  Il  croit  aussi , 
avec  toute  raison,  qu’eu  variant  les  procédés,  on 
ferait  avec  cette  peau  une  colle  aussi  bonne  que 
celle  que  donne  la  vessie  natatoire  des  acipen- 
sères;  et  voiià  une  nouvelle  preuve  de  ce  que 
nous  avons  dit  au  commencement  de  cet  ou¬ 


4 


vrage(i),  sur  la  facilité  avec  laquelle  on  peut  con¬ 
vertir  en  excellente  colle  non  seulement  la  vessie 
natatoire,  mais  toutes  les  membranes  de  tous 
les  poissons  tant  de  mer  que  rl’eau  douce. 

On  prend  les  perches  fie  phisienrs  manières. 
Un  les  pèche  (lendant  fin  ver,  au  coleret  ;  et 
pendant  Tété,  avec  un  autre  filet  qui  ressemble 


(ï^  Article  tîe  V Acîpensère  huso.  D'après  l’indi édition  fju'il  avatt  bien 
voulu  iiic  flem;iniler  j  mon  confrère  M.  Kocbon  ^  de  rinsfitut  j  a  employé 
;ivec  succès  la  colle  faite  avec  des  irtemb['ane.s  de  plusieurs  espèces  de 
poissons,  pour  garnir  les  toiles  tic  cuivre  fjuMl  a  substituées  au  verre  dans 
les  fanaux  des  vaisseaux. 

(æ)  Voycî!  la  tlescriplion  du  Volette  ^  dans  rarticle  du  CrfitfOfvmc 
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beaucoup  au  trarnaîi  (i) ,  et  que  l’on  nomme  Fi¬ 
let  à  perches,  (^n  a  remarqué  dans  beaucoup  de 
pays  (]ue,  lorsque  ces  [joissons  entrent  dans  le 
filet,  ils  nagent  quelquefois  si  rapidement,  qu’ils 
se  donnent  des  coups  violents  contre  les  mailles, 
s’étourdissent,  se  renversent  sur  le  dos,  et  flot¬ 
tent  comme  morts.  Mais  T  hameçon  est  rinstru- 

5 

meut  le  plus  favorable  à  la  pêche  de  ces  animaux  : 
on  le  garnit  ordinairement  d’un  très -petit  pois¬ 
son,  ou  d’un  lombric,  ou  d’une  pâte  d’écre¬ 
visse. 

Les  pécheurs  cependant  ne  sont  pas  les  seuls 
ennemis  que  la  perche  doive  redouter;  elle  est 
la  proie,  non  seulement  des  grands  poissons,  et 
particulièrement  des  grosses  anguilles ,  mais  en¬ 
core  des  canards,  et  d’autres  oiseaux  d’eau.  De 
petits  animaux,  et  notamment  des  cloportes,  s’at¬ 
tachent  quelquefois  à  ses  branchies,  et,  déchi¬ 
rant,  malgré  tous  ses  efforts,  sou  organe  respira¬ 
toire,  lui  donnent  bientôt  la  mort. 

Parmi  les  différentes  maladies  auxquelles  elle 
est  aussi  exposée,  de  même  que  presque  toutes 
les  autres  espèces  de  jioissons,  il  en  est  une  qui 
produit  un  effet  singulier.  Elle  gagne  cette  mala¬ 
die  lorsqu’elle  séjourne  pendant  long-temps  dans 
une  eau  dont  la  surface  est  gelée,  et  dont,  par 
conséquent,  les  miasmes  retenus  par  la  glace  ne 


(ï)  Oiï  trouvera  une  descnptmn  du  Tramaii  ou  TretnaU^  dans 
l’article  du  Oade  coÜn. 
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peuvent  pas  se  dissiper  dans  l’atmosphère  (i).  Elle 
devient  alors  enflée  à  un  tel  degré ,  que  la  peau 
de  riiitérieur  de  sa  bouche  se  gonfle,  et  sort  en 
forme  de  sac.  Un  gonflement  semblable  a  aussi 
lieu  fiuelquefois  à  Textréinité  de  son  rectum;  et 
c’est  Tespècc  de  poclie  que  produit  à  l’extérieur 
la  tension  et  la  sortie  de  la  membrane  intestinale, 
qui  a  été  prise  par  des  pécheurs  pour  la  vessie 
natatoire  fie  l’animal,  que  la  maladie  aurait  déta¬ 
chée  et  poussée  en  dehors. 

De  plus,  quelques  accidents  particuliers  peu¬ 
vent  agir  sur  les  parties  osseuses,  ou  plutôt  sur 
les  muscles  île  la  perche,  de  manière  à  fléchir  et 
couil)er  son  épine  du  dos.  Elle  est  alors  non  pas 
bossue ^  ainsi  qu’on  l’a  écrit,  mais  contrefaite. 

Elle  peut  néanmoins  résister  avec  plus  de  faci¬ 
lité  que  [)lusicurs  autres  poissons,  à  beaucoup  de 
maladies  et  d’ennemis.  Elle  a  la  vie  dure;  et  lors¬ 
que,  dans  un  temps  frais,  on  l’a  mise  dans  de 
riierlje,  on  peut  la  transporter  vivante  a  plusieurs 
kilomètres. 

On  a  eu  tort  de  regarder  comme  différentes  les 
unes  des  autres,  les  perches  des  lacs  et  celles  des 
rivières,  puisque  les  mêmes  individus  habitent, 
suivant  les  saisons,  dans  les  rivières  et  dans  les 
lacs;  mais  on  peut  distinguer  plusieurs  variétés  de 


CO  que  nous  avons  écrit  sur  les  maladies  des  poissons  j  dans 

le  Discours  Intitulé  :  De&  tfftts  dt  fart  de  Vhomme  sur  la  nature  des 
poissons. 
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perches  plus  ou  moins  passagères,  d’après  la  cou¬ 
leur,  le  nombre  ou  l’absence  des  bantles  trans- 
•  versales.  On  a  vu  ces  bandes,  au  lieu  de  montrer 
la  couleur  noirâtre  qu’elles  présentent  le  plus  sou¬ 
vent,  offrir  une  nuance  blanche,  ou  d’un  vert 
foncé,  ou  d’un  bleu  mêlé  de  noir.  De  plus,  Blasius 
et  Jonston  ont  trouvé  des  perches  avec  douze 
bandes  transversales  ;  Aldrovande  ,  Willugliby  , 
Klein  et  Gronou,  avec  neuf;  Schæffer,  avec  huit; 
j’en  ai  compté  sept  sur  un  individu  de  l’espèce 
que  nous  décrivons;  Pennant  a  vu  des  perches 
qui  n’en  avaient  que  quatre;  et  Richter ,  Marsigli 
et  Bloch  eu  ont  observé  qui  n’offraient  aucune 
bande  (r  ). 


(i)  7  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  la  persèqne  perche- 

14  rayons  à  charpie  pectorale, 

5  ou  6  rayons  à  chaque  tboracine. 

2 5  ravons  k  la  nag^coire  de  la  quenc* 


DES  POISSONS. 


3ii 


LÀ  PERSÈQUE  AMÉRICA.INE, 


(0 


Labrax 


.  .  Cuv,  ;  Perça  americana^  Schœpf^  Liim., 
Gniel,,  Lac.  (2). 


ET 


LA  PERSÈQUE  BRUNNICH.^'* 

Capros  Apei'y  Linn.^Lac.;  Perça  Britnnich y  Lac.  (^). 


Le  nom  de  l’américaine  indique  sa  pairie.  Elle 
vit  dans  les  eaux  à  demi  salées  du  nouveau  con¬ 
tinent,  c’est-à-dire  dans  la  partie  des  fleuves  la 
plus  voisine  de  leur  embouchure  et  où  parviennent 
les  hautes  marées ,  ou  dans  les  lacs  qui  reçoivent 
des  rivières ,  et  qui  cependant  coinmiiniqueiit  avec 
la  mer.  Elle  a  beaucoup  de  rapj>orts  avec  la  per- 


(r)  «  Percii  rubra,  pînuartim  clor.salium  secundA,  radiis  Scbœpf, 

Nalurf.  XX  ,  p- 17  + 

(1)  M.  Cuvier  J  après  avoîc  décrit  le  petit  Bar  d'Amérique,  Labrax 
tfiiicronata  (famille  des  Acauthoptérygiens  percoidcs),  ajoute  que  ce 
poisson  ressemblerait  assez  à  la  description  que  Schcepf  donne  de  son 
Perça  amencann ,  sî  ce  n’est  que,  dans  ce  dernier,  les  écailles  sont  re- 
présentces  comme  ciliées,  tandis  que,  dans  le  petit  Bar  (VAmériqne ,  il  y 
a  précisément  moins  d^apparcnce  de  deiilelutes,  que  dans  lesauire.s  espèces 
du  lïiéme  genre,  Desm,  i8^g- 


(3)  Mart,  B^runnicb,  ïehtbyolog*  IVIassîliens.  ,  p.  6'^,  n.  79, 

Petite  persèque-  Bonnaterre,  planches  de  rEucycIopédie  méthodique- 

(4)  La  Persèqtœ  Prufinich  *  ^elon  M.  Cuvier  ,  ne  diffère  pas  dn  Capros 
sanglier  M.  deLacépède,  Ainsi  son  esjièce  a  été  décrite  deux  ftïîs  pwr 
c‘€  natiivaiiste,  sous  deuï  nom^  différenis.  Desm*  i  H'jo. 


/ 
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che  :  mais  indépen  clam  meut  de  [)lu  sieurs  de  ses 
proportions  qui  sont  différentes ,  et  particulière¬ 
ment  du  peu  d’élévation  de  son  dos,  indépen¬ 
damment  encon^  de  rabsence  de  toute  bande 
transversale,  elle  ne  inonlre  aucune  tache  à  l’ex¬ 
trémité  de  !a  première  nageoire  du  dos,  et  elle  a 
la  lèvre  inférieure,  le  dessous  de  la  gorge,  la  mem¬ 
brane  branchiale  et  l’opercule,  d’une  belle  cou¬ 
leur  rouge.  On  ne  compte  qu’un  rayon  aiguillonné 
à  la  seconde  dorsale  (i). 

La  persèque  brunnicli ,  qui  a  été  décrite  pour  la 
première  fois  par  le  naturaliste  dont  je  lui  ai 
donné  le  nom,  habile  dans  la  Méditerranée.  Elle 
brille  de  l’éclat  de  l’argent  et  de  celui  du  rubis, 
toute  sa  surface  réfléchissant  diverses  nuances 
variées  de  ronge  et  de  blanc  argentin.  Son  corps 
et  sa  queue  sont  très-comprimés;  le  dos  est  élevé; 
les  écailles  sont  très- petit  es,  mais  irès-poiutues, 
et  par  conséquent  très-rudes  au  toucher;  le  mu¬ 
seau  est  pointu;  l’iris  blauc;  et  la  longueur  totale 
de  l’animal  n’excède  pas  communément  cinq  cen¬ 
timètres. 


(i)  I  3  rayons  k  chaque  pectorale  île  la  persèque  amèncaîne. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  arücutés  à  chaque  thcraeîne* 

1 8  rayons  à  la  caudale^ 

6  rayons  à  la  metiibrane  hraucbiale  de  la  persèque  brurinicb. 
i4  rayons  a  chaque  pectorale . 

rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracîne- 
i4  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

Nota,  Tous  les  rayons  de  la  pretnière  dorsale  sont  aiguillonnés  ^  et 
tons  ceux  de  la  seconde  artjcniés. 


JP 
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LA  PERSÈQ[JE  UMBRE/' 


) 


Umbrina  vidgaris,  Cuv.  ;  Sciœna  chrhnsa ,  Linn.,  Griïel.j 
Johnius  cirrhostts ,  Bl.,  ,Sdin.;  Perça  untèra ,  Lac.  (2). 


]N|  ous  avons  déjà  dit ,  à  l’article  de  la  Sciene  um- 
hre^  combien  cette  sciène  et  la  persèque  dont 


(i)  Ombre  f  dans  plusieurs  contrées  de  France, 

Daine  f  dans  plusieurs  tléparterüents  inéndionau^c  de  France, 
UmbrinOf  sur  plusieurs  cotes  septentrionales  de  ta  Méditerranée. 
Corvo^  k  Rome. 

Corvetto ^  ibîd.  {^Nata.  Ces  noms  de  Corpo  ei  de  CorpeUa  ont  été 
aussi  donnés  à  notre  sciene  umbre  ), 

Mi/ktcono  f  en  Crèce, 

Schifsch  ,  par  les  Arabes, 
flaf  ramber  f  en  Altemagne. 

HJee/asche ,  Ibid, 

ficarded  rimber^  en  Angleterre, 

6>o<v  fish  ,  îbîd* 

«  Sciæna  maxillâ  superiore  longîore  ,  cîrrosa  in  îoferiore.  »  Artedï  , 
gen,  3  8  ,  syn.  65  ► 

H  ü‘/À7A'^%,  Aristot,,  lîb*  8*  cap,  ig. 

Sïctaiva.  Atlien,,  lib,  7,  p.  3^a. 

Chromis^  Belon, 

Umbra  marina,  Id, 

Giaacus,  Id. 

Sciæna  et  ambra  auctonmi. 


(^)  Du  genre  Om^rinEj  ambrina  f  dans  la  famille  des  Acanthopté- 
rygîetis  sciftioïdes.  Cuvier.  Cesi  VOmbrfne  cotamuf^e  de  ce  naturaliste, 
Dèsm.  ï83o. 
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nous  allons  parler,  ont  été  fréquemment  confon¬ 
dues  ,  et  quel  soin  nous  avons  cru  devoir  nous 
donner,  non  seulement  pour  reconnaître  et  indi¬ 
quer  leurs  véritables  caractères  distinctifs,  mais 
encore  pour  rapporter  à  chacune  de  ces  deux  es¬ 
pèces  les  passages  dans  lesquels  les  naturalistes 
tant  anciens  que  modernes  les  ont  eues  en  vue. 
Iva  ressemblance  des  noms  donnés  à  cette  per- 
sèque  et  à  cette  sciène  a  introduit  la  confusion 


Umbra.  Vairon* 

/J.  CokiiiieLl* 

Id.  Ennîus  poeta, 

Id.  Wotton  ,  llb.  y  ,  4:a]3.  ^  k  i56. 

Umbre.  Rondelet  j  première  partie,  liv,  5  ,  cbap*  g* 

Ufnbra^  Gesiiefj  (genn.)  foL  a,  29  a  —  lOîg  et  io3o*  (Seconde 
édit-  de  Francfort,  )* 

Id.  Willügbby,  p.  299  et  3oo. 

Id,  Rai,  ]>.  95  et  ytt, 

Umbra  ^  vel  umbra  vel  coracinas  Sa/çîani  ^  vel  glat^cus 

Bôloniî,  Aldrbvand.  (  Bolon*  i638  )  ,  lib*  i  ,  cap,  i5  ,  p.  ;  et  cap-  iS, 
P  <  S  4' 

Umbraf  vel  conicuius  ^  vel  corneinns  nig^r,  Salvian* ,  foi*  ii5 
116&,  11^  a  J  117  b  ^  ii8â,et  ii  &  b, 

Utnbrûj  seiT  sciœna  f  seu  glaneuse  Jonslon,  lib*  r,  tit,  2,  cap*  1  ,  a» 
i3,  tab*  i5,  fîg*  10,  (Amsterd,  1:657  )* 

Sciiena,  Plin. ,  üb.  9,  cap.  16, 

‘  Umbra^  Pétri  Artedi  Syuon,  plsc*,  etc*,  auctore  J,  G*  Schneider, 

p,  ÏOt* 

Sciène  barbi^e^  Jiloeli ,  pb  3oo, 

Sciènc  corp*  Gaubenton  et  Hauy  ,  Encyclopédie  méthodique* 

Id,  lionnateire  ,  planches  de  rEncyclopédie  méthodique,  Nous 

avons  déjà  vu  que  ce  nom  de  Corp  avait  été  donné  dans  plusieurs  dépar¬ 
tements  méridionaux  5  et  appliqué  par  Rondelet  à  noire  sciène  ambre), 
Sciœna  ambr/i.  Hasselquisl,  11.  3  5^  ,  ii.  80, 
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que  nous  avons  voulu  dissiper.  Il  résulte  de  nos 
recherclies,  ainsi  qu’on  a  déjà  pu  le  voir,  que  notre 
scièiie  iimbre  est  le  Corbeau  marin  ^  ou  le  Poisson 
corbeau  de  la  plupart  des  auteurs ,  et  que  la  per- 
sèque  décrite  dans  cet  article  est  la  véritable  Um- 
bre  de  ces  memes  auteurs,  et  même  leur  vraie 
Sciène  J  au  moins  si  on  ne  prend  ce  dernier  mot 
que  pour  une  dénomination  spécifique.  Mais  cette 
Sciène  ou  Umbre  des  auteurs  ne  peut  pas  être 
inscrite  dans  un  genre  différent  de  celui  des  vraies 
Persèques ,  auxquelles  elle  ressemble  par  tous  les 
traits  génériques  que  tout  bon  méthodiste  admet¬ 
trait  comme  tels.  Nous  n’avons  donc  pas  pu  la 
comprendre  dans  le  groupe  de  tlioracins  auquel 
MOUS  avons  réservé  le  nom  générique  de  Sciène; 
et  c’est  à  la  suite  de  la  perche,  de  la  persèque 
américaine,  et  de  la  persèque  Irruniiicb ,  que  nous 
avons  dû  placer  sa  notice.  ' 

Notre  persèque  timbre,  Tumbre  des  auteurs, 
vit  dans  la  Méditerranée  ,  où  elle  a  été  observée 
dès  le  temps  d’Aristote  :  mais  on  la  trouve  aussi 
dans  la  mer  des  Antilles,  où  Plumier  en  a  fait  un 
dessin  que  Bloch  a  copié.  Elle  parvient  quelque¬ 
fois,  suivant  TIasselquist ,  qui  l’a  vue  en  Egypte, 
jusqu’à  la  longueur  de  six  ou  sept  décimètres. 

Sa  tête  est  comprimée  et  toute  couverte  de  pe¬ 
tites  écailles.  Les  deux  mâchoires ,  dont  l’infé¬ 
rieure  est  la  plus  courte ,  sont  garnies  de  dents 
très-petites  et  semblables  à  celles  d’une  lime,  Cha- 
tpie  narine  a  deux  orifices.  Le  barbillon  qui  pend 
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au-dessous  du  museau  est  gros,  mais  très-court. 
Un  aiguillon  arme  la  dertiière  pièce  de  chacuie 
opercule.  Le  dos  et  le  ventre  sont  arrondis.  La 
hauteur  de  ranimai  est  assez  grande.  Le  corps  et 
la  queue  sont  comprimés;  les  écailles  larges, 
rlioinho'idales  et  un  peu  dentelées;  les  rayons  de 
la  première  nageoire  du  dos  aiguillonnés;  ceux 
de  la  seconde  articidés,  excepté  le  premier.  La 
couleur  générale  de  ranimai  est  jaune.  Des  raies 
bleues  vers  le  liant,  et  argentées  vers  le  bas,  s’é- 

■CT?  f 

tendent  obliquement  sur  ciiaque  coté  du  poisson. 
Une  taclie  noire  paraît  à  Textrémité  de  chaque 
opercule.  Les  pectorales,  les  llioracirics  et  la  cau¬ 
dale  sont  noirâtres;  l’anale  est  rougeâtre;  les  dor¬ 
sales  sont  brunes;  et  deux  raies  longitudinales  et 
blanches  régnent  sur  la  seconde  nageoire  du  dos. 

L^imbre  a  d’ailleurs  le  jîéritoine  fort  et  ar¬ 
genté;  l’estomac  allongé;  six  appendices  auprès  du 
pylore  ;  le  canal  intestinal  proprement  dit ,  re¬ 
courbé  trois  fois;  le  lole  divisé  eu  deux  lobes,  au 
plus  long  desquels  la  vésicule  du  fiel  est  attachée  ; 
l’ovaire  ou  la  laite  double;  et  la  vessie  natatoire 
large,  simple  ,  et  formée  j)ar  une  membrane 
épaisse. 

Cette  persèque  se  plaît  dans  les  endroits  pier¬ 
reux,  et  se  retire  pendant  l’hiver  tians  les  pro¬ 
fondeurs  voisines  des  rivages.  11  arrive  souvent 
qu’elle  ne  fraie  qu’en  automne.  Elle  aime  à  dépo¬ 
ser  ses  œufs  sur  les  éponges  qui  croissent  près 
des  cotes.  Elle  se  nourrit  d’algues  et  de  vers. 

O 
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Vraisemblablement  elle  mange  aussi  de  petits 
poissons.  Sa  chair  est  ferme,  mais  facile  à  digérer; 
et  il  paraît  que  sa  tête  était  très-recherchée  par 
les  anciens  Romains  (i). 


(r)  5  rayons  a  la  membrane  branchiale  de  la  persèqoe  mnbre* 

17  rayons  à  chaque  pectorale* 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoraeine, 
19  rayons  A  la  caudale* 


^  i 
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LA  PERSEQUE  DIACANTHE.^' 


) 


Lnbrax  Lupus  y  Cuv.;  Sciœna  diacnntha  y  Bi,,  Lac.;  Centropoma 

Lupus ,  Laccp.  (2). 


La  pERSÈfjuF.  poiNTii.r.KF.  (3),  Lahrax  Lupus  y  Cnv.  ;  Sciœna 
punctulata  y  et  Sciœna  diocanthci  y  BL,  Lac.  ;  Centropoma 
Lupus ,  T.ac.  Peksèque  Mutlbjan  (5),  Myripristis  .  . 

Cnv.;  Sciœna Mardjan,  Eorsk,,  Lin.,  Gm.  ;  Perça  Murdjany 
Lac.  (6).  —  Persèque  porte-êpiwe  (7},  Holoccntrum  spiid^ 


fcrum  y  Citv.  ;  Sciœna  spin  {fera  y  Forsk.,  Liiin.,  Gmel.  ;  Perça 
spiniferuy  Lac,  (8), —  Persè^üe  Korror  (<})  ,  Sciœna  Kor- 
koVy  Forsk.;  Perça  Korhory  Lac.(io),' — Persèque  Loubinf.» 
Centropnmas  undccimalis y  Cuv.,  Lac.  ;  Sciœna  undecùnalis  , 
xSphyrena  auro-viridis y  at  Perça  Loithina  y  Lac.  (ii). — 
Persèque  Praslin  j  Holoccntrum  orientale  y  Cuv.  ;  Perça 
Prasîin  y  Holocentrns  albo-ruber,  Lac.[i3). 


.La  (liacanthe  a  les  deux  mâchoires  aussi  avan¬ 


cées  l’iine  que  Fautre;  les  dents  qui  les  garnissent 


» 

m 

h 


#  I 


« 


1 


I 

» 


I 


(i)  Sciè^îe  diacanefte,  Bloch,  pL  3oa, 

(2-4)  Ces  deux  poissons,  désïf;nés  comme  des  espèces  différentes  de 
scîènes  par  Bloch  et  l.acépède,  doîvent  être  réunis  et  tons  deux  consi¬ 
dérés  comme  se  rapportant  an  Iîar  commuît  d’Europe,  Lnàraj:  lupus 
de  M.  Cuvier  (faniille  des  Acanthoptérygiens  percoïdes)* 

Conséquemment  Tbistoire  de  celte  espèce  se  trouve  traitée  trois  fois 
dans  l'ouvrage  de  M.  de  Laeépède  ,  aox  articles  i'*  du  Centropome  ioup ^ 
de  la  Persèque  diacnrtthe ,  et  3"  de  h  Persèque  potuiü/ée,  üestw.  i8  3o- 
(3)  Srtrrifi  pointée.  Rlocb  ,  pl.  3oS, 
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sont  petites  ;  les  écailles  dures ,  dentelées,  et  éten¬ 
dues  jusque  sur  la  base  de  la  caudale  ,  et  sur  celle 
de  la  seconde  nageoire  du  dos;  le  corps  el  la 
queue  comprimés  et  allongés.  On  ne  yoit  que  des 
rayons  aiguillonnés  à  la  première  dorsale;  on  n’en 
compte  qu’un  à  la  seconde.  Ces  nageoires  sont 
bleuâtres  :  les  pectorales  ,  les  thoracines,  l’anale 
et  la  caudale  offrent  la  meme  teinte;  mais  leur 


(5)  Forstael,  Fann.  Arab.  ,  p,  43»  îî-  îs. 

Sciène  murdjan.  Eonnaterre,  planches  de  TEncyclopedie  méthodique- 

(6)  Ce  poisson  est  porir  M-  Cuvîer  une  espèce  indéterminée  de  son' 
genre  M  YRtPîtisTrs ,  dans  la  famille  des  Acacîhoptérygîens  percoïdes. 

Dfs:^i,  (  83o. 

(7)  Forskael  ,  Fann.  Arab,  ^  p,  49?  ^4* 

Scîène  porte-épine.  Bonna terre  ,  planches  de  ^Encyclopédie  métho¬ 
dique* 

(8)  Dn  genre  HoLüCEWTREf  Holocenlrarn  de  M,  Cuvier,  dans  [a  fa- 
luUle  de.s  Acanlhoptérygiens  percoïdes.  Oesmi  ï83o. 

(q)  Scieena  stridens. 

Forskael ,  Fa  un*  Arab,  5  p,  5o 

Sciène  AorAur^Eonnaterre ,  planches  de  rEncyclopédie  méthodique. 

(10)  Non  mentionné  par  M,  Ctivier*  Desm*  iS3o. 

(lï)  Du  genre  Centropome,  Lac.,  Cnv*  ,  dans  la  famille  des  Acan- 
tiioptérygiens  percoïdes. 

Ce  poisson  a  été  décru  trois  fois  par  M,  de  Lacépède,  sous  les  noms 
I**  de  Centropome  undécimal ^  ^  de  Ptrsèque  louhint ^  et  3^  de  Sphyrkne 
orçerL  Desm-  i83o- 

(la)  Perche  d'Utopîe  et  de  la  Nauvelle-Bretague. 

«  Aspro  rubens  ,  linels  septera  fnscîs,  tolidemque  sübalbidis  alter- 
M  nantibus,  longitudmaliter  per  latus  utrumque  ducüs,  Comme rson  , 
manuscrits  déjà  cités, 

(r3)  Du  genre  Holocentre,  Oolocenirum  ^  Cuv.,  dans  la  famille  des 
Acanthoptérygiens  percoïdes  ,  Cnv, 

M,  de  Lacépède  parait  avoir  décrit  une  seconde  fois  .sa  Persiqnc 
prasifii  ^  sous  le  nom  iV Holocentre  tétracanthe.  Desm,  r83o, 

'Ji  I , 
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base  est  rougeâtre.  La  couleur  générale  de  rani¬ 
mai  est  d’un  argentin  plus  ou  moins  mêlé  de  bleu. 

La  diacanthe  habite  la  Méditerranée,  comme 
la  point! liée.  Cette  dernière  montre  du  bleuâtre 
sur  le  dos,  de  Targenté  sur  les  côtés,  du  rougeâtre 
sur  les  pectorales  et  sur  les  thoracines,  ainsique 
sur  l’anale  et  la  caudale ,  dont  l’extrémité  est 
bleuâtre,  et  un  mélange  de  jaune  et  de  bleu  sur 
les  deux  dorsales.  Tous  les  rayons  de  la  première 
de  ces  deux  nageoires  du  dos,  et  le  premier  de 
la  seconde,  sont  aiguillonnés;  les  dents  petites  et 
nombreuses;  et  les  deux  mâchoires  égales  en  lon¬ 


gueur. 

Les  trois  persèques  suivantes  ont  été  onservees 
par  Forskael  dans  la  mer  d’Arabie,  dont  elles  fré¬ 
quentent  les  rivages,  au  niuius  pendant  une^raude 
partie  de  Fan  née. 

La  niurdjaii  est  revêtue  d’écailles  larges,  bril- 
iatites  et  dentelées;  ses  thoracines  sont  bordées 
de  biaac  ;  les  raies  saillantes  et  .longitudinales  du 
sommet  de  sa  tête  se  ramifient  par  derrière;  on 
voit  autour  de  cbaque  œil  une  sorte  d’anneau 
osseux.  Festonné  et  meme  dentelé  par  le  bas;  les 
dents  sont  petites,  nombreuses  et  serrées;  la  lan¬ 
gue  est  rouge  et  très-rude  ;  le  corps  est  élevé  et 
comprimé;  il  n’y  a  que  des  rayons  aiguillonnés  à 
la  première  dorsale,  et  la  seconde  n’en  renferme 
qu’un. 

On  peut  remarquer  la  meme  nature  de  rayons 
dans  les  dorsales  de  la  persèque  porte-épine.  Ce 
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tlioraciu  présente  une  couleur  générale  d’un  rouge 
plus  ou  moins  vif;  des  écailles  grandes  et  dente¬ 
lées;  un  cercle  osseux  et  garni  de  petits  piquants 
autour  de  chacjue  œil;  une  queue  très-allongée. 

La  korkor  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  per- 
séque  porte-épine  ,  ainsi  qu’avec  la  murdjan  ;  de 
même  que  ces  deux  poissons,  elle  ne  montre  que 
tles  rayons  aiguillonnés  dans  sa  première  dorsale, 
et  n’en  a  qu’un  dans  la  seconde.  Elle  se  nourrit  tie 
plantes  marines;  tit  lorsqu’on  la  tire  de  l’ean,  elle 
fait  entendre  un  petit  bruissement  semblable  à 
celui  dont  nous  avons  iléja  parlé  plusieurs  fois, 
en  traitant,  par  exemj)le ,  des balistes ,  destrigles, 
et  d’autres  poissons  osseux  ou  cartilagineux.  Nous 
n’avons  pas  va  d’individu  de  l’espèce  de  la  kor¬ 
kor;  et  nous  n’avons  pas  besoin  de  dire  que  si, 
contre  notre  opinion,  cette  persèque  n’avait  pas 
la  caudale  écbancrée,  il  faudrait  la  placer  dans  le 
second  sous-genre ,  tout  comme  il  faudrait  la  re- 
trancber  du  genre  des  persèques,  et  la  transpor¬ 
ter  dans  celui  des  cheilodiptères ,  ou  des  centro- 
pomes,  ou  des  scièiies,  si  ses  opercules  ne  pré¬ 
sentaient  pas  la  dentelure  et  les  aiguillons  que 
nous  avons  dû  supposer  dans  les  lames  qui  les 
composent  (i). 


(i)  5  rayonî»  <"«  1^  raembiarie  tîe  la  dmeautbe* 

lê  rayuus  à  chaque  pectorale. 

1  rayon  aiguillonné  et  5  tiàyon»  articules  à  chaque  tlioracitu\ 
rayons  à  la  uageoiie  de  U  queue* 


4. 


M.  Leblond  nous  a  envoyé  de  Cayenne  ties 
individus  mâles  de  Tespèce  que  Ton  y  nomme 
Loubine^  et  dont  la  description  n’a  encore  été  pu¬ 
bliée  par  aucun  naturaliste.  La  première  dorsale 
ne  comprend  que  des  rayons  aiguillonnés;  la  se- 
conde  n’en  contient  qu’un.  La  troisième  pièce  de 
chaque  opercule  est  terminée  par  un  appendice 
membraneux  et  allongé.  Les  mâchoires  ne  sont 
point  armées  de  dents,  dans  l’endroit  où  elles 
sont  échancrées  ;  mais  sur  leurs  autres  parties 


5  rayons  à  la  ïxiembrane  bran<;bialc  de  la  persèque  pointillée* 

12  rayons  a  chaque  pectorale^ 

î  rayon  aiguîlLojiné  et  5  rayons  articulés  a  chaque  thoracme* 
lâ  layûn.s  à  (a  caudale. 

7  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  la  persèque  murdjan, 

1 5  rayons  à  chaque  pectorale* 

1  rayon  aigaîllonné  et  7  rayons  articulés  à  chaque  thoracîne, 
rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

8  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  la  persèque  porte-épine. 
14  rayons  a  chaque  pectorale* 

I  rayon  aiguillonné  et  7  rayons  articulés  à  chaque  thoraeîne, 
20  rayons  à  la  caudale. 

6  rayons  a  la  membrane  braocbiale  de  la  persèque  korkor. 

16  rayons  à  chaque  pectorale. 

I  rayon  aîgmllonné  et  5  rayon.s  articulés  à  chaque  thoracine, 

16  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

6  rayons  à  la  mejnbranc  branchiale  de  la  persèque  loubine. 
iG  rayons  à  chaque  pectorale* 

i  rayon  aîgmllonné  et  5  rayons  articutes  à  chaque  thoracine. 

2  ï  rayons  a  la  caudale* 

7  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  la  persèque  prasiin. 

[4  ravons  a  chaque  pecrorale. 

20  ravons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
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elles  sont  hérissées  de  dents  égales,  très-petites, 
très-nombreuses,  et  semblables  à  d’autres  dents 
qui  garnissent  une  éminence  de  la  partie  anté¬ 
rieure  du  palais.  La  tête,  le  corps  et  la  queue 
sont  allongés  et  comprimés. 

La  persèque  que  nous  nommons  Praslin  ,  a 
été  observée  pour  la  première  lois,  et  dans  le  port 
de  ce  nom,  par  Coinmerson ,  en  juillet  1768,1015 
de  la  célèbre  expédition  de  notre  Bougainville. 
Nous  en  avons  trouvé  la  description  tlans  les 
manuscrits  du  voyageur  naturaliste  qui  accompa¬ 
gnait  notre  collègue. 

Ce  tlioracin  parvient  à  la  longueur  de  trois  dé- 
cimètrès;  il  se  plaît  au  milieu  des  coraux  et  des 
madrépores  qui  bordent  les  rivages  de  la  Nouvelle- 
Bretagne.  Le  goût  de  sa  chair  est  très-agréable. 
Toutes  ses  nageoires  sont  d’un  jaune  mêlé  de 
rouge.  Des  sillons  et  des  stries  relevées  font  pa¬ 
raître  sa  tête  comme  ciselée.  La  lèvre  supérieure 
est  extensible.  Des  dents  petites,  serrées  et  sem¬ 
blables  à  celles  d’une  lime,  garnissent  les  deux 
mâchoires.  Une  lame  osseuse,  dentelée  et  demi- 
circulaire,  est  placée  au-dessous  de  chaque  œil. 
Tous  les  rayons  de  la  première  dorsale,  et  le  pre¬ 
mier  de  la  seconde,  sont  aiguillonnés.  La  pre¬ 
mière  de  ces  deux  nageoires  du  dos  est  bordée 
vers  le  haut  de  pourpre ,  et  vers  le  bas  ,  de  rouge. 
La  couleur  générale  de  l’animal  est  rougeâtre; 
une  tache  pourpre  distingue  la  nageoire  de  l’anus. 


LA  PERSÈQUE  TRIACANTHE. 


Grammistes  orientaîis ,  Cuv.  ;  Sciœna  vittata  ,  Centropomas 
sex-lineatfis  y  Bodianiis  sex-lineatus  ^  Ptirca  triacantha,  et 
Perça  pentacantha  y  Lac.  (i). 


La  Pebsèque  PE^TACANTHE ,  Grammistcs  orientaîis  y  Cuv.  ;  Per¬ 
ça  trincantha  y  Perça  pentacantha  y  etc. y  Lac.  (2). — Persèque 
Foürcroy,  Corvina  Fourcrojy  Cuv, j  Perça  Furcrœay  Lac.  (3). 


AüCTJivti  de  ces  trois  persèques  n’est  encore  con¬ 
nue  des  naturalistes  :  nous  en  avons  trouvé  des 
individus  très-bien  conservés  dans  la  collection 
cédée  à  la  France  par  la  Hollande; et  nous  avons 
dédié  la  plus  belle  de  ces  trois  espèces  à  notre 
célèbre  confrère  Fourcroi,  qui  ne  s'est  pas  con¬ 
tenté  tle  faire  faire  de  très-grands  progrès  à  la 
chimie,  et  d’élever  un  beau  monument  en  riion- 
neur  de  cette  science,  mais  qui  a  rendu  de  nom- 


(1-2)  Ces  deüx  poissons  appartiennent  à  une  meme  espèce ^  le  Gram^ 
mîste  oriental  de  M*  Cuvier,  dans  la  familte  des  Acantboptérygîens 
percoïdes. 

On  trouve  cette  espèce  décrite  cinq  fois  par  M*  de  Lacëpède,  sons  les 
noms  1^*  de  Sciènt  rayée  ^  2^  de  Centrx^pi^me  six^raies  ^  3^  de  Bodinn  six- 
raies  ^  4*^  Persèque  triacanihe^  et  5^  de  Pershqne  pentacanikc,  Dësm. 

1 83o. 

(3)  Dn  genre  Corb  ,  C^rvinay  Cuv,  ,  dans  la  famitle  des  Acanthoplé- 
lygiens  sciènoïdes,  lj£Sîrt,  r83o. 


I 
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breux  services  à  Thistoire  naturelle,  et  auquel 
nous  sommes  bien  aises  de  donner  un  témoignage 
public  de  notre  haute  estime  et  de  notre  ancienne 
amitié. 

La  persèque  triacanthe  a  la  lèvre  supérieure 
double  5  les  dents  ])etites,  aîgué's,  et  distribuées 
en  plusieurs  rangs,  le  long  des  mâchoires,  sur  la 
langue,  au  palais,  auprès  du  gosier;  et  la  couleur 
générale  plus  ou  moins  foncée. 

La  pentacaiithe  présente  une  lèvre  supérieure 
extensible ,  des  dents  très-petites,  et  une  raie  lon¬ 
gitudinale  et  blanche  sur  le  dos. 

La  persèque  fourcroi  a  le  museau  avancé;  la 
lèvre  supérieure  double  et  extensible  ;  un  sillon 
longitudinal  sur  la  tête;  les  yeux  gros;  les  dents 
très-menues;  les  écailles  dentelées  (i). 


(i)  6  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  îa  persèque  triacanthe^ 

16  rayons  à  chaque  pectorale. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articnlés  à  chaque  thoracine. 
19  rayons  à  la  caudale. 

7  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  la  persèque  pcntacanthe. 

14  rayons  à  chaque  pectorale. 

15  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue, 

6  rayons  à  la  tuemhrane  branchiale  de  la  persèque  fourcroi, 

1 7  rayons  à  chaque  pectorale. 

I  rayon  aigaillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracîne. 
17  rayons  à  la  caudal 


ri  i  s  i  (  J I  n  t  «A  r  ü  Jt  i-:  l  l  h 


CENT  VINGT-QUATRIEME  GENRE. 

LES  HARPES  (i). 

PUisieurs  dents  très-longues ,  fortes  et  recourbées ,  au  sommet 
et  auprès  de  l’articulation  de  chaque  mâchoire;  des  dents 
petites  f  comprimées  et  triangulaires  de  chaque  côté  de  la 
mâchoire  supérieure ,  entîc  les  grandes  dents  voisines  de 
V articulation  et  celles  du  sommet;  im  barbillon  comprimé 
et  triangulaire  de  chaque  côté  et  auprès  de  la  commissure 
des  lèvres;  les  thorncineSi  la  dorsale  et  l’anale ,  très-grandes^ 
et  en  forme  de  faux  ;  la  caudale  convexe  dans  son  milieu , 
et  étendue  en  forme  de  faux  très-allongée  dans  le  haut  et 
dans  le  bas  ;  V anale  €it tachée  autour  d’une  prolongation 
charnue ,  écailleuse ,  très  -  grande ,  comprimée  et  triangu¬ 
laire. 


ESPKCE. 


CARACTÈRES. 


IHuit  rayons  à  la  naeinbrane  des  hranehies;  la 
partie  supétienre  du  corps  d'un  beau  bleu; 
rinférieure  dorée. 


(i)  ?«î.  Cuvier  ne  conserve  pas  ce  genre;  il  réunît  sa  seule  espèce  au 
sous-genre  Cheimne  dans  le  grand  genre  Lauae  ,  f'uruîUe  des  Acantbop- 
téiygîcDs  labt'OÏdes.  Desm.  i83o. 


LE  HARPÉ  BLEU-DORÉ.'‘> 


Chciliniis . .  Cuv.  ;  Harpe  cœruleo-aurGUS  y  Lac.  (a). 


Nous  cessons  de  nous  occuper  des  dix-sept  gen¬ 
res  sur  la  composition  et  la  nomenclature  desquels 
nous  avons  fait  quelques  réflexions  particulières 
dans  l’article  qui  précède  le  tableau  méthodique 
du  genre  des  labres. 

Ces  dix'Sept  genres  comprennent  quatre  cent 
soixante-onze  espèces ,  parmi  lesquelles  il  en  est 
cent  quarante-trois  dont  nous  aurons  les  premiers 
publié  la  description. 

Le  harpé  bleu-doré  devra  aussi  être  compté 
parmi  les  espèces  de  poissons  que  nous  aurons 
fait  connaître  aux  naturalistes. 

Ce  superbe  thoraciii  est  très-bien  représenté 
dans  les  peintures  sur  vélin  qui  sont  déposées  au 
Muséum  d’histoire  naturelle,  et  qui  ont  été  exé¬ 
cutées  avec  beaucoup  de  soin  d’après  les  dessins 
du  célèbre  Plumier. 

Ce  magnifique  harpé  ne  montre  que  deux  cou¬ 
leurs;  mais  ces  coideiirs  sont  celles  de  l’or  et  du 


(i)  w  Turcius  tuluü  c^srulcua  et  »  Plumier  ,  peintures  sur  vélin 

dti  Muséum  d^hlstoire  natuielle. 

(a)  Vove/,  U  îinXv  de  la  pa|;e  prêcédenlr.  Düsm-  iHïu. 


saphir  le  plus  pur.  Elles  sont  d’ailleiirs  d^antant 
plus  éclatantes,  que  les  écailles  qui  les  réfléchis¬ 
sent  offrent  une  surface  large  et  polie.  La  première 
de  ces  deux  belles  nuances  resplendit  sur  les  lè¬ 
vres,  sur  riris,  sur  les  cotés,  siir  la  partie  infé¬ 
rieure  <hi  corps  et  de  la  queue,  sur  le  haut  de  la 
dorsale,  et  à  rextrénilté  de  la  prolongation  en 
forme  de  faux  qui  termine  cette  même  dorsale, 
les  thoraciiies ,  Tanale  et  les  deux  bouts  delà  na¬ 
geoire  de  la  queue.  Le  reste  de  la  surface  de  l’a¬ 
nimal  est  peint  d’un  azur  que  des  reflets  dorés 
animent  et  varient  (i). 

Il  n’y  a  qu’un  orifice  pour  chaque  narine.  La 
tête  et  les  deux  premières  pièces  de  chaque  oper¬ 
cule  sont  dénuées  de  petites  écailles^  mais  on  en 
voit  plusieurs  rangs  sur  la  base  de  la  nageoire  du 
dos.  Le  diamètre  vertical  de  la  queue  va  en  aug¬ 
mentant  depuis  le  second  tiers  de  la  longueur  de 
cette  partie,  jusqu’à  la  base  de  la  caudale. 


(i)  lo  rayons  aiguillonnés  et  8  rayons  articulés  i  la  dorsale  du  harpé 
bIeu*doré* 

lO  rayons  à  chaque  pectorale. 

6  rayons  à  chaque  thoracine* 

a  ou  3  rayons  aiguillonnés  et  i3  rayons  articulés  à  Tanaîe- 
i5  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue/ 
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CENT  VINGT-CINQUIEME  GENRE. 

LES  PÏMÉLEPTÈRES  (i). 

ha  totalité  ou  une  grande  partie  de  la  dorsale  y  de  banale  et 
de  la  nageoire  de  la  queue ,  adipeuse ,  on  presque  adipeuse  ; 
les  nageoires  inférieures  situées  plus  loin  de  la  gorge  que 
les  pectorales, 

Î.SPÈCE.  CARACTÈRES* 

A 

/  Onze  rayons  aigttillomiés  et  treize  rayons  ar* 

iticules  à  la  nageoire  du  dos  ;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  douze  rayons  articulés  à  la 
nageoire  de  Tanus;  la  caudale  fourchue  j  uo 
très grand  nombre  de  raies  longitudinales 
brunes. 


BP 


(t)  M,  Cuvier  remarque  que  ce  genre  de  M*  de  Lacépède^  fait  d’après 
lîosc,  est  le  même  que  celui  des  Xistères^  Lac,  ^  fait  d’après  Commer- 
son;  et  que  tout  fait  croire  que  le  genre  Doasuaire^  aussi  de  Lacépède, 
qui  est  identique  avec  le  KifuûsEj  pourrait  bien  être  aussi  le  même  que 
le  XlSTEREp  DèSMp  l830f 
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à 


TÆ  PlMÉLEPTÈREt)  BOSQEIEN. 


(*) 


Pimelepterus  Boscii,  Lac.,  Cuv.(5}. 


La  position  des  nageoires  inférieures  de  cet  os¬ 


seux  est  remarquable.  Elles  sont  en  effet  plus  éloi* 
gnées  de  la  gorge  que  dans  les  autres  tiioracins. 
Mon  savant  confrère,  M.  Bosc,  auquel  nous  de¬ 
vrons  la  connaissance  de  ce  poisson ,  lui  a  donné 
le  nom  générique  de  Gasiér ostée ;  mais  il  a  re¬ 
marqué,  avec  son  liabileté  ordinaire,  et  indiqué 
dans  son  manuscrit  les  caractères  qui  éloignent 
cet  osseux  des  véritables  gastérostées,  et  mar- 
quent  la  place  de  cette  espèce  dans  un  genre  par¬ 


ticulier. 

Il  Ta  vu  et  dessiné  dans  PAinérique  septentrio¬ 
nale.  il  nous  a  appris  que  les  habitudes  de  ce  pi- 
méleptère  avaient  beaucoup  d’analogie  avec  celles 
du  Centronote  pilote,  que  les  naturalistes  nom- 


(i)  Le  nom  générique  que  nous  donnons  a  ce  poisson,  vient  de 
pimèle  ^  qui,  en  grec,  signifie  graisse^  et  de  pteron  ^  qui  signifie  /m- 
g€Oire. 

(ï)  Gasterosteus  atlievlnus,  pinnis  dorsalibus  indivisis,*..  candi  fur- 
r*  catâ  ,  corpore  argeuteo,  vlttis  numerosis  fuscîs.  »  Bosc,  notes  manu- 
sciites  qu’il  a  bien  voulu  me  communiquer. 

(3)  Voyez  la  note  de  la  page  précédente- 

Le  genre  PiMtLErTtKE  appailieiit  a  ta  fauiille  des  Acauthoptérygleiis 
squaiiilpennes,  iSSo. 
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niaient,  avant  moi,  Gastérostée  conducteur.  Le  pi- 
méleptère  bosquien  suit  en  effet  les  vaisseaux  qui 
traversent  l’océan  Atlantique  boréal.  Il  se  tient 
particulièrement  auprès  du  gouvernail,  où  il  saisit 
avec  avidité  les  fragments  de  substances  nutritives 
que  Ton  jette  dans  la  mer.  Il  est  difficile  de  le 
prendre  à  l’hameçon  ,  parce  qu’il  a  l’adresse  d’em¬ 
porter  l’appât,  sans  être  retenu  par  le  crochet. 


Les  Anglais,  suivant  mon  confrère,  n’aiment  pas 
à  s’en  nourrir  j  mais  les  Français  le  recherchent. 

La  tête  du  bosquien  est  petite;  il  peut  allonger 
ses  lèvres;  ses  dents  sont  petites  et  obtuses;  sa 
langue  est  ovale;  l’iris  présente  une  couleur  brune 
mêlée  de  blanc  ;  on  voit  une  petite  raie  argentée 
au-dessous;  les  écailles  qui  recouvrent  le  corps 
et  la  queue,  sont  arrondies,  larges,  argentines, 
brunes  sur  leurs  cotés;  et  ce  sont  les  séries  de 


ces  places  brunes  qui  forment  les  raies  longitu¬ 
dinales  indiquées  sur  le  tableau  générique.  La 
partie  postérieure  de  la  nageoire  du  dos,  presque 
toute  l’anale,  et  la  caudale,  sont  adipeuses.  La 
longueur  ordinaire  de  J’animai  est  dç  près  de 
vingt  centimètres,  sa  hauteur  de  six  ou  sept;  et 
sa  largeur  de  deux  ou  trois  (i). 


(ï)  4  rayons  à  Sa  membrane  biauchinle  du  pîméleplère  bosquien* 

1 5  rayons  à  cliaque  pectorale. 

5  rayons  à  chaque  iboracîne* 

16  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 


CENT  VINGT-SIXIEME  GENKE. 


'  LES  CHEILIONS  (i). 

Le  côrps  et  la  queue  très-allongés  ;  le  bout  du  museau  aplati^ 
la  tête  et  les  opercules  dénués  de  petites  écailles  ;  les  opcr~ 
cales  sa?is  dentelure  et  sans  aiguillons ^  mais  ciselés;  les  lè¬ 
vres ,  et  surtout  celle  de  la  mâchoire  inférieure ^  très-pen¬ 
dantes;  les  dents  très-petites  ;  la  dorsale  basse  et  très-longue  ; 
les  rayons  aiguillonnés  ou  non  articulés  de  chaque  nageoire ^ 
aussi  mous  ou  presque  aussi  mous  que  les  articulés  ;  une 

seule  dorsale;  les  thoracines  très-petites. 

■ 

KSPF.CES*  CA  R  ACTKR  ES. 

I  Toute  la  surface  de  Tanimal  d^on  janoe  doré; 

quelques  points  noirs  répandus  sai  la  Ligne 
^  latérale. 

1  La  conleur  générale  d’on  brun  livide  ;  les 
2*  Lê  CHEir.iON  BRUN-  J  thoracÊnes  blauches ;  dcs  tachcs  blaoches  suF 

I  la  dorsale  et  sur  la  nageoire  de  Tanus. 


(i)  Le  genre  Ch ei lion  n'est  pas  conservé  par  M.  Cuvier.  It  range 
dans  le  genre  des  Labres  la  seule  espèce  qu  il  mentionne.  Desm,  i83o* 


DES  POISSONS. 


LE  CHEILION  DORÉ/'> 


Labrus . .  Cuv.  ;  Labriii  incrmis ,  Forsk.  ;  LabruSy  Hassel; 

et  Cheilio  aaratm ,  Lac.  (a). 


t 


JÉT 

LE  CHEILION  BRUN/’) 


Cheilio  f meus  y  Latr.  (4), 


O’est  dans  les  manuscrits  de  (^ommerson  que 
nous  avons  trouvé  la  description  <le  ces  deux  es¬ 
pèces  de  tlioracins,  dont  les  naturalistes  ignorent 
encore  Texistence ,  et  ]30ur  lesquelles  nous  avons 
dû  établir  un  genre  particulier. 

Cüinmerson  en  a  vu  des  individus  dans  le  iiiar- 
ebé  au  poisson  ou  dans  les  barques  des  pêcheurs 
de  l’île  Maurice. 


(1)  Lcjaunct* 

Chelinm  ch€lio.~-  Totus  flavits ^  ve]  chrysinus ^  vel  kolochrysus.  Corn- 
luersoD,  manuscrits  déjà  cités. 

(2)  M*  Cuvier  pense  que  le  Ckeilion  doré  de  Lacépètie  n^est  qu\m 
labre  très-gi  éle  ,  dont  les  épines  dorsales  sont  llezibtes, 

M.  de  Lacépède  a  décrit  deux  fois  ce  poisson,  sous  les  noms  i^de 
Labre  hnsseA  ^  2*^  de  C/tetHon  doré,  Desm.  ï83o. 

(3)  CheliO  fuscus,  —  «  Cbeiiü  fusco-plunibeus  inimaculatus.  «  Coui- 
mersoii,  manuscrits  déjà  cités. 

(4)  Non  mentionne  par  M,  Cuvier.  Üilsm.  i83o. 

2  2 
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La  chair  du  cheilioii  (i)  doré  est  blanche  et 
agréable  au  goût,  mais  peii  recherchée,  parce 
que  ce  poisson  est  très-coinimin.  La  longueur  or- 
din  aire  de  ranimai  est:  de  quatre  décimètres,  ou 
environ.  La  mâchoire  siq^érieiire  est  plus  avancée 
que  rinférieure;  et  la  lèvre  d’en-haut  extensible. 
On  ne  voit  quhinc  rangée  de  dents  à  chaque  mâ¬ 
choire;  il  ny  en  a  pas  au  palais.  La  langtie  est  à 
demi  cartilagineuse,  et  un  peu  libre  dans  ses  mou¬ 
vements;  mais  la  pointe  en  est  cachée  au-dessous 
d’une  petite  membrane  teinhie  à  l’angle  formé 
vers  le  bout  du  museau  |)ar  les  deux  côtés  de  la 
mâchoire  d’en-l)as.  Les  yeux  .sont  rapprochés  l’un 
de  r  au  Ire;  les  écailles  qui  recouvrent  le  corps  et 
'  la  queue,  lisses,  et  arrondies  dans  leur  contour; 
les  opercules  composés  de  deux  pièces  et  termi¬ 
nés  par  un  appeniiice  membraneux;  les  rayons 
de  la  dorsale  dénués  de  filaments.  La  caudale  est 
arrondie;  et  la  membrane  ,  qui  forme  la  vessie 
natatoire,  est  attachée  au-dessous  de  Tépine  dor¬ 
sale. 

Le  cheilifHi  hrnn  est  moins  grand  que  le  doré: 
sa  longueur  oi’dinaire  n’est  que  de  trois  décimè¬ 
tres.  La  ]>artie  de  son  museau  qui  est  aplatie, 
est  assez  courte.  Ses  pectorales  sont  transparentes; 
et  son  iris  brille  d’iin  rouge  <!e  teii.  Il  a  d’ail- 

O 


(i)  Le  nom  générique  chedion^  on  c/teliioj  tlénigne  les  Icvrc-s  pen¬ 
dantes  des  poissons  décrits  dans  cet  article.  Ckfilos^  en  grec,  sîgüüïe 
iè^rc. 
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leurs  les  plus  grands  rapports  avec  le  doré 
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(  r)  6  l’ayons  à  la  membratie  branchiale  du  chcUJon  dore  et  du  cbeilutn 
brun. 

rayons  à  la  nageoire  da  dos. 
f  r  rayons  à  chaque  pectorale, 

6  rayons  à  chaque  thoracine. 
i5  rayons  A  Tanale^ 

13  rayons  à  la  nageoire  de  là  queue. 


1 


33* 


34o 


HISTOIRE  JVATURELLE 


CENT  VINGT-SEPTIEME  GENRE. 

LES  P OM  ATOMES  (i). 

IJ opercule  entaillé  danx  le  haut  de  son  bord  postérieur,  et  cou¬ 
vert  d’écailles  semblables  à  celles  du  dos  ^  le  corps  et  la 
queue  allongés;  deux  nageoires  dorsales;  la  nageoire  de 
l’anus  très-^adipeuse. 


ESPECE 


CARACTERES. 


Le  Pümatürie  skib. 


'  Sept  rayons  aîgaîllunnés  à  la  première  dor¬ 
sale  ;  trois  eatailles  à  chaque  opercule  j  la 
mâchoire  inrérieure  plus  avancée  que  la  su- 
I  périeure;  la  caudale  très-fourchue. 


(i)  Le  geni’B  P om atome  de  M.  de  Lacèpède  n’est  pas  consei'vé  par 
M.  Cu  vîer.  Il  le  rapporte  à  son  genre  Teukodon  de  la  famille  des 
Acaolhoptérygiens  scombéroïdes.  Desm.  t83o. 
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LE  POMATOME  SKIB/> 

Temnodon  s^iltotor,  Cuv.  ;  Perça  saltatrix  ^  Linn.;  Cheilodip- 
tenis  heptacanthus ,  Sparus  saîtatory  et  Pomatomu^  Skib , 
Lac.  (î). 


jN^ous  devons  la  connaissance  de  ce  poisson  à 
notre  savant  confrère  M.  Bosc,.  qui  a  bien  voulu 
nous  cotnniuniqiier  un  dessin  et  une  description 
de  cette  espèce,  dont  il  a  observé  les  formes  et 
les  habitudes,  avec  son  habileté  ordinaire,  pen¬ 
dant  le  séjour  qu’il  a  fait  dans  les  États-Unis. 

Ce  pomatoine  (3)  habite  dans  les  baies  et  vers 
les  enibouchures  des  rivières  de  la  Caroline.  On 
ne  l’y  trouve  cependant  cju’assez  rarement.  Il  saute 
et  s’élance  fréquemment  à  une  distance  plus  ou 
moins  grande;  et  cette  faculté  ne  doit  pas  sur¬ 
prendre  dans  un  poisson  dont  la  queue  est  con¬ 
formée  de  manière  à  pouvoir  être  agitée  avec  ra- 


(i)  Skib  jack^  dans  la  Carolme. 

«  Perça  skibea ,  pinniï»  docsalîhus  distiiiclis^  secandâ  vigîntï-quainoi 
«  radiiü,  corpore  argcmco  ,  caadâ  bîfiircâ. 

(ü)  Du  genre  Tf.mpïodok  ^  Cuv*  (  Voyc^  ht  note  de  la  page  précédente 
Ce  poîsüon  a  été  décrit  trois  ibis  par  M,  de  Lacépède ,  sous  les  noms 
I®  de  Ch(^îlodrptère  hcptacnns/n^  ^  2^  de  Sparc  sanfettr  ^  et  3**  de  Poma- 
to*nc  skib.  Desm.  iS3o. 

(3)  Ce  uom  générique  désigne  ta  forme  de  l*opercu!c  :  pofnUy  en  grec, 
siguilîe  opercule,  ei  incLsloiu 


.  1 

1 

I 

t 

i 
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pidité.  La  chair  du  skib  est  très-agréable  au  goût. 

Les  mâchoires  sont  garnies  chacune  crime  ran¬ 
gée  de  dents  aplaties,  presque  égaies,  et  un  peu 
séparées  les  unes  des  autres.  La  seconde  dorsale  * 
est  plus  longue  que  la  première,  et  d’une  étendue  | 
à-peu-près  égale  à  celle  de  la  nageoire  de  ranus.  i 
Celle-ci  est  si  adipeuse,  qu’on  peut  à  peine  dis-  ^ 
tinguer  les  rayons  qui  la  composent. 

L’animai  est  verdâtre  dans  sa  partie  supérieure,  j 
et  argenté  dans  sa  partie  inférieure.  L'iris  est  ■ 
jaune;  et  l’on  voit  une  tache  noire  sur  la  base  des 
pectorales,  qui  sont  jaunâtres  (i). 


(l)  7  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  pomatoine  skib* 

2  4  rayons  à  la  seconde  dorsale* 
i5  rayons  à  cbaqae  pectorale* 

6  rayons  à  chaque  ihoracine. 
ud  rayons  k  la  nügeoitc  de  Tanns* 
layoEïs  à  cette  de  ta  queue* 


I  )  K  s  POISSONS. 


CENT  VINGT-HUITIÈME  GENRE, 


LES  LEIOS TOMES  (i). 

Les  mâchoires  dénuées  de  dents ,  et  entièrement  cachées  sous 
les  lèvres;  ces  memes  lèvres  extensibles  ;  la  bouche  placée 
au-dessous  du  museau;  point  de  denieitire  ni  de  piquanls 
aux  opercules;  deux  nageoires  dorsales. 


h 


CARACTÈRES. 


Le  Leiostome  queue- 
jaune. 


'Dix  rayons  à  la  première  napfeoire  du  dos,  qui 
esl  triangulaire;  trente-deux  à  Ja  seconde  : 
I  quatorze  à  celle  de  Tanus  ;  la  caudale  échan- 
crèe  en  croissant;  les  écailles  arrondies. 


(i)  Le  genre  Lecostome  de  IVL  de  Lacépède  a  élé  adopté  par  M.  Cuvier, 
et  placé  par  lui  dans  la  famille  des  Acanihoptéryglens  scicnoïdes. 

Desm,  iS3o. 


j 
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LE  LEIOSTOME  QUEUE-JAUNE.'’» 

t 

Leiostumus  xcmthtirtix ^  Lac.,  Cuv. (2). 


C’est  encore  à  mon  confrère  M.  Bosc  que  nous 
devon.s  !a  connaissance  de  ce  tlioracin.  Cet  habile 
naturaliste  lui  a  doimè,  dans  ses  notes  manu¬ 
scrites,  le  nom  de  Perche  ou  Persèque;  mais  il  y 
a  témoigné  le  désir  de  le  voir  placé  dans  un  genre 
particulier,  à  cause  des  traits  remarquables  qui 
séparent  ce  poisson  des  persèques  ou  perches,  et 
que  personne  ne  pouvait  mieux  saisir  que  ce  sa¬ 
vant.  Le  défaut  de  dents  aux  mâchoires  et  de 
dentelure  aux  opercules,  est  celui  de  ces  traits 
distinctifs  qu’il  a  principalement  indiqué,  comme 
devant  séparer  le  poisson  décrit  dans  cet  article, 
des  véritables  perches  ou  persèques  ;  et  c’est  aussi 
â  cause  de  ce  défaut  de  dents  que  nous  avons 
donné  à  cet  osseux  le  nom  générique  de  Leios- 
tome  (3).  Nous  lui  avons  conservé  le  nom  spéci- 


(r)  Y^llow  tait ^  dans  la  Caroline, 

Perça  edentuîa. —  k-  Perça  pinnarum  dorsalîum  secundâ,  radn^i  tr:- 
<«  glnta  dnobus,  maso  obtuso,  dentibiis  nnllîs.  Bosc,  mannscrits  déjà 
cités, 

(u)  Voyes:  Ja  note  de  îa  page  précédente-  D^sm,  ï83o, 

(3)  Le  nom  générique  de  ieiostome  désigne  le  défaut  de  dents;  lews ^ 
en  grec  J  signifie  lh$t  ^  sam  aspériih  ^  sam  dtr^(s  ;  et  stoma  aignifie 
bouche^ 


fc 
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fiqiie  (le  Queue-jaune  qu'Ü  porte  à  la  Caroline, 
où  M-  Bosc  Ta  oI>servé.  Il  a  en  effet  la  nageoire 
(le  la  queue,  ainsi  que  les  autres  nageoires,  jaunes 
ou  jaunalres;  elles  sont  (Pailleurs  pointiüées  de 
noir.  Une  couleur  brune  argentine  règne  sur  la 
partie  supérieure  de  ranimai,  et  un  blanc  ar¬ 
genté  sur  l’inférieure.  L’iris  est  jaune.  Les  yeux 
sont  gros.  Chaque  narine  a  un  orifice  double.  Le 
bout  du  museau  est  mousse.  La  tète,  le  corps  et 
la  queue  sont  comprimés. 

Le  leiostome  (pieue -jaune  n’a  souvent  qu’un 
décimètre,  ou  environ,  de  longueur;  et  alors  sa 
plus  grande  li.'uiti^ur  est  cependant  de  près  de 
quatre  centimètres.  Ce  poisson,  dont  la  chair  est 
agréable  au  goût ,  vit  dans  les  eaux  douces  de  la 
Caroline  (i). 


(i)  7  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  leiostome  queue-jaune. 

i8  rayons  à  chaque  pectorale. 

6  rayons  à  chaque  thoraciuc. 
x6  rayons  à  la  nageoire  ile  la  queue. 


CENT  VINGT-NEUVIEME  GENRE. 


LES  CENTROLOPHES  (r). 

Une  crête  longitudinale ,  et  an  rang  longitudinal  de  piqua  ni. 
très-séparés  les  uns  des  auü'es  et  cachés  en  partie  sous  la 
peau  au-dessus  de  la  nuque ÿ  une  seule  .nageoire  du  dos } 
cette  dorsale  très-basse  et  très- longue  ;  les  mâchoires  gar¬ 
nies  de  dents  très-petites ,  très-fines ,  égales  y  et  un  peu  écar¬ 
tées  les  unes  des  autres;  moins  de  cinq  rayons  à  la  mem¬ 
brane  branchiale. 


ESPECE. 


CAR-iCTÈRES. 


1(E  Cewtrülophe  nègre. 


Trente-nenf  rnyons  à  la  doi'sale^  la  caudale 
fourchue;  la  couleur  noire. 


(i)  M.  Ciivter  (Règne  anî/nfil^  conserve  cotimic  soits-ftcure  les  Ce»- 
TROixOTHES  de  M.  de  Lacépède,  dans  le  genre  CorypmÈne  de  lu  fatuille 
(les  Acanthoptérygîens  scoiubéroïdes.  Deskt.  t83o. 


h 


r 


LE  CENTROLOPHE  NEGRE. 

■ 

Centrolophus  PomptUtSy  Ctiv.  j  Cotyphœna  Pompilus ,  et  Perça 
nigruy  Linn.,  Gniel-,  Borlasc;  Centrolophus  iiigert  et  Ho- 
locentrus  niger  y  Lacep.  (i). 


M.  Noël  de  Rouen  m’a  envoyé  un  individu  très- 
bien  conservé  de  cette  espèce  que  les  naturalistes 
ne  connaissent  pas  encore,  et  que  sa  conforma¬ 
tion  singulière  m’a  fait  inscrire  dans  un  genre 
particulier.  Ce  poisson  venait  d’étre  pêché  à  Fé- 
camp,  où  personne  ne  s’est  souvenu  d’en  avoir 
vu  de  semblable.  Les  pêcheurs  l’ont  nommé  le 
Nègre  y  à  cause  de  sa  couleur  noire;  et  nous  avons 
cru  devoir  adopter  cette  dénomination  spéci- 
6que. 

Ce  centrolophe  (2)  parvient  an  moins  à  la  lon¬ 
gueur  de  trois  décimètres.  Son  museau  est  ar¬ 
rondi;  sa  mâchoire  inférieure  plus  avancée  que 


(j)  Du  sous-genre  CENTROLOPmü  *  (Uns  It?  genre  Coryphène,  Cuv, 
(  Voyez  la  note  de  la  page  précédeule)* 

M*  de  Lacépède  a  décrit  trois  IdLs  ce  puissou  «  coiiùn\i*  Cor  y phène 
pompiie  ^  2"  cotutne  Hoioce^ur^  noir  ^  et  3^  cumme  Cen^roiophe  nipre. 
,  DESid.  rS3(>* 

:  (a)  Le  mol  centrolophe  désigne  les  piquants  et  la  i  rite  de  la  nuqu»; 

cerurtm  ,  en  grec  ,  signifie  aiguillon  .  er  lopho^ ,  crête* 

■  4 
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la  supérieure;  Torifice  de  chaque  narine  double; 
le  palais  lisse,  ainsi  que  la  langue,  qui  est  libre 
dans  ses  mouvements ,  blanche  et  légèrement 
pointillée  de  noir.  Les  yeux  sont  très-gros;  les  pi¬ 
quants  placés  entre  la  petite  crête  et  la  nageoire 
dorsale,  sont  au  nombre  de  trois,  et  situés  verti¬ 
calement,*  ou  dirigés  en  avant.  Des  écailles  très- 
petites,  rhomboïdales  et  fortement  attachées,  cou¬ 
vrent  la  tête,  les  opercules,  le  corps  et  le  queue; 
mais  celles  qui  revêtent  la  tète  ont  des  dimensions 
encore  moins  considérables  que  les  autres,  et  une 
figure  peu  déterminée.  L’anale  est  très -basse, 
comme  la  dorsale.  La  ligne  latérale  est  fléchie  vers 
Fanus,  au  lieu  de  suivre  la  courbure  du  dos(i  J. 


(i)  4  rayons  k  la  membrane  branchiale  du  centrolopbe  nègre* 

1 7  rayons  à  chaque  pectorale* 

6  rayons  à  chaque  îho  racine* 

2 1  rayuns  à  Tanule* 

23  rayons  4  la  nageoire  de  U  queue* 


* 


DES  POISSONS. 


CENT  TRENTIEME  GENRE. 

LES  CHETALIERS  (i). 

Plusieurs  rangs  de  dents  à  chaque  mdchoire^  deux  nageoires 
dorsales;  la  première  presque  aussi  haute  que  le  corps  ^ 
triangulaire ,  et  garn  ie  de  très-longs  filaments  à  1* extrémité 
de  chacun  de  ses  j'ayons;  la  seconde  basse  et  très-longue; 
l’anale  très-courte ,  et  moins  grande  que  chacune  des  tho- 
racines  ;  cette  anale ,  les  deux  nageoires  du  dos  et  celle  de 
la  queue  couvertes  presque  en  entier  de  petites  écailles; 
V opercule  sans  piquants  ni  dentelure;  les  écailles  grandes  et 
dentelées. 

ESPÈCF-  CARACTÈRES. 

i  La  tête  et  les  opercules  garnis  de  petites  écailles; 

Le  Chevalier  awéri-  |  la  caudale  lancéolée;  trois  bandes  noires  et 
GAIN.  I  bordées  de  blanc  de  chaque  coté  de  l’a- 

'  nîtnal. 


(i)  Le  genre  CHEVAi.tER,  Eques,  de  Bloch  et  de  M,  de  Lacépède,  est 
adopté  par  M.  Cuvier  qui  le  place  dans  la  faïuîlîe  des  .'Icaiithoptérygîeus 
sciènoides.  Desm.  ifï3o. 
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LE  CHEVAT.IER  AMERICAIN.»’) 

Ef/tfcs  hnltcatus^  Ciiv. ;  Eqiies  amtricanus ,  Bl. ,  Lac.; 

Chœtodon  kmceolatus ,  Tjinn.(2l. 

De  meme  que  le  plus  grand  charme  de  l’art  vient 
delà  perfection  avec  laquelle  il  imite  la  nature, 
de  meme  nous  recevons  souvent  un  plaisir  parti¬ 
culier  des  ouvrages  de  la  nature  qui  nous  offrent 
ces  sortes  de  singularité  remarquable,  de  con¬ 
traste  frappant,  de  régularité  recherchée,  de  sy¬ 
métrie  rigoureuse,  que  nous  présentent  un  si 
grand  nombre  de  productions  de  Tart.  Cette  mé¬ 
tamorphose,  si  je  puis  parler  ainsi,  ce  déguise¬ 
ment,  ou  cel  échange  de  qualités,  nous  donnent 
une  satisfaction  assez  vive;  et  l’on  dirait  que  notre 
amour-propre  se  complaît,  en  les  considérant, 
dans  cette  illusion  qui  lui  montrerait  d’un  côté 


(i)  Poisson  rnyé. 

Poisson  h  rnhans  ,  de  la  Caroline. 

Serrafw  ,  par  les  Espagnols  de  la  Barba  de. 

Eqaes  americanus.  Blocb  j  pl.  345- 
Gnaper^^a.  Edw»  Av.  lab»  aïo. 

Chetodon  guaperve.  Daiilientoïi  et  Hady  ^  Encyclopédie  méthodique* 
Id.  Boniiaterrc,  pJaaches  de  TEncyclopédie  méthodique* 

(i)  VoycT:  Sa  note  de  la  précédente.  Desïü.  [8 Ho. 


DKS  POISSONS. 


35l 

l’art  s’élevant  jusqu’à  la  nature,  et  de  i’autre  la 
nature  descendant  jusqu’à  l’art. 

Parmi  les  êtres  organisés  qui  ne  tiennent  leurs 
onieinents  que  des  mains  de  cette  nature  aussi 
admirable  par  la  variété  que  par  la  magnificence 
de  ses  œuvres,  le  poisson  que  nous  décrivons  doit 
principalement  attirer  les  regards,  comme  ayant 
reçu  pour  sa  parure  des  nuances  et  une  distribu¬ 
tion  de  couleurs  qu’on  ne  croirait  pouvoir  rap¬ 
porter  qu’au  caprice,  ou,  si  on  l’aime  mieux,  au 
goût  recherché  de  l’art. 

En  effet,  an-dessus  de  la  couleur  d’or  diversi¬ 
fiée  dans  ses  tons,  dont  brille  presque  toute  sa 
surface,  on  voit  fie  chaque  côté  trois  bandes  d’nn 
beau  noir,  lisérées  de  blanc,  et  qui,  par  cette  bor¬ 
dure  tranchante ,  se  détachent  davantage  du  riche 
fond  qui  les  entoure.  La  première  et  la  moins 
large  de  ces  bandes  est  transversale,  un  peu 
courbe,  et  passe  au-dessus  du  globe  de  l’œil;  la 
seconde  s’étend,  en  serpentant  un  peu,<lepuis  le 
sommet  de  la  tête  jusqu’auprès  de  la  base  des 
tboraciiies;  la  troisième,  qui  est  la  plus  large, 
commence  à  l’extrémité  siqiérieure  fie  la  pre¬ 
mière  nageoire  dorsale,  descend  obliquement  vers 
la  tète,  se  recourbe  vers  la  queue  lorsqu’elle  est 
parvenue  au  dos  de  ranimai ,  s’avance  ensuite  lon¬ 
gitudinalement  jusqu’à  la  cauflale,  au  bout  de  la¬ 
quelle  elle  parvient  sans  s’affaiblir.  Six  autres 
liandes  brunes  et  inégales  relèvent  le  jaune  doré 
de  la  nageoire  du  dos,  et  se  répandent  de  chaqiu* 


T 
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côté  sur  le  dos  du  poisson-  L’iris  est  orangé.  Cet 
assortiment  de  couleurs,  et  surtout  les  trois  lon¬ 
gues  bandes  noires  et  bordées  de  blaijc ,  font  pa¬ 
raître  l’américain  comme  décoré  de  rubans,  ou  de 
cordons  de  chevalerie;  et  c’est  apparemment  cette 
disposition  de  nuances  qui  a  suggéré  à  Bloch  le 
nom  générique  de  ce  thoracin. 

La  tête  est  petite  et  comprimée;  le  museau  ar¬ 
rondi;  rorifice  tie  chaque  narine  double;  le  corps 
élevé;  la  queue  beaucoup  moins  haute;  la  ligne 
latérale  droite. 

Ce  beau  poisson  vit  dans  les  eaux  de  la  Caro¬ 
line,  de  la  Havane,  de  la  Guadeloupe,  et  d’autres 
pays  du  nouveau  continent  (i). 


(i)  5  rayons  â  la  meiïjbnme  biancliîale  du  chevalier  américain, 

ï  £  rayons  à  la  première  dorsale, 

5 O  rayons  à  la  seconde, 
ï6  rayons  à  chaque  pectorale, 

I  rayon  aiguillonne  et  5  rayons  articulés  a  chaque  tboraeîne. 
r  rayon  aîguiltoDiié  et  5  rayons  articulés  k  la  nageoire  de  Tanus* 
J  8  rayons  a  celle  de  la  queue. 
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CEINT  TRENTE-UNIÈME  GENRE. 


LES  LÉIOGNATHES  (r). 

Les  mâchoires  dénuées  de  dents  proprement  dites  ;  une  seule 
nageoire  du  dosÿ  un  aiguillon  recourbé  et  très-fort  des  deux 
côtés  de  chacun  des  rayons  articulés  de  la  dorsale  j  un 
appendice  écailleux,  long  et  aplati  auprès  de  chaque  tho-' 
racine  I  V opercule  dénué  de  petites  écailles ,  et  un  peu  ciselé; 
la  hauteur  du  corps  égale  ou  pr  esque  égale  à  la  moitié  de 
la  longueur  totale  du  poisson. 


ESPECE 


caractères. 


Le  LÉrOGNATHE  AR- 

GEITTÉ. 


Cinq  algaîllonnés  et  diz-sept  rayons 

articulés  à  ta  dorsale,  qui  est  en  forme  de 
faux ,  ainsi  que  la  nageoire  de  l'anus  ;  )a 
candale  fourchue. 


f  i)  M.  Cuvier  ne  conserve  pas  le  genre  Léiognathe  de  Lacépède,  dont 
le  type  est  le  Scomber  Equula  de  Por.skael.  Il  forme  de  ce  poisson,  et 
de  plusieurs  autres,  son  sous-genre  Equrla,  dans  le  grand  genre  Dorée, 
Zeus,  de  la  famille  des  Acanthoptérygiens  scombéroïdes.  Desm.  ï83o. 


LscÉrÈDE.  Tome  IX. 
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r'^  ^k/%.  ^ 


ARGENTÉ.'-' 


EquiiUi  en&ijera  ^  Cliv.;  Scomher  edentiilus y  Bi.  ;  hciognaiima 

argciiteiia  y  Lac.  (t.). 


Bloch  a  décrit  le  premier  ce  poisson,  qu’il  a 
inscrit  parmi  les  scombres.  Ce  thoraciii,  en  effet, 
a  beaucoup  de  rapports  avec  ces  poissons  ;  et  c’est 
ce  qui  nous  aurait  déterminés  à  lui  donner  le 
nom  spécifique  de  Scomhéroïde ,  si  nous  n’avions 
pas  employé  déjà  cette  dénomination  pour  dési¬ 
gner  un  genre  voisin  de  celui  des  scombres  : 
mais  il  diffère  de  ces  animaux  par  trop  de  traits 
remarquables,  pour  que  nous  n’ayons  pas  du, 
d’après  nos  principes  de  distribution  méthodi¬ 
que,  le  placer  dans  un  genre  particulier.  Un  seul 
de  ces  traits,  le  défaut  absolu  de  dents,  aurait 
suffi  pour  rendre  cette  séparation  nécessaire  ;  et 
voilà  pourquoi  nous  avons  choisi  pour  1  argenté 
dont  nous  traitons  dans  cet  article,  le  nom  gé¬ 
nérique-  de  Léiognathe ,  qui  indique  des  mâ^ 
chaires  lisses  ou  non  armées  de  dents  (3). 


(i)  Scomber  edentuîu^,  Blüch^  pL 

(îi)  Toyez  la  note  de  lâ  pnge  précédente.  Le  Cæsio  PocLAfN  (  voyez 
tome  VII J  p!*ge  autre  espèce  du  même  genre,  que 

M,  Cuvier  nomme  E^nula  cubalia.  Df.üm.  t83o- 

(3^  Lcios  f  en  grec,  veut  dire  lisse,  et  gnathos  ,  mâchoire. 
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L’argenté  a  d’ailleurs  l’ouverture  de  la  bouche 
petite;  la  tête,  le  corps  et  la  queue,  très-com¬ 
primés;  deux  orifices  à  chaque  narine;  l’anus  à 
une  distance  à-peu-près  égale  du  bout  du  museau 
et  de  l’extrémité  supérieure  ou  inférieure  de  la 
caudale;  les  écailles  minces  et  argentées;  la  na¬ 
geoire  de  la  queue  violette,  en  tout  ou  en  partie; 
les  autres  nageoires,  les  opercules  et  le  dessous 
de  la  poitrine,  dorés;  le  dos  violet;  plusieurs 
bandes  transversales,  brunes,  et  souvent  rappro¬ 
chées  deux  à  deux  (i). 

Le  léiognathe  parvient  à  la  longueur  de  trois 
ou  quatre  décimètres.  Il  vit  auprès  deTranquebar, 
il  n’entre  que  rarement  dans  les  rivières.  On  le 
prend  dans  toutes  les  saisons;  mais  il  est  surtout 
très -aisé  de  le  pécher  pendant  Thiver.  Sa  chair 
est  grasse  et  de  bon  goût  ;  et  comme  les  individus 
de  cette  espèce  sont  très-nombreux,  la  pêche  de 
ce  thoracin  est  très -utile  aux  habitants  des  ri¬ 
vages  dont  il  s’approche. 


(l)  7  rayons  à  ta  membrane  branchiale  du  téiognatbe  argenté, 

lô  rayons  à  chaqne  pectorale. 

I  rayon  aiguillonDé  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracme. 

3  rayons  aiguillonnés  et  i3  rayons  articulés  à  la  nageoire  de  l'aniis. 
2 4  rayons  à  celle  de  la  queue. 


* 

2  J, 


CENT  TRENTE-DEUXIÈME  GENRE. 

LES  CHÉTODONS  (r). 


Les  dents  petites ,  Jlexibles  et  mobiles  ;  le  corps  et  ta  queue 
très-comprimés  ;  de  petites  écailles  sur  la  dorsale  ou  sur 
d’autres  nageoires ,  ou  la  hauteur  du  corps  supérieure  ou 
du  moins  égale  à  sa  longueur;  V ouverture  de  la  bouche 
petite  ;  le  museau  plus  ou  moins  avancé;  une  seule  nageoire 
dorsale  ;  point  de  dentelure  ni  de  piquants  aux  opey'ctiles. 


PREMIER  SOUS-GENRE. 


La  nageoire  de  la  queue  fourchue ,  ou  échancrée  en  croissant. 


1 


CARACTERES* 


ESPECES. 


UouzG  rayons  aiguillonnés  et  treize  rayons 
articulés  à  la  nageoire  do  dos;  seize  rayons 
articulés  à  Tanale;  huit  rayons  ariiculés  à 
chaque  ihoracine  ;  toutes  ces  nageoires  bor¬ 
dées  d’une  couleur  très- foncée. 


r.  Le  CaÉTOnoîT  borué^ 


Treize  rayons  aiguîlîonnés  et  douze  rayons 
articulés  à  la  nageoire  du  dos;  deux  rayons 
aigulllonués  et  quatorze  rayons  articulés  à 


2* Le Chétodon  CURAÇAO <  celle  de  Fanus;  un  seul  orîiice  k  chaque 


narine  ;  ics  deux  mâchoires  également  avan¬ 
cées  ;  les  lèvres  épaisses  ;  toutes  les  ua- 


\  geoires  jaunes. 


Il  le  partage  en  plusieurs  sous-genres  sous  les  noms  de  Ckeetodons 
proprement  dits  j  Che/mons  t  H^fiiockus  ^  Ephippus  ,  Taurichtes  ,  Hola^ 
cantheSf  PornacantheSf  et  Pîatax*  Desm*  iS3o- 
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3-  Lh  CuÉTODON  MAURICE 


5-  Le  Cbétodow  fau 

CBEUR, 


KSPÈCKS,  CARACTEaES- 

;  Onze  rayons  alguilloané^  et  douze  rayons  ar¬ 
ticulés  à  la  nageoire  dorsale;  trois  rayons 
aisuHloonés  et  dix  rayons  articulés  à  celle 

Cl  V 

de  Taons;  Textrémîlé  des  nageoires  du  dos 
et  de  Tanus  arrondie;  la  couleur  générale 
bleuâtre;  six  bandes  transversales  étroites., 
et  cl*une  couleur  très-foncée,  de  chaque  coté 
de  TanîinaU 

/Treize  rayons  aiguillonnés  et  douze  rayons 
articulés  à  ta  nageoire  au  dos;  deux  rayons 
aiguillounés  et  dix  rayons  articulés  a  Tanale; 
la  dernière  pièce  de  chaque  opercule  ter- 
4.  Le  Cbktûdôm  benoali./  minée  en  pointe,  ainsi  que  Texïrëiuîté  de  la 

nageoire  du  dos,  et  de  celle  de  Tanus;  la 
couleur  générale  bleuâtre;  cinq  bandes  jau¬ 
nâtres,  transversales,  et  étendues  jusqu'au 
bord  inférieur  du  poisson* 

I 

Huit  rayons  aiguillonnés  et  vingt*deiîx  rayons 
articulés  à  IcT  dorsale;  trois  rayons  aiguillon¬ 
nés  et  dîx-sept  rayons  articulés  â  Tanale  ; 
les  pectorales  eu  forme  de  faux  ;  la  couleur 
générale  argentée;  un  grand  nombre  de  ta¬ 
ches  ou  points  bruns. 

(Vingt-trois  myons  aiguillonnés  et  trois  rayons 
articulés  à  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  dix-neuf  rayons  articulés  à 
celle  de  Tamis;  la  couleur  générale  grisâtre; 
cinq  bandes  transversales. 

Treize  rayons  aiguillonnés  à  la  dorsale;  un 
rayon  aiguillonné  â  chaque  tboracînc  ;  un 
enfoncement  au-devant  des  yeux;  Touver» 
turc  de  !a  bouche  très- petite;  la  lèvre  su- 
périeiirc  grosse  ;  la  dernière  pièce  de  cha¬ 
que  opercule  arrondie  ,  ainsi  que  rexlrémité 
des  nageoires  du  dos  et  de  Tanus;  les  pec* 
totales  et  les  tboracines  sans  bordure;  la 
tète,  SIX  bandes  transversales  j  et  la  bor¬ 
dure  de  !a  dorsale ,  de  Tanale  et  de  la  cau¬ 
dale  ,  d'un  beau  violet. 

Trois  rayons  àîgnîllonnés  et  quarante -un 
rayons  articulés  à  la  nageoire  du  dos  ;  le 
troisième  ray  ou  de  cette  nageoire  plus  long 
que  b  tète ,  le  corps  et  la  qneuê  pris  en¬ 
semble;  ht  caudale  eu  croissant;  le  museau 
cylindrique. 


6-  1*E  Chétodon  rük 

DELLE, 


7.  Le  CuÉTODOïr  sar- 

GOÏDE. 


\ 


8-  Le  Cbetohon  cornu. 


-'V  , 


N 
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KSPECKSr 


g.  LeChetodon  tacheté. 


lO.  Le  ChÉtODOK  TACHE- 


CARACTÈHKS. 

Treiïic  rayons  aiguillonnés  et  dis.  rayons  arti¬ 
culés  à  la  nageoire  du  dos;  sept  rayons  ai¬ 
guillonnés  et  neuf  rayons  articules  à  celle 
de  Lamis  j  te  premier  et  le  second  rayon  de 
chaque  thoracioe  aiguîHonnés  ;  le  second  ^  le 
troisième  et  le  quatrième  anicuîés  ;  la  cau¬ 
dale  eu  croissant  ;  deux  oriiices  à  chaque 
narine;  le  corps,  la  queue  et  la  caudale  par¬ 
semés  de  taches  presque  égales^  petites, 
rondes,  et  d^un  rouge  brun, 

/Treize  rayons  aiguillonnés  et  vingt-deux  rayons 
articulés  à  îa  dorsale;  trois  rayons  aigniL 
lonnés  et  v^îngt  rayons  articulés  à  la  nageoire 
de  Fauus  ;  la  caudale  en  croissant  ;  deux 
orifices  à  chaque  narine  ;  une  bande  trans¬ 
versale;  large  et  noire  au-dessus  de  la  nu¬ 
que,  de  Toeil  et  de  ropercule;  une  tache 
noire ,  grande  et  arrondie  sur  la  ligne  la¬ 
térale. 


ir.  Le  Chétodojn  souf¬ 
flet* 


Onze  rayons  aîgujllonnéîs  et  vingt-quatre  rayons 
articulés  à  la  nageoire  du  dos  ;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  dix-rienf  rayons  articulés  a 
îa  nageoire  de  Fanus;  la  caudale  en  crois¬ 
sant  ;  le  museau  cylindrique  et  très*allongé; 
Touverture  de  la  bouche  petite;  la  couleur 
générale  citrine* 


Le  CnKroi>OK  cajü^ 
nelé- 


Treize  rayons  aiguillonnés  et  dix  rayons  arti¬ 
culés  à  la  nageoire  du  dos  ;  sept  rayous 
aiguillonnés  a  la  nageoire  deVanus;  un  seul 
rayon  aiguillonné  à  chaque  thoracine;  tous 
les  rayons  aiguillonnés  plus  ou  moins  can¬ 
nelés  ;  la  couleur  générale  d’un  jaune  ver¬ 
dâtre;  un  grand  nombre  de  taches. 


i3. 


« 


Le  Chétodoi^  few- 

TACAWTUE* 


^Cînq  rayons  aiguillonnés  et  trente-deux  rayons 
articulés  a  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
[  aiguîHounés  et  vingt-un  rayons  articulés  à 
t  celle  de  Fanus  ;  la  caudale  en  croissant;  la 

I  mâchoire  inférieure  plus  avancée  que  la  su¬ 
périeure  ;  la  seconde  pièce  de  chaque  oper¬ 
cule  terminée  pat  un  appendice  tri  angu¬ 
laire  . 


¥ 


¥ 
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ESPKCKîi. 


14.  Le  Chétodon  al¬ 


longe. 


l5,  l^E  Chétodon 

COUAGGà. 


CARACTERES, 

Treoie  -  sept  i  nyoïis  i  nageoire  du  dos  ; 
vingt-quatre  à  rénale;  la  caudale  en  crois¬ 
sant;  la  nuque  très -élevée;  le  corps  et  la 
queue  un  peu  allongeH;  Touverture  de  la 
bouche  très-étroîte  ;  les  écailles  très-petites. 

Neuf  rayons  aiguillonnés  et  quatorze  rayons 
articulés  a  la  nageoire  du  dos;  deu^^  rayons 
aiguillonnés  et  quinze  rayons  articulés  à  la 
nageoire  de  l'anus;  la  caudale  un  peu  en 
croissant  ;  trois  Landes  transversalesS  noires 
et  étroites  de  chaque  coté  de  ranimai. 


SECOIND  SOUS-GENRE. 

La  nageoire  de  la  queue ^  non  échancrée  ^  et  rectiligne^  ou 

arrondie* 


ESPECES, 


lü.  Le  Ceétodon  PotNTtj. 


17,  Le  Chétouon  queue- 
blanche. 


18-  Le  Chétodün 

GRANlJES*ÉcAtLTÆS. 

% 


19*  Le  Cuetqdon  akgus,  < 


CARACTERES, 

Trois  rayons  aiguillonnés  et  vingt-cinq  rayons 
aiTÎculéa  à  la  dorsale;  trois  rayons  aiguil¬ 
lonnés  et  seize  rayons  articulés  à  la  nageoire 
de  Tanus  ;  le  troisième  rayon  de  la  dorsale 
très-allongé  ;  trois  bandes  transversales* 

Neuf  rayons  aiguillonnés  et  vingt-deux  rayons 
articulés  à  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  dix-neuf  rayons  articulés  k 
la  nageoire  de  Tanus  ;  le  premier  rayon  aî- 
guillonué  de  la  dorsale  couché  le  long  du 
dos;  le  corps  noir;  la  queue  blanche, 

f  Onze  rayons  aiguillonnés  et  vingt-trois  rayons 
articulés  à  la  dorsale;  trois  rayons  aiguillon¬ 
nés  et  vingt-un  rayons  articulés  à  Tanale; 
le  quatrième  rayon  de  la  dorsale  terminé 
par  un  filament  plus  long  ou  aussi  long  que 
le  corps  et  la  queue;  les  écailles  grandes; 
deux  bandes  transversales  très-larges. 

Onze  rayons  aiguillonnés  et  vingt-sept  rayons 
articulés  à  la  nageoire  du  dos;  quatre  rayons 
aiguillonnés  et  quaîorze  ray  ons  articulés  à 
nagecûre  de  Tanus;  le  corps  et  une  grande 
partie  de  ia  queue  très -élevés  ;  deux  oriflees 
à  chaque  narine  ;  la  couleur  générale'  vio- 
telte;  un  grand  nombre  de  taches  arrondies, 
petites  et  brunes. 


36o 
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ESPÈCES, 


CARACTERES* 


'20.  Le  Chétüdoïï  ViV 

GABOrfD. 


2  1,  Le  Cbétodow  for 

GfiRON- 


22.  Le  CbÉTODON  CHILI* 


23,  Le  Chétodon 

À  BANDES, 


24,  LeChktodon  cocher,* 


rreîze  rayons  aignilloiinès  et  vingt  rayon» 
articules  à  la  dorsale;  trois  rayons  aiguil* 
lonnés  et  dtx-sept  rayons  articulés  à  la  na¬ 
geoire  de  l’imtis;  la  tête  et  les  opercules 
couverts  de  petites  écailles;  deux  orilîces  ;i 
ehiicjiie  narine  ;  le  museau  cylindrique;  la 
couleur  générale  jaunâtre  ;  une  bande  trans¬ 
versale  et  noire  au-dessus  de  chaque  oeil, 

I  Neuf  rayons  aiguillonnes  et  vingt-deux  rayons 
articulés  à  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  vingt-un  rayons  articulés  à 
Tanale;  le  troisième  rayon  de  la  dorsale 
beaucoup  plus  long  que  les  autres  ;  six  bandes 
transversales ,  inégales  en  largeur  ;  ces  ban¬ 
des  d’on  bleu  très-foncé,  ainsi  que  !a  dor¬ 
sale,  la  caudale  et  i^anale;  les  pectorales  et 
les  tboracînes  noires, 

I  Onze  rayons  aiguillonnés  et  vingt-deux  rayons 
articulés  à  la  dorsaie;  trois  rayons  aiguil¬ 
lonnés  et  seize  rayons  articulés  ii  Tanale; 
deux  rayons  aiguillonnés  et  trois  rayons 
articulés  à  chaque  thoracine;  le  museau  al¬ 
longé  ;  la  couleur  générale  dorée  ;  cinq 
bandes  transversales. 

Douze  rayons  algLiillonnés  et  vingt  -  quatre 
rayons  articulés  a  la  nageoire  du  dos;  trois 
rayons  aiguillonnés  et  dix  neuf  rayons  aitî- 
culés  à  la  nageoire  de  Tanus;  six  rayons  h 
la  itieiubrane  des  brancliîes;  la  partie  anté¬ 
rieure  de  la  dorsale  placée  dans  une  fossette 
longitudinale;  les  écailles  arrondies;  là  cou¬ 
leur  générale  jaune  ;  une  bandelette  noire 
sur  chaque  œil  ;  huit  bandes  brunes  et  dis¬ 
posées  obliquement  de  chaque  côté  de  Ta- 
nitnah  ^ 

Treize  rayons  aiguillonnés  et  vingt -  quatre 
rayons  articulés  à  la  nageoire  du  dos  ;  trois 
rayons  aiguillonnés  et  vîngt-un  rayons  arti¬ 
culés  a  Tanale;  le  cinquième  rayon  ai  guil- 
lonné  de  la  dorsale  terminé  par  un  filament 
très-long;  les  écailles  rhomboidales  ;  la  cou¬ 
leur  générale  bleuâtre;  qu!n/e  ou  seize  ban¬ 
des  courbes,  brunes,  et  placées  obliquement 
de  chaque  côté  du  poisson. 


% 
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/ Treize  rayons  aiguillonné,'!  et  vingt  -  quatre 
rayons  articulés  à  la  dorsale;  trois  rayons 
aignillonnés  et  dix-neuf  rayons  articulés  à 
la  nageoire  de  l’anus;  les  écailles  rhomboï- 
aS.LaCHÉTODOWHADJAN/  grandes  et  ciliées;  la  partie  anté- 

I  ruHire  de  ranimai  blanche  ;  la  pai‘lie  posté- 
[  rîeure  brune  ;  douze  bandes  transversales  et 
\  noires  sur  cette  partie  postérienre. 


36.  Le  Chétodon  fïint. 


Treize  rayons  aiguillonnés  et  vingt-cinq  rayons 
articulés  à  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  vitigt-un  rayons  articulés  à 
la  nageoire  de  Fanus  ;  les  écailles  larges  et 
dentelées  ;  le  museau  avancé  ;  la  couleur  gé¬ 
nérale  blanchâtre;  diï-sepl  ou  dî%-buît  raies 
obliques  et  violettes  de  chaque  côté  dn 
poisson. 


Le  ChÉTOOON  mu¬ 
se  a.  U-AÏ-ïiONGE. 


j  Neuf  rayons  aiguillonnés  et  trente  rayons  ar- 
1  ticulés  à  la  dorsale;  trois  rayons  aignïlloti- 
I  nés  et  vingt  rayons  articulés  à  Fanale  ;  la 
I  caudale  arnmdie;  le  inuseati  cylindrique,  et 
^  plus  long  que  la  caudale;  cinq  bandes  trans- 

Iversales,  noires  et  bordées  de  blanc,  de 
chaque  coté  de  Tanimal;  une  tache  noire, 
ovale,  grande,  et  bordée  de  blanc  sur  la  base 
\  de  la  dorsale. 


38*  Le  Chétodoît  orbe* 


Sept  rayons  aiguillonnés  et  vlngt-nn  rayons 
articulés  a  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
aiguilionnés  et  sei^e  rayons  articulés  à  Ta- 
nale;  la  caudale  arrondie;  ^ensemble  de 
Fauimal  en  forme  de  disque;  un  seul  orifice 
à  chaque  narine;  le  second  ,  le  troisième  et 
le  quatrième  rayons  de  chaque  ihoraoîne  ^ 
terminés  par  un  long  filament;  la  ligEie  la¬ 
térale  deux  fois  lléchie  vers  le  bas;  la  cou¬ 
leur  générale  bleuâtre. 


39,  Le  Chétodow  zèbre. 


Treize  rayons  aiguillonnés  et  dix-neuf  rayons 
articulés  à  la  dorsale;  trois  rayons  aiguil¬ 
lon  t^és  et  vingt-deux  rayons  articules  à  la 
nageoire  de  Tanus  ;  la  caudale  arrondie;  la 
tète  et  les  opercules  couverts  d’écaîSles  sein- 
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(  blalilcs  à  celles  du  clos  j  deux  orifices  à  cha- 


l  que  narine;  faons  plus  près  de  la  tête  que 
Le  CaETODQN  zÈERE*  I  de  la  caudale;  la  couleur  générale  jaune; 


I  quatre  ou  cinq  bandes  transversales,  larges 
\  et  brunes  ;  les  pectorales  noirâtres, 

/Treize  rayons  aiguillonnés  et  vingt  rayons  ar- 
(  tîoulés  à  la  nageoire  du  dos  ;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  seize  rayons  articulés  à  fanale  ; 
la  tête  et  les  opercules  garnis  de  petites 
écailles;  la  caudale  arrondie;  la  couleur 
générale  d’un  jaune  doré;  la  ligne  latérale 
se  courbant  vers  le  bas^  se  repliant  ensuite 
vers  le  haut^  et  suivant  une  partie  de  la 
circonférence  d’une  tache  noire,  grande, 
ronde,  bordée  de  blanc,  et  placée  sur  cha- 
l  que  côté  de  la  queue  ;  des  raies  étroites , 
j  parallèles  et  brunes,  disposées  obliquement 
B  sur  chacun  des  côtés  du  poisson;  les  raies 
I  de  la  partie  supérieure  de  f  anima) ,  descen- 
[  dant  de  ia  dorsale  vers  la  tête  ;  celles  de  la 
I  partie  inférieure  remontant  vers  la  tète ,  et 
^  partant  de  fanale  et  des  thoracînes  ;  une 
\  bande  transversale  sur  foelL 

^^Cinq  rayons  aîguiilonnés  et  trente-six  rayons 
articulés  à  la  dorsale;  trois  rayons  aiguil¬ 
lonnés  et  trente  rayons  articulés  à  la  na¬ 
geoire  de  Tanus  ;  fune  et  l’autre  triangn- 


Si,  Le  Chétodon  ves-  }  laîres,  et  composées  de  rayons  très-longs; 

PERTiLiorr*  1  les  thoracînes  très-allongées;  la  caudale  ar- 

j  rondie;  la  tête  et  les  opercules  dénués  de 


petites  écailles;  le  corps  très-haut;  une  bande 
noire  et  transversale  sur  la  base  de  la  na¬ 
geoire  de  la  quene* 

Douze  rayons  aiguillonnés  et  vingt-deux  rayons 
articulés  â  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  dix-neuf  rayons  articulés  à 
celle  de  l’anus;  la  caudale  arrondie  ;  le  mu¬ 
seau  Lin  peu  avancé  ;  la  tête  couverte  de 
petites  écailles  ;  deux  orifices  à  chaque  na¬ 


rine  ;  deux  lignes  latérales  de  chaque^  côté; 


la  plus  haute  allant  directement  dô  fceil  au 
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32»  Le  Chetodon  oeïllé^ 


milieu  de  la  base  de  la  nageoire  du  dos  ; 
l'iQférienre  conimençant  vers  le  milieu  de  la 
iongaeur  de  la  queue  ,  et  s’étendaut  dîrec- 
temeiu  jusqu*à  la  caudale;  une  tache  ronde* 
grande ,  brune  ,  et  bordée  de  blanc ,  sur  la 
dorsale. 


33*  Le  Cbktodon  huit- 
bandes* 


Onze  rayons  aiguillonnés  très-forts,  et  dîs-sept 
rayons  articulés  à  îa  dorsale  ;  trois  rayons 
aîguîllounés  très-forts,  et  treize  rayons  ar¬ 
ticules  à  la  nageoire  de  Tanus  ;  la  caudale 
arrondie  ;  le  museau  un  peu  avancé  ;  un  seul 
orilice  à  chaque  narine  ;  de  petites  écailles 
sur  îa  tète  et  les  opercules  ;  la  ligne  latérale 
très-courbe,  et  garnie  d’écaîUes  assez  larges; 
huit  bandes  transversales  brunes,  étroites, 
et  rapprochées  deux  à  deux  de  chaque  côte 
du  poisson. 


^  Douze  rayons  aiguillonnés  et  vingt-huit  rayons 
I  articulés  a  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 

I  aiguillonnés  et  vingt-an  rayons  articulés  k 
Tanale;  la  caudale  arrondie  ;  le  museau  un 
peu  avancé;  une  merabrane  saillante  au- 
dessus  d\ine  partie  du  glohe  de  Toeil  ;  un 
seul  orifice  à  chaque  narine  ;  deux  lignes 

34,LEL;nfiTOEON  COELIEBi  1  '  1  J  i,  ^  ■  1  '  *  V*i 

\  latérales  de  chaque  cote  ;  la  supérieure  s  ele- 
1  vaut  du  haut  de  l'opercule  jusqu’à  la  dor- 
I  sale;  la  seconde  coruraençant  vers  le  milieu 
I  de  la  longueur  de  la  queue,  et  s^étendant 
I  directement  jusqu’à  la  caudale;  la  nuque 
très -élevée;  deux  bandes  transversales  et 
\  blanches  sur  la  tète. 


j  Cinq  rayons  aiguillonnés  et  vingt-neuf  rayons 

r  articulés  à  la  dorsale;  trois  rayons  aiguil- 

L  lonnés  et  vingt- trois  rayons  articulés  à  l’a- 

I  nale;  les  premiers  rayons  articulés  de  ces 

^  f  /  deux  nageoires  et  des  ihoracmes  *  extrénie- 

35-  Lh  Chetodon  teira,  (  ,  ^  ^  ,  i-  , 

î  ment  longs;  la  caudale  arrondie;  deux  ori- 

I  fices  a  chaque  narine  ;  les  écailles  très-petites 

f  et  dentelées  ;  trois  bandes  transversales  , 

!  noires  et  très-longues;  les  thoracines  noi- 

les. 


* 
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/DîX‘iïeut'  rayons  ^liguüloDnés  et  douaîe  rayoos 
articulés  à  la  nageoire  du  dos;  treize  rayons 
aLgnîllonnés  et  dix  rayons  articulés  à  celle 
de  rafius;Ies  rayons  aiguillonnés  de  ces 


deux  nageoires  garnis  cbacun  d^un  fdatnent; 
le  museau  on  peu  avancé  ;  un  seul  orifice  à 


chaque  narine;  la  ligne  latérale  înterronipue; 
la  caudale  arrondie  ;  six  bandes  transver¬ 


sales  brunes  ;  un  grand  nombre  de  points 


argentés. 

^Quinze  rayons  aiguillonnés  et  neuf  rayons  ar- 


lonnés  et  dix  rayons  articulés  à  la  nageoire 

«J  S* 


de  Tanns;  celte  dernière  plus  longue  que  la 
nageoire  du  dos;  la  caudale  arrondie  ;  dix 


S^.Li^  CbeTODOK  CttlIfOIS  ( 


I  bandes  transversales  et  brunes  ,  dont  plu¬ 
sieurs  se  divisent  en  deux,  de  chaque  côté 
du  poisson* 

/Dîx-sept  rayons  aiguillonnés  et  dîx-neuf rayons 
[  articulés  à  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
I  aiguillonnés  et  vingt  rayons  articulés  a  l’a- 
/  nale  ;  la  eaudaie  arrondie;  un  seul  orifice  a 


chaque  narine;  la  conteur  générale  mêlée 


d'or  et  d'argent  ;  une  seule  bande  trans¬ 
versale  ;  celte  bande  bmne,  et  placée  sur  la 
tète ,  de  manière  k  passer  sur  rœîl* 

Douze  rayons  aiguillonnés  et  vingt-deux  rayons 


lonnés  et  quinze  rayons  articulés  a  la  na¬ 
geoire  de  Taniis  ;  la  caudale  arrondie;  le 


iniiseau  un  peu  avancé  ;  deux  orifices  à 
chaque  narine;  la  tête  et  les  opercules  cou¬ 
verts  de  petites  écailles;  une  bande  trans- 


39-  Le  Chetodoh  bi- 


MACULt. 


versalc,  courbe,  noire  et  bordée  de  blanc ^ 
placée  sur  la  tète  ,  de^mauiére  à  passer  sur 
rceîl  ;  deux  taches  noires,  grandes  j  et  bor¬ 


dées  de  blanc,  sur  Textrémité  de  la  nageoire 


'  du  dos, 

j'Un  ou  deux  rayons  aiguillonnés  et  trente-neuf 
J  rayons  articulés  à  la  nageoire  du  dos;  vingt- 


huit  rayons  à  la  nageoire  de  Tanus;  deux 


oriijces  a  enaque  narme;  ta  couicnr  generale 


LINE, 


I 
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4  r*  Le  Chetodok  trois 

6i.IfD£S. 


4îi.  Le  Chétodon  tetra- 


comme  enfiirace  ;  deux  bandes  transversales 
et  noirâtres,  placées  de  manière  à  passer 
Tiine  sur  rocil  et  Tantre  sur  la  base  de  la 
pectorale. 


/Treize  rayons  aiguillonnés  et  vingt -quatre 
rayons  articulés  a  la  nageoire  du  dos;  trois 
rayons  aiguLllonnés  et  dix-buît  rayons  arti¬ 
culés  a  la  nageoire  de  Tanus  ;  la  caudale  un 
peu  arrondie  ;  les  écailles  ciliées  ;  seize  raies 
longitudinales  et  brunes  ;  et  trois  bandes 
transversales  ,  noires ,  et  bordées  de  jaune , 
de  chaque  côté  de  ranimai. 

Onze  rayons  aiguillonnés  et  seize  rayons  arti¬ 
culés  à  la  dorsale;  quatre  rayons  aiguillon¬ 
nés  et  quatorze  rayons  articulés  à  Tanalej 
la  caudale  arrondie  ;  cinq  ou  six  bandes 
transversales,  noires,  larges,  et  un  peu  irré¬ 
gulières- 


ru ST O IKK  NATURELLE 


LE  CHÉTODON  BORDÉ.w 

Gljphisndon  saxatilis^  Cuv.  ;  Chœtodon  saxatilis^  Linii,  ;  Ckœ- 
todon  marginatns J  Chœtodon  Maiiritii,  B!.,  Lac.j  Chœtodon 
sargoides  J  Lac.  (2). 

Le  Chétodon  Curaçao  (3),  Glypkisodon  Curassaoy  Cuv,;  Chæ- 
todon  Curaçao  y  Bl. ,  Lac.  (^4). —  Chétodon  Maurice  (5), 
Gljphisodon  saxatilis  y  Cuv.;  Chœtodon  saxatilh  y  Linn.  ; 
Chœtodon  Mauriüi,  Ch,  înarginatus y  et  Ch.  sargoides  y  La- 
cep.  (6). — -Chétodon  Bengali  [7),  Gljpkisodon  hengalensisy 
Cuv.;  Chœtodon  saxatUis y  Forsk.;  Chœtodon  hengalensls , 
Bl.j  Lac.  ;  Lahrus  macrogaster y  Lac.  (8), 

^  «-9 

Les  ciiétodons  sont  parés  des  couleurs  les  plus 
vives  et  les  plus  agréables.  Ils  sont  aussi  très-re- 


(r)  Bandoulière  bordée*  Bloch  ,  pl*  207* 

Chétodon  bordée  Bonnaterre ,  planches  de  TEncyclopédie  méthodique* 

(2)  Du  genre  GLyrmsoDON  ,  dans  la  famille  des  Acanthoplérygîens 
sciénoïdes ,  Cuv. 

M,  de  Lacépède  a  fait  un  triple  emploi  de  ce  poisson  j  sons  les  noms 
i"  de  Chétodon  bordée  de  Chétodon  Maurice^  eË  3®  de  Chétodon 
sargoide.  Desm.  i83o* 

(3)  Bandotilière  de  Curaçao^  Bloch  ,  ph  21^^}  fîg* 

Id.  Bonnaterre,  planches  de  TEncyclopédie  méthodiques^ 

(4)  Du  genre  Glyphisodoi^  ,  dans  la  famille  des  Acaathoptcrj''giens 
sciénoïdes  ,  Cuv.  Desm,  x83o. 

^5)  Jugua  caguarCf  au  Brésil. 

Bandoulière  du  prince  31aurice.  Bloch  ^  pL  2ï3  ,  fig.  i* 

I{L  Ronnaterre  ,  planches  xle  rEncyclopédîe  méthodique. 

(6)  Ce  poisson  ne  diffère  pas  spécitiqueiiieDl  de  celui  qui  est  décrit 


r 
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inarqiiables  par  leurs  foruies;  et  cependant  ou  n’a 
encore  déterminé  leurs  caractères  distinctifs  que 
d’une  manière  vague.  On  a  laissé  dans  le  genre 
qu’ils  composent,  des  poissons  qui,  malgré  leurs 
grands  rapports  avec  ces  cliétodons,  doivent  ce¬ 
pendant  en  être  écartés  dans  une  distribution  vé¬ 
ritablement  méthodique  et  régulière;  et  on  a 
meme  placé,  parmi  ces  animaux,  des  espèces  qui 
présentent  des  traits  opposés  à  ceux  que  l’on  in¬ 
dique  comme  devant  servir  à  caractériser  ces  tho- 
racins. 

Il  est  résulté  de  cette  négligence,  non  seule¬ 
ment  une  confusion  que  l’on  ne  doit  plus  laisser 
subsister  en  histoire  naturelle,  mais  encore  de 
grandes  difficultés  pour  reconnaître  le  genre  et 
pour  séparer  avec  netteté  les  espèces  Tune  de 
l’autre.  Ces  difficultés  ont  été  d’ailleurs  d’autant 
plus  embarrassantes,  que  le  groupe  formé  par  les 
vrais  cliétodons  est  très-nombreux. 

Nous  avons  donc  cru  devoir  cbercher  avec  beau¬ 
coup  de  soin  à  rectifier  la  nomenclature  et  par 
conséquent  la  distribution  des  chétodons,  et  des 


dans  ce  meme  article  ^  sons  le  nom  de  Chétodon  bordée  Voyez  la 
noie  2.  Desm.  i83o* 

(7)  Bandouiière  de  Eefigale^  Blocli ,  pl,  9.13  ,  Cg,  a* 

Id.  Borinarerre  ÿ  pUncheïi  de  rEncyclopcdie  méthodique, 

(8)  Du  même  genre  (GïjYPhisodûn  )  que  les  précédeulSj  dans  la 

famille  des  Acanthoptérygiens  sciènoïdes,  Cuv* 

« 

M,  de  Lacépède  a  décrit  deux  fois  ce  poissou,  sous  les  noms  1“  de 
Labre  macro^astere  ,  et  2^  de  Chétodon  bengaii.  Desm,  i83o. 
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poissons  que  l’on  avait  mêlés  à  tort  avec  ces  ani¬ 
maux"  comme  nous  avons  tâdié  de  rectifier  l’ar¬ 
rangement  et  les  dénominations  des  labres,  des 
spares,  des  scièncs,  des  persèqiies,  et  d’autres  os¬ 
seux  voisins  de  ces  derniers.  Nous  avons  eu  re¬ 
cours,  pour  la  réforme  de  l’ordre  établi  parmi  les 
chétodons,  aux  moyens  que  nous  avons  employés 
pour  distribuer  cot-p^enablemeiit  les  persèques, 
les  holocentres ,  les  sciènes, les  bodians,  les  spares, 
les  labres,  etc.,  et  voici  le  résultat  de  notre  travail 
à  ce  sujet. 

Le  mot  chêtodon  \^\')  désignant  des  dents  plus 
ou  moins  déliées  et  semblables  à  des  soies  ou 
poils  flexibles,  mobiles  et  élastiques,  j’ai  cru  ne 
devoir  laisser  daiis  le  genre  des  véritables  cliéto- 
dons,  que  les  poissons  qui  offraient  ce  caractère 
remarquable  et  facile  à  saisir,  et  qui  montraient 
de  plus  un  museau  au  moins  un  peu  avancé ,  une 
ouverture  très -étroite  à  leur  bouche,  de  petites 
écailles  sur  une  ou  plusieurs  de  leurs  nageoires, 
ou  uii  corps  très-élevé ,  et  enfin  le  corps  et  la 
queue  très-aplatis  dans  le  sens  de  leur  largeur. 

Nous  avons  retranché  de  leur  genre,  et  placé 
dans  de  petites  familles  particulières, 

Premièrement,  les  poissons  qui  diffèrent  de 
ces  véritables  chétodons  par  des  aiguillons  entiè¬ 
rement  ou  presque  entièrement  dénués  de  mem¬ 
brane,  et  placés  isolément  au-devant  de  ia  na- 


(i)  Chake^  en  grec,  signüie  des  potîs  ou  soies. 
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ceoire  du  dos:  nous  les  avons  nommés  Jcanthi- 

O 


nions: 


Secondemenl ,  ceux  qui  ont  reçu  deux  nageoii  es 


itères  ; 


^ons  ( 


Troisièmement,  ceux  dont  l’opercule  est  den¬ 
telé,  qui  n’ont  qu’une  dorsale,  et  dont  le  nom 
générique  sera  Pomacentre  ; 

Quatrièmement,  ceux  que  nous  appelons  Po- 
’  madasys^  dont  le  dos  est  garni  de  deux  nageoires, 
et  l’opercule  detitelé; 

Cinquièmement,  ceux  qui  ont  leurs  opercules 
armés  de  piquants,  et  que  nous  distinguons  par 
la  dénomination  de  Pomacauthes ; 

Sixièmement,  cetix  dont  les  opercules  dentelés 
sont  aussi  hérissés  de  pointes  ou  aiguillons,  et 
que  le  nom  iV Holacanthes  distinguera  ; 

Et  septièmement,  ceux  qui  ont  une  dentelure, 
des  aiguillons,  deux  nageoires  du  dos,  et  auxquels 
'  le  nom  iV Énoploses  appartiendra. 

Jjes  espèces  renfermées  dans  les  sept  genres 
que  nous  venons  de  désigner,  ont  cl’ailleurs  des 
dents  sétacées  comme  les  espèces  pour  lesquelles 
nous  avons  réservé  le  nom  générique  de  Chèto~ 
don.  Mais  nous  avons  séparé  de  nos  chétodons, 
par  des  motifs  biqp  plus  grands,  les  Gljphi^odons ^ 
qui  ont  les  dents  crénelées;  les  Acanthures^  dont 
les  côtés  de  la  queue  sont  armés  d’un  ou  de  plu¬ 
sieurs  aiguillons,  dont  les  dents  n’ont  pas  la  flexi¬ 
bilité  et  la  mobilité  des  poils  ou  des  soies;  tes  As- 
ptsures,  dont  une  sorte  de  bouclier  revêt  les  côtés 
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de  la  queue;  et  les  J canthopodes ,  tlont  les  na¬ 
geoires  thoracines  ne  sont  composées  que  d’une 
ou  de  deux  épines. 

Nous  avons  donc  réparlà  en  douze  genres  les 
thoraciiis  que  l’oii  n’avait  encore  inscrits  que  dans 
un  ou  deux  genres,  et  que  l’on  n’avait  nommés 
que  CJiétodons  ou  Acanthares, 

I.e  genre  auqtiel  nous  avons  conservé  exclusi¬ 
vement  le  nom  de  Chétodon ,  renferme  cependant 
quarante  espèces. 

Quels  sont  les  traits  qui  leur  appartiennent? 

Nous  venons  d’intliquer  la  grande  compression 
de  leur  corps  et  de  leur  queue,  les  téguments 
écailleux  de  leurs  nageoires,  la  petitesse  de  leur 
bouche,  la  nature  de  leurs  dents.  Ces  dents,  quel¬ 
quefois  disposées  sur  une  seule  rangée,  le  plus 
souvent  composent  plusieurs  rangs  très-serrés.  Les 
opercules  sont  tantôt  couverts  et  tantôt  dénués 
d’écailles  semblables  à  celtes  du  dos.  Ces  dernières, 
arrondies  ou  rhomboïdales,  graiides  ou  petites, 
sont  unies  ou  ciliées,  ou  dentelées  dans  leur  cir¬ 
conférence.  Nous  verrons ,  dans  un  de  nos  Dis¬ 
cours  généraux,  ce  que  l’on  doit  principalement 
observer  daîis  la  conformation  intérieure  de  nos 
cbétodpns  :  mais  disons  que  lejirs  couleurs  sont 
presque  toujours  brillantes  et  contrastées;  que 
l’or,  l’argent,  le  rouge,  le  bleu,  le  beau  noir,  le 
blanc  de  lait,  sont  répandus  avec  éclat  sur  leur 
surface,  en  raies  longitudinales,  en  bandes  trans¬ 
versales  peu  noird)reiises  ou  très- multipliées,  en 
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lignes  courbées  en  différents  sens,  en  rubans  dé¬ 
ployés  particulièrement  sur  Toel!  ou  sur  l’oper¬ 
cule,  en  taches  larges  et  irrégulières,  en  taches 
régulières  et  moins  étendues,  en  taches  rondes, 

V 

colorées  et  bordées  de  manière  à  imiter  une  pru¬ 
nelle  entourée  de  son  iris. 

De  si  beaux  assortiments  charment  d’autant 
plus  les  yeux ,  que  les  chétodons  nagent  avec  vi¬ 
tesse.  Leur  queue  n’est  pas  longue ,  mais  elle  est 
très-haute;  et  d’ailleurs  étant  terminée  par  une 
large  nageoire,  elle  peut  frapper  l’eau  avec  force, 
et  communiquer  à  ranimai  des  mouvements  ra- 

Cette  vivacité  dans  les  évolutions  des  chétodons, 
n’esl  cependant  pas  la  senle  cause  qui  ajoute  à 
l’agrément  de  leur  parure.  Leurs  écailles  ont  une 
surface  très-polie;  et  ils  n’habitent  que  dans  des 
eaux  assez  voisines  de  l’équateur,  pour  qu’ils  ne 
puissent  s’approcher  des  rivages  ,  ou  de  la  sur¬ 
face  des  mers ,  qu’en  réfléchissant  un  très-grand 
nombre  de  rayons  lumineux. 

Ün  n’a  rencontré,  en  effet,  de  chétodons  vi¬ 
vants  que  sous  la  zone  torride ,  ou  à  une  distance 
irès-petite  des  tropiques,  soit  ilans  l’ancien,  soit 
dans  le  nouveau  continent;  et  voilà  pourquoi  ces 
animaux  ne  sont  connus  que  depuis  la  décou¬ 
verte  du  Nouveau-IVIonde  et  l’arrivée  des  Portu¬ 
gais  dans  les  Grahdes-Indes  ;  et  néanmoins  il  n’est 
presque  aucune  contrée  où  l’on  n’ait  trouvé  des 
poi  ssons  fossiles  ou  (h‘s  empreintes  de  [loissous, 

■i/t. 
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et  ofÏ  l’on  irait  vu  des  restes  ou  des  images  de 
quelque  espèce  de  véritable  chétodon.  Ce  fait, 
digne  de  l’attention  des  géologues,  a  été  particii' 
lièrement  vérifié  ain^rès  de  Vérone,  où  Ion  a  dé¬ 
couvert,  sous  les  couches  de  lave  du  mont  Bolca, 
lies  individus  très -bien  conservés  du  chétodon 
vespertilion  et  du  chétodon  teira>  que  l’on  ne 
pèche  que  dans  la  mer  du  Japon,  dans  celle  des 
grandes  Indes,  on  dans  celle  d’Arabie. 

Noms  avons  donc  une  grande  raison  de  plus,  de 
déterminer  avec  précision  les  caractères  distinc¬ 
tifs  des  espèces  de  chétodons.  Parcourons  ces  ca¬ 
ractères,  et  exposons  ceux  que  nous  n’avons  pas 
décrits  dans  le  tableau  générique  c|ui  précède  cet 
article. 


f.e  bordé  n’a  de  rayons  aiguillonnés  qu’à  la  na¬ 
geoire  dorsale.  Toutes  ses  nageoires  se  terminent 
en  pointe  très-avancée.  Les  tlioracines  sont  de 
plus  en  forme  de  faux.  La  jiartie  de  la  dorsale  qui 
n’est  soutenue  que  par  des  rayons  articulés,  est 
presque  entièrement  semblable  à  celle  de  ranns 
par  sa  figure  et  par  ses  dimensions;  et  elle  pré¬ 
sente  riniage  d’une  sorte  de  fer  île  lance.  Les 
écailles  sont  grandes.  L’an  us  est  très-rap 
lie  la  caudale.  îa;  tour  des  veux  est  ovale,  au  lieu 
d’étre  roTul.  Ou  ne  voit  qu’un  orifice  à  chaque  na¬ 
rine.  J^a  couleur  générale  est  janiiAlre,  et  relevée 
par  sept  ou  linit  bandes  transvcrîiales  hrnnes,  et 
placées  de  chaque  cùt<i  sur  la  tète ,  le  corps ,  la 
(|ueue ,  ou  la  eaudal(\  C'e  sont  ces  bandes  traus- 
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versa  les  et  des  bandes  analogues  observées  sur 
plusieurs  cUétodoiis ,  qui  ont  fait  donner  à  ces 
poissons  le  nom  de  Bandoulière. 

Le  bortlé  ne  parvient  ordinairement  qu’à  la  lon¬ 
gueur  de  deux  ou  trois  décimètres.  Il  se  plaît  dans 
la  mer  qui  baigne  les  Antilles.  Il  y  vit  dans  les  en¬ 
droits  [)ierreux,et  auprès  des  embouchures  des 
rivières.  Il  se  nourrit  de  très-petits  poissons  ;  et 
sa  chair  est  agréable  au  goût. 

Le  cliétodoii  curaçao  tire  son  nom  tle  Ttle  de 
Curaçao,  dont  il  habite  les  envirün.s.  Sa  chair  est 
grasse  et  de  bon  goût.  Il  a  de  petites  écailles  sur  la 
tête,  les  opercules,  la  base  de  la  dorsale,  de  la 
caudale,  et  de  la  nageoire  de  faims.  La  ligne  la¬ 
térale  est  interrompue',  l’iris  blanc,  bordé  de  jaune; 
et  la  couleur  générale,  d’un  bleu  mêlé  d’argenté 
et  de  violet. 


Le  Brésil  est  la  patrie  du  Maurice.  Ce  poisson 
porte  le  nom  du  prince  de  Nassau ,  qui  l’a  fait 
connaître.  Il  a  quelquefois  sept  décimètres  de  lon¬ 
gueur.  Sa  chair  est  blancbe  et  agréable  au  goût. 
Il  a  le  corps  et  la  queue  plus  allongés  qu’un  très- 
grand  nombre  d’autres  chétodons;  les  tlioracincs 
jaunes;  les  pectorales  d’un  bleu  foncé,  et  les  au¬ 
tres  nageoires  d’un  bleu  clair  mêlé  de  rouge  à  leur 
base. 


Le  bengali ,  dont  le  nom  indique  l’habitation  , 
montre  de  petites  écailles  sur  la  tète ,  les  oper¬ 
cules,  la  base  de  l’anale,  de  la  cautlale  et  de  la 
nageoire  du  dos;  nue  ligne  latérale  interrompue; 
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un  brun  mélé  de  bleu  sur  le  bord  des  nageoires; 
et  un  jaune  foncé  sur  la  base  de  ces  organes  de 
mouvement  (j  ). 


(l)  ïft  rayons  à  chaque  pectorale  du  cbétodon  bordé, 

90  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue, 

î  2  rayons  à  chaque  pectorale  du  ebétodon  curacao, 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracîne, 
i6  rayons  à  la  caudale* 

£  4  rayons  à  chaque  pectorale  du  chétodon  maurîce* 

6  rayons  à  chaque  tboracine, 

18  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue* 

4  rayons  à  la  metnbrane  branchiale  du  chétodon  bengali, 

16  rayons  à  chaque  pectorale* 

6  rayons  à  chaque  thoracîne* 
iS  layons  à  ta  caudale. 


DES  POISSONS. 


LE  CHÉTODON  FAUCHEÜR/  > 

Ephippus  fa  Ica  tus ,  Cuv.;  Chætodon  punctatm  ^  Linn.,  Gmel,; 

Chætodon  falcatns  y  Lac.  (2). 

Le  CnÉTOnON  Rondelle  (3),  Glyphisodon . .  Ctiv,  ;  Chœ~ 

tùdon  rotundus  ^  Linn.,  OmeL;  Chætodon  rotitndntas y  ï«i- 
ce|>.  (4)-  —  CiiÉTonoN  SARGoïnp  (5) ,  Glypdiisodoii  snxattlis , 
Ciiv,  ;  Chætodon  saæatiLis  ,  Linn,,  Gniel.;  Chætodon  sar^ 
goides  y  Ch.  Maunciîy  et  Ch.  marginatas y  Lac,  (6). — -  Ché- 
TODON  couwu  (7),  Hcniochtis  cornuUis y  Cuv.;  Chætodon 
cornutiis  y  Bl, ,  Lac.  ;  Chætodon  cancscens  y  Scb.  (8j. — >  Ché- 
TODON  TACHETÉ  (9I ,  Slgafius  güttütus  y  Cuv,  ;  Tciithis  Jaoa  y 
Linn.,  Gmel.;  Chætodon  giittatus ,  Bl. ,  Lac,  (10).  —  Cméto- 
DON  TACHE-NOIRE  (1 1),  Chætodon  uni'-mactilatuSy  JîL,  Cuv,; 
Chætodon  nigro^ inacnlatus y  Lac,  ^12). — -Chétodon  soufflet 
(i3]î  Cheîmon  longirostris  y  Cuv.;  Chætodon  longirostris , 
Brouss.,  Linn,, Gmel.,  Lac. (  1 4). — ^ Chétodon  cannelé  (  i 5} , 
Chætodon  canaliculatus  y  Lacep.  (16).  —  Chétodon  penta- 
CANTHE,  Platax  jicntacmithifs y  Cuv.;  Chætodon  orbicularis y 
Foï'sk.;  Chætodon  arthritus y^Ci\  ;  Chætodon  pentacanthiis y 
Chætodon  GalVtna  y  et  Acanthinton  orbicidaris ,  Lac.  (17). — 
Chétodon  allongé,  Chætodon  elongatas y  X.ac.  (18). 


^Ow  trouve  eu  Asie  le  faucheur,  dont  les  veux 
sont  grands  et  rouges;  et  dans  rAinérique  inért- 


(r)  Chétodon  faucheur,.  Daubenton  et  Hauy^  Encyclopédie  Méthodique, 
Id,  liounaterre,  planches  de  rEncyctopédie  itiéthaJîqae, 

(a)  Du  sous-genre  Cavax^îiii  ,  Ephippus ^  dans  le  grand  genre 
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fiionale,  ainsi  que  dans. les  Grandes-Indes,  le  clié- 


TODOK ,  de  la  famille  des  Acanthoptérygiens  squamipednes  ,  selon 
M.  Cnvier.  Desm.  i83o. 

(3)  «  Chætodou  rotundatus  einet-ens,  etc,  »  Mus.  Ad.  Fi’id.  i  ,  p.  64. 

Chétodon  rondelU,  Daubenton  et  Haiiy  ,  Encyclopédie  méthodique. 

Id,  Rounaterre ,  planches  de  rEncyclupédîe  méthodique. 

(4)  M.  Cavier  croit  pouvoir  rapporter  ce  poisson  au  genre  Glyfhi- 
5>ODOiî,  dans  la  famille  des  AcantLoptéiygîens  sciènoïdes.  Dzs3i,  i83o* 

(5)  T  Sargus  subrolundus  et  fasciaius»»  Plmuitr ,  peiotureâ  sur  vélin , 
déjà  citées. 

(6)  Du  genre  GLTpaisODOpr ,  Cuv*,  dans  la  famille  des  Acanthoptén'- 
gîens  scicnoïcles  j  Cuv, 

Ce  poisson  a  été  décrit  trois  fois  parM.  de  Lacépêda,  sous  les  uojus 
i^de  Chétodon  bordé  ^  2*^  de  Chétodon  de  Maurice^  et  3^  de  Chétodon 
sargdide.  Desm.  i83o* 

(7)  Tranchoir^  par  plusieurs  navigateurs  français. 

See  rethtr  ^  par  les  Allemands. 

Betîna^  dans  les  Indes  orientales. 

Jdng ,  djantan,  Ibid. 

Javaanscke  'uaandrîg ^  par  les  Hollandais  des  Indes  orientales^ 

Chétodon  cornu,  Daubenton  et  Haiiy,  Encyclopédie  méthodique. 

Héron  de  mer.  Bloch,  pK  200,  fig* 

Cbætodon  aculeîs  duobus  brevihus  snpra  oculos^  ossîculo  tertio 
«  pinnæ  dorsalis  longissîmo.  »  Artedi ,  syn*  70. 

Lagerstr.  Chln,  ,  p,  ^5. 

Seba  ^  Mus,  3  ,  p.  65  ,  n,  6  ^  tab*  25  ,  fig*  6. 

te  Tetragonoptrus  magis  îatus  quàin  longes,  u  Klein,  Mîss.  pisc.  4  , 
p.  39,  n.  i3  ,  tab.  12  ,  fig.  2. 

«  Tetragouopti'us  tribus  liueis  latis.  »  Id.  Ihid.  u.  14 1  t.  12  ,  flg.*  3, 

Gejlander  Croinpeltcr.  Valentyn,  Ind,  3,  p,  398,  n.  ï68  ,  t.  p.  402, 
fjg.  168. 

lÂan  parooU.  Id.  îbtd.  p,  loi  ,  n.  177  ,  t.  p.  406  »  üg.  ‘177;  t.  p.  4  to  , 
11.  201  ,  fîg.  201  - 

Aljerez  djava.  Id.  ibid.  p.  495,  n.  456,  f.  456. 

Ican  swaugi.  Kuysch  ,  Tbeatr,  auini.  i  ,  p.  2 ,  u.  19 ,  tab,  i  ,  fig.  ly. 

IJezauntje  kUpvisch.  RciiarJ,  Poîss.  i ,  p.  5 ,  pî.  3  ,  lig.  l3;  et  p.  21  , 
)>1.  12  ,  lîg,  76. 
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todon  rondelle,  dont  le  nom  indique  sa  hauteur, 


Spetr^isch,  moorsche  a/godi,  Id*  ihid*  2,  pL  39,  lig*  173* 
ff  Zanchus  trat>sversè  fascîatus,  radio  pînnee  dc>rsaliâ„.«  longissiniè 
•c  retroducto.  U  Cornîuerson,  manuscrîtïi  déjà  cîlës, 

«t  Chætodon  itîgro  ,  flavo,  exalbido ,  transversim  fas^ciatus,  acüîco 
«  utrinque  crasso,  brevi ,  super  oculos.  «  Id*  ibid, 

(8)  Du  genre  Cocher^  Heniochns  ^  Cuv.,  dans  le  grand  genre  Ché 
TonoN' ,  de  la  famille  des  Acantboplérygîens  squamîpeones.  Desm*  rS3o. 

(9)  Bandoulière  lachcîée.  lîotmaterre ,  planches  de  rEncyclopédîe 
méthodique, 

Bloch,  pL  196. 

«  Hepatus  cauda  fronteque  iDeritiibus.  «  Gronov*  Zooph-  352. 
Lecrvisch.  Valent-  lud*  3  ,  p.  S  Sy  f.  4^^^- 

Theutkie  Üaiihenton  et  Haiiy ,  Encyciopédie  méthodique* 

Id^  Bormaterre ,  planches  de  J'Eneyclopédie  méthodique, 

(10)  Du  genre  Sidjaïïj  Siganns  ou  Amphacanikus dans  Tordre  des 
Acanlhoptcrygiens  theuties.  Desm*  i83o. 

(ri)  «  ChœtodoD  unîmaculatus .  Bandoulière  4  tache,  «  Bloch  ,  pl,  20 r, 
fig.  I. 

Chélodon  tache-noire^  Bonnatecre ,  planches  de  TEncyclopédie  mé¬ 
thodique, 

(12)  Du  sous-genre  Chétodon  ,  dans  le  grand  genre  des  Chétodons 
(  famille  des  Acanfhoptérygiens  squamîpennes  ) ,  Cav*  Desm*  i83o, 

(13)  Broüssonnet,  Icbthyol,  dec-  i,  n.  6,  tab,  7, 

Chétodon  soufjlei,  Bonna terre,  planches  de  TEncycIopédîe  métho* 
dique* 

{14)  Du  sous-genre  Cuelmoîï  ,  dans  le  grand  genre  Chetüdon,  selon 
M.  Cuvier*  Desm.  i83o, 

II 

(15)  Chœtodon  canahculaiiis^  Act,  de  la  société  Llnnéenne  de  Londres, 
vol.  3  ,  P*  33. 

(16)  Non  menijonné  par  M*  Cavier*  Desm,  i83o- 

(17)  I>n  sous-genre  Platax  ,  d'ans  le  grand  genre  ChÉtodon  ,  selon 
M*  Cuvier, 

Ce  poisson  a  etc  décrit  trois  fois  par  M,  de  Lacépède  j  sous  les  noms 
de  Chétodon  pentacanthe  ^  2®  de  Chétodon  galline^  et  3*  ^Acan^ 
thinlon  orbiculaire,  Desm,  i83a> 

(18)  Non  meutiouné  pat  M.  Cuvier, 
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sa  compression,  et  la  courbure  de  sa  ligne  <!or- 

sale  (  I  ). 

Aiiciin  naturaliste  n^a  encore  publié  la  descrip¬ 
tion  du  sargüïde,  dont  Plumier  a  laissé  un  très- 
beau  dessin;  la  couleur  générale  de  ce  poisson 
est  d’un  jaune  doré;  et  on  voit  une  tache  bleue 
au-dessous  de  cliaque  œil. 

» 

Le  cornu  tire  son  nom  de  deux  aiguillons  qu’il 
a  ordinairement  au-dessus  des  yeiix,  et  qui  repré¬ 
sentent  deux  petites  cornes.  Des  écailles  très-pe¬ 
tites;  deux  rangées  de  dents  à  chaque  mâchoire; 
les  deux  mâchoires  également  avancées;  deux  ori¬ 
fices  à  chaque  narine;  le  dos  très-élevé  ;  l’opercule 
arrondi,  et  couvert,  ainsi  que  la  tête  et  même  le 
museau ,  d’écailies  semblables  à  celles  qui  revêtent 
le  corps;  la  couleur  générale  argentée  ;  une  bande 
transversale,  large,  noire,  quelquefois  divisée  en 
deux,  passant  au-dessus  de  l’œil,  et  s’étendant 
depuis  les  premiers  rayons  aiguillonnés  de  la  dor¬ 
sale  jusqu’aux  thoraciues  ;  une  seconde  bande 
transversale,  de  la  meme  couleur,  et  qui  règne 
depuis  Textrémité  du  plus  long  rayon  de  la  na¬ 
geoire  du  dos,  jusqu’au  bout  du  rayon  le  pins 
allongé  de  l’anale;  une  troisième  bande  noire  ,  ter¬ 
minée  par  un  croissant  gris,  et  située  sur  la  cau¬ 
dale;  tels  sont  les  principaux  caractères  que  mon- 


(ï)  Si,  contre  mon  opinion,  le  fauclieur  et  la  rondelle  riront  la 
caudàîe  ni  fourchue,  ni  en  croissant,  il  faudra  les  placer  dans  le  second 
sous-genre  des  Chétodons, 
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tre  le  cornu,  iiidépendaminent  de  ceux  qui  sont 
indiqués  pour  ce  cliétodon,  sur  le  tableau  de  Sfui 
genre.  On  le  trouve  dans  les  Grandes-Indes,  et, 
suivant  Comnierson ,  sur  les  rivages  garnis  <le  co¬ 
raux  ou  de  madrépores  de  la  Nouvelle-France,  et 
de  quelques  îles  du  grand  Océan  équinoxial.  Sa 
chair  est  de  bon  goût. 

Les  eaux  du  Japon  noiirri.ssent  le  tacheté.  Son 
corps  et  sa  queue  sont  allongés;  ses  deux  mâ¬ 
choires  également  avancées  ;  ses  lèvres  fortes  ; 
celle  de  dessus  |)eut  être  un  peu  étendue,  à  la 
volonté  de  Fauimal.  Chaque  opercule  n’est  com¬ 
posé  que  tl’une  pièce.  La  couleur  générale  est 
grise. 

Linnée  a  établi  un  genre  particulier  de  poissons 
osseux  sous  le  nom  de  Teuthis,  Il  l’a  placé  parmi 
ses  abdominaux,  à  la  suite  des  silures;  et  il  l’a 
composé  de  deux  espèces.  Nous  croyons  devoir 
supprimer  ce  genre,  dont  la  première  espèce  est 
un  véritable  acantbure,  ainsi  qu’on  le  verra  dans 
cette  Histoire,  et  dont  la  seconde,  que  l’on  a  pê* 
cliée  à  Java,  n’est  que  le  chétodon  tacheté. 

On  a  observé  aussi  au  Japon  et  dans  les  Indes 
orientales,  le  chétodon  tache-noire,  qui  a  deux 
pièces  à  chaque  opercule,  les  écailles  du  dos  ar¬ 
gentées  et  tachées  de  jaune,  les  nageoires  jau¬ 
nâtres,  l’extrémité  de  la  dorsale  et  de  l’anale  et  la 
base  de  la  caudale ,  d’un  brun  marron. 

Le  soufflet,  dont  on  doit  la  connaissance  à  notre 
savant  confrère  M,  liroiissoruiet ,  se  plaît  dans  les 


♦ 
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eaux  du  grantl  Océan.  La  forme  reinarquabie  de 
son  museau  doit  lui  donner  des  habittides  ana¬ 
logues  à  celles  du  Chètodon  niuseau-allonsé^  dont 
nous  parlerons  dans  un  des  articles  suivants.  Sa 
langue,  son  palais  et  son  gosier  sont  dénués  de 
dents  et  d’aspérités.  Le  dessus  de  la  tête  est  bru¬ 
nâtre,  et  le  dessous  d’une  couleur  de  chair  ar- 
gentée;  une  raie  noire  et  une  raie  blanclie  bor¬ 
dent  rextrémité  de  la  dorsale  et  de  la  nageoire 
de  l’anus,  sur  laquelle  on  voit  d’ailleurs  une  tache 
noire  et  œiilée;  la  caudale  et  les  pectorales  sont 
d’un  vert  de  mer  relevé  par  le  jaunâtre  de  la  base 
de  ces  nageoires. 

Le  cannelé ,  que  le  célèbre  Mungo  Park  a  dé¬ 
crit  dans  les  Actes  delà  Société  Unnéenne  de  Lon¬ 
dres  ^  et  que  l’on  a  vu  à  Sumatra,  a  beaucoup  de 
rapports  avec  le  tacheté.  Chacun  de  ses  opercules 
est  composé  de  deux  pièces;  ses  écailles  sont  très- 
petites,  et  sa  chair  est  agréable  au  goût(i). 


(i)  4  rayons  à  la  meniLrane  branchiale  du  cliétodon  faucheur, 

rayons  à  fliaque  pectorale. 

I  rayon  aiguillonué  et  5  rayons  articulés  à  chaque  iboracine. 

1 7  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue* 

ïo  rayons  à  chaque  pectorale  du  chètodon  rondelle- 
I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  tlioracine* 
i6  rayoDS  à  la  nageoire  de  Fanus  du  chètodon  sargoïde* 

4  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  chéjodoti  cornu, 

18  rayons  à  chaque  pectorale* 

i  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  aitJculés  â  chaque  tboraclne. 
3  rayons  aiguillonnés  et  ag  rayons  articulés  à  Fanalo. 
x6  rayons  à  la  riageoire  de  la  queue. 

# 
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Comniersoii  a  létissé  dans  ses  manuscrits  des 
dessins  du  penlacantlie  et  de  l’allongé,  qu’il  a  ob¬ 
servés  dans  le  grand  Océan.  Le  pentacanthe  a  le 
dos  très-élevé,  les  écailles  petites,  serrées,  et  ré- 
|iandues  non  seulement  sur  une  grande  partie  de 
la  tète,  sur  le  corps  et  sur  la  queue,  mais  encore 
sur  la  l)ase  de  la  dorsale, de  la  caudale,  et  de  la 
nageoire  de  l’anus ,  qui  est  presque  triangulaire. 

La  dorsale  de  l’allongé  commence  au-dessus  des 
yeux;  et  ses  deux  mâchoires  sont  à-peu-près  aussi 
avancées  l’une  que  l’antre. 


i  5  rayons  à  chaque  pectorale  du  cbétodoo  tacheté, 

I  fl  rayons  à  la  caudale* 

4  rayons  à  la  uienabrane  brancbiale  du  chétodou  tache-noîre, 
T  4  rayons  à  chaque  pectorale* 

ï  rayon  atguiUortné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  tboracme. 
ifi  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue, 

5  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  chétodon  soufflet. 
tS  rayons  à  chaque  pectorale, 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  iharacîne* 

rayons  a  la  caudale, 

■» 


4  rayons  à  la  TiiemhraDe  braucbiale  du  chétodon  cannelé, 
i8  rayons  à  cliarjue  pectorale* 

i  rayon  aiguillouné  et  5  rayons  articules  k  chaque  thoracine, 
ïH  rayon-^i  à  la  nageoire  de  la  queue. 


% 


I 


LE  CHÉTODON  COUAGGA, 

» 

Chœtodon  Couagga ,  Lac.  (  i). 


K  T 


LE  CHÉTOnON  TETR ACANTHE. 


Ephipptts  tetracanthuSf  Cuv.;  Chætndon  tetracanthiis ^  Lac.  (2). 


Nous  avons  trouvé  dans  les  dessins  de  Gommer* 
son  la  figure  de  ces  deux  chétodons,  dont  la  des¬ 
cription  n’a  pas  encore  été  publiée  par  les  natu¬ 
ralistes.  ]Sous  avons  donné  au  premier  le  nom  de 
Couagga^  à  cause  de  quelque  analogie  que  l’on 
peut  remarquer  entre  la  distribution  de  ses  cou¬ 
leurs  et  la  dispositioti  des  bandes  qui  ornent  le 
couagga  de  l’Afrique  méridionale.  Indépendam¬ 
ment  de  trois  bandes  dont  nous  venons  de  parler 
dans  le  supplément  au  tableau  de  son  genre,  on 
voit  une  tache  noire  sur  sa  queue,  une  autre  tache 
de  la  même  nuance,  mats  plus  j>etite,  sur  chacun 
des  colés  de  cette  rnéine  jtartic  du  poisson,  et 
une  raie  noire  et  oblique  qui  s’étend  depuis  l’œil 


(ï)  Non  meoEÎonné  par  M.  Cuvier.  Desm,  i33ü. 

(2)  Do  sous-genre  CAVALriiR  ,  Ephippus  ^  Cuv*  ^  dans  le  grand  genre 
Chétouon,  de  la  famille  des  Acantliopterygiens  squamipeunes.  Desm. 
i83o* 


DES  POISSONS. 


383 

jusque  auprès  de  l’ouverture  de  la  bouche.  La  par¬ 
tie  inférieure  de  Taniinal  est  d’une  teinte  beau¬ 
coup  plus  claire  que  ses  côtés  et  sa  partie  supé¬ 
rieure.  Les  écailles  qui  le  revêtent  sont  très -pe¬ 
tites. 

Le  tétracanthe  a  les  deux  mâchoires  également 
avancées;  ropercule  dénué  de  petites  écailles;  et 
la  partie  de  la  dorsale ,  que  des  rayons  aiguil¬ 
lonnés  fortifient ,  très-arrondie  et  très-distincte  de 
Tautre  portion. 


^ 


LE  CHÉTODON  POINTU/-’ 

Henîoc/iu.i  niacrolcpiflotu.s  ^  Cnv.;  Chœtodon  niacrolepithtus , 
Lhin.,  Ji!.,  I^ac.  ;  Chœtodon  acuminatm  ^  Linn.,  Lac.  (2). 

Le  ChétotiüjV  QtJEUF-HLAXCHE  (3),  Chcclodoiî  leuciims  ^  Linn., 
Ginel.j  Lac^  (4). —  Ghétowon  ceanbf.-écaille  (5)  ,  Henio^ 
chus  rnacrolcpidotus ,  Ciiv.  ;  Chœtodon  inacrolepidotuSi  Ijinn., 
BL,  L  ac.  J  Chœlodon  acuminatuSy  Linn.,  Lac.  (6).- — •  Chéto- 
noN  Argus  (7) ,  Bphip pas  Argus ,  Cuv.;  Chœtotîon  Argus, 
Jjtin. ,  Gmel. ,  Laoep.  (8).  —  Chétodon  vagabond  (9),  Chæ- 
todon  ^mgabundll'i ,  Ciiv,,  Bl.j  Lac,  (10).  —  Chétodon  For¬ 
geron  (il),  Chœtodon  Fabcr,  Llnn.  ,  Gmel,,  Ciiv. ,  BL, 
Lac.  ( 1 2).  —  CnÉTcmoN  Chili  (i3}  ,  Chœtodon  chüensis ,  Mo- 
liiia,  Linn.,  Gmel.,  Lac.  (14).  — Chétodon  a  bandes  (i5), 
Chœtodon  fasciatus ,  Forsk.,  Linn. ,  Gmel.,  Lac.  ;  Chœtodon 
Jlmnts ,  Bl . ,  Sch  n .  (  1 6 ) , 

Lr:  tableau  générique  présente  les  principaux 
traits  (le  ces  chétodons  :  achevons  leurs  portraits 

(1)  Mus^  Ad,  Frîd-  r,  p*  63jtab*  33  ?  3, 

Chétodon  pointu.  DauLenton  et  llaüy ,  Encyclopédie  méthodique, 

Id,  Bonnaterre,  plancbes  de  rEucyclopédic  méthodique* 

(2)  Du  sous-genre  Cocher  ,  Heniochus  ,  dans  le  grand  genre  Che- 

TODON  J  de  la  famille  des  Acantboptérygîens  sqnamî pennes  ,  selon 
M*  Cnvîcr,  ^ 

M.  Cuvier  regarde  ce  poisson  comme  une  simple  variété  de  Tespéce 
qui  est  comprise  dans  ce  meme  article  y  sons  le  nom  de  Chétodon  grande 
écaille.. 

Ainsi  M.  de  Laeépède  Ta  décrit  deux  fois,  sous  le  nom  de  CAé-* 
tùdon  poîniu  ,  et  de  Chétodon  grande  écaille^  Desm,  ïHîo, 
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en  disant  que  le  pointu  des  deux  Indes  a  le  nui* 


(3)  Chétodon  peta^deuil,  Daabentoïi  et  Hatiy,  Encyclopédie  mélho- 
dtqne, 

ld>  Bonoaterre  ^  planches  de  TEncyclopédie  méthodiqae* 

(4)  Non  mentionné  par  M.  Cuvier.  Dêsm.  i83o* 

(5)  Tafel  visck  ^  par  les  Hollandais,  ^ 

Groote  tafel  fisck  ,  îd. 

lîezaante  hlipfisch  ,  îd, 

Moorse  afgoit  ^  id. 

Speer  ^isch  ^  id. 

Pampus 'visch  ^  id. 

Faandragery  id. 

Ican  pampus  ,  aux  Indes  onentaieSi 
Tereloc^  id, 

Rloch ,  pl.  loo,  fig*  £. 

Ckétodon  grande  écaille.  Dan  b  en  ton  et  Hady ,  Encyclopédie  nié- 
thodique, 

Id,  Bonoaterre,  planches  de  rEncyclopédîe  niéthodtqae. 

^  Chætodon  macrolepidotos,*,*  ossîculo  quarto  pinnæ  dorsalis  lon- 
«  gîssimo,  etc.  Arted.  spec.  94, 

Gronov*  Mus.  2  j  p.  ^17  ,  n.  194  ;  et  Zooph.  p.  69,0. 234- 
Scba ,  Mus.  3 ,  p,  6fi  J  n*  8 ,  tab,  ^5  ^  tig,  8, 

Klein  ,  Miss*  Fisc.  4  ,  p*  37  ,  n.  la  ,  tab,  1 1 ,  fig.  2. 

Valent.  Incl,  3 ,  p,  448  ,  n*  3^4,  fig*  3^4. 

Rnyscb  ,  Fisc.  Amboin.  t.  i  ^  f,  1, 

Renard,  Foi  SS.  I ,  p,  5 ,  n,  1 3 ,  t.  3 ,  f.  1 3 ,  —  ît ,  t.  I ,  f,  I  ;  et  i,  g , 
f.  44 ;  et  t.  i6 ,  f.  75. 

(6)  Même  espèce  que  la  première  de  cet  article .  ou  ie  Ckétodaii 
pointu. 

Ainsi  ce  poisson  est  décrit  deux  fois  par  M.  de  Lacépède ,  sous  les 
noms  I**  de  Chétodon  grande-éeaiilê ,  et  de  Chèlodon  pointu  (celul'-ci 
n’étant  quVoe  simple  variété  du  premier).  Desm.  i83o. 

(7)  Stercorario  i  par  les  Italiens. 

Cevlackter  kltp  visck  ,  par  les  Hollandais. 

^rro/ïf-'vijcA ,  id. 

Gest^rden  catohea~visck ,  id. 

Ican  faAi,  par  les  indigènes  des  Grandes-Indes. 

LicÉFFnF.  'l’ome  IX.  j.> 
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seau  avancé,  la  couleur  générale  blanchâtre,  et 
(les  bandes  transversales  brunes; 


Ican  fay  ,  id- 
Cacatoeka  ùabimang^  jd* 
/can  c^tokea  babbuaug ^  id- 
Blot;h ,  ^o4  J  fïg*  ï- 


Ché^odon  argus.  DauLenton  et  Haüy,  Encyclopédie  méthodique* 

Id.  Bonnâtcrre,  planches  de  rEiicyclopcdie  mélhodîque* 

U  Rhomhôïfles  ventre  cæruieo  ^  etc*  »  Klein ,  Miss,  pîsc*  3  ,  p«  36  ^  n,  4* 
Willughby  j  App*  p-  ^  j  tab*  2  ,  fig.  2* 

Nfeiili,  Ind,  2  J  p.  269,  fig*  6* 

Riiysch,  Pisc,  Amboîn,  p,  33  ,  n*  6,  tab*  17  j  fig,  6* 

Renard  ^  Pobs,  2  ,  t*  5oj  f,  21  r* 

ValeaE.  Ind,  3  *  p.  4o3  ,  fig*  iSo, 

(8)  Du  sons-genre  Cavalier,  Ephfppus  ^  dans  le  grand  genre  Che- 
TODOTT,  de  la  famille  des  Acanihoptérygiens  sf|nannpennes*  Dksm*  ïS3t>, 

(9)  Sckîvarmer^  par  les  Allemands* 

Douwïng  prinz ,  par  les  Hollandais» 

Douwing  hertogin  ^  id* 

PTin€€Sse‘'insch  ^  id* 

Japansche  prius  ,  id- 

Ican  poetrl  ^  par  les  indigènes  des  Grandes-IndeSp 
Par  ampoetfa  f  id. 

Ican  sajadji  J,  id, 

Chétodon  sourciL  Daobenton  et  Hauy  ,  Encyclopédie  métliodiqué* 
id,  Eouuaterre  ,  planches  de  rEncyolopédie  méthodique. 

Mus*  Ad*  Frid*  3  ,  p.  7  i . 

Seba  ,  Mus.  3  ,  tah.  ^5,  fig.  3. 

Klein ,  Miss,  pisc*  4  »  p*  36  ,  n,  5  ,  tab*  g  ,  fig*  2- 
Valent,  Ind.  3,  p.  357,  34,  f,  34;  P*  359,  ^3,  fig.  43;  et 

p.  395  ,  n,  t57  ,  figp  157, 

Renard,  Poiss*  1,  p.  16,  n*  58,  tab*  8,  fig,  5S  ;  p.  32,  n,  ïi6, 
^ab,  21 ,  fig,  1 16;  et  p,  34  ï  n.  126  ,  tab,  23  ,  fig.  126* 

Princesse,  Roysch,  Fisc,  Amboin»  p*  28,  tab*  i4i  fig*  i?- 
Bloch,  pl,  2ü4  I  fig.  2* 

(10)  Du  sons-genre  des  CHÉTOtî)ONs  proprcnieut  dits,  dans  le  grand 


Le  chétoïlon  queue-blanche  (l’Amérique,  des 
diinensions  très-petites,  et  les  thoracines  pointues; 

Le  cliétodoii  grande-écaille ,  des  Indes  orien¬ 
tales,  les  deux  mâchoires  aussi  avancées  i’uiie  que 
l’autre  ,  la  tête  couverte  de  petites  écailles,  la  cou¬ 
leur  générale  argentine,  deux  bandes  transver¬ 
sales  brunes,  deux  taches  de  la  même  couleur 
sur  la  tête,  la  chair  grasse  et  d’une  saveur  déli¬ 
cate  qu’on  a  comparée  à  celle  de  la  sole,  et  une 
grandeur  telle  que  sa  hauteur  est  très-considé¬ 
rable,  et  son  poids  de  douze  ou  treize  kilo¬ 
grammes  ; 

I/argus ,  de  la  partie  de  l’Asie  voisine  des  tro¬ 
piques,  les  mâchoires  égales,  les  nageoires  courtes 
et  jaunes  ,  l’habitude  de  suivre  les  vaisseaux 
se  nourrir  des  restes  de  table  qui  sont  jetés  dans 


genre  Chétodon  (famllîe  des  Acanthoptérygiens  sqaarpîpennes*  Dksm, 
i83ü. 

(lï)  Chétodof^  forgeron.  Elocli ,  pi.  7.12^  fig.  2, 

Bronjisonnei' ,  fclitbyoh  dec*  i  ,  n*  5 tab*  6. 

Chétodork  enfumé,  Bonnatene,  planches  de  rEncyelôpédîe  métbodîcjne. 

(12)  Du  sous-genre  des  ChÉtodons  proprement  dits,  dans  le  grand 
genre  Chétodon,  Cuv,  Desm.  i83o. 

(ï3)  Molina.  Hbt,  nat.  Cbîl.,  p*  200, 

Chétodon  doré,  Ronnaterre,  planches  de  rEncyclopédîe  méthodtqoe. 

(14)  Non  mentionné  par  M,  Cnvîer.  Desm*  i83o. 

(i  5)  ï'orstael,  Faim.  Arab. ,  p*  îg,  n.  So. 

Chétodon  hh^arré  i^Chœtodon  'varïegatus^.  Ronnaterre ,  planches  de 
rEncyclopédîe  luéthodîque. 

(lO)  Dn  sous-genre  des  Chetobotts  proprement  dits,  dans  le  grand 
genre  Chétodon  de  M,  Cuvier,  famlile  des  Acanthoptérygîens  squami*^ 
pennes.  Desm.  i83o. 
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la  mer,  ou  celle  de  pénétrer  par  les  rivièi’es  dans 
les  marais  d’eau  douce,  afin  d’y  trouver  un  grand 
nombre  des  insectes  qti’il  aime  (i); 

Le  vagabond ,  des  mêmes  contrées  orientales 
que  l’argus,  deux  pièces  à  chaque  opercule,  une 
bande  noire,  fléchie  en  crochet,  placée  vers  l’ex¬ 
trémité  de  la  queue,  et  étendue  tlepuis  la  na¬ 
geoire  du  dos  jusqu’à  celle  de  l’anus,  l’extrémité 
de  ces  deux  nageoires  et  de  la  caudale  bordée  de 


noir,  nu  croissant  noir  sur  cette  meme  nageoire 
de  la  queue,  une  chair  grasse,  ferme,  et  d’un 
goût  agréable; 

Le  forgeron ,  qui  vit  dans  l’Amérique  méridio¬ 
nale,  et  que  mon  confrère,  M.  Broussoimet,  a  dé¬ 
crit  le  premier,  la  tête  revêtue  de  petites  écailles, 
la  couleur  générale  argentine,  et  la  dorsale,  la 


caudale  et  lanale  d’un  bleu  foncé  (sJ; 


(t)  L'argus  appartient  aux  eaox  de  la  partie  luéndionale  de  TAsie,  e( 
néanmoins  ou  a  vu  des  restes  d’un  Individu  de  cette  espèce  parmi  les 

t 

poissons  fossiles  du  mocil  Eolca  près  de  Vérone.  Ichlhyolitliolügia  Ve- 
roncDsis  ^  etc* 

Voyez.  J  a  ce  sujet ,  notre  Dîscours  sur  la  durée  des  espèces. 

(s)  4  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  chétodoii  pointa. 

i6  rayons  a  chaque  pectorale* 

1  rayon  aigmllonaé  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine* 

I  7  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue, 

lii  rayons  à  chaque  pectorale  du  ebétodon  queue-'blanche* 
t  rayon  aigiiîllonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoraeîne, 

20  rayons  à  ta  caudale. 

i6  rayons  à  chaque  pectorale  du  chétodon  grande-écaillCp 
I  rayon  aîguilionné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  iboracîne. 

I  8  rayons  a  Li  nageoire  de  la  queue. 
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Le  chélodon  chili,  qui  porte  le  nom  du  pays 
où  il  a  été  découvert,  trois  lames  à  chaque  oper¬ 
cule,  des  écailles  très-petites,  sa  première  bande 
noire,  la  seconde  et  la  troisième  grises,  la  qua¬ 
trième  et  la  cinquième  grises  et  noires,  une  tache 
grande,  ovale  et  noire  sur  la  queue,  la  dorsale 
jaune,  la  nageoire  de  la  queue  argentée  et  bor¬ 
dée  de  jaune  ; 

Et  enfin  le  chétodon  à  bandes,  que  Forskael  a 
vu  en  Arabie,  la  lèvre  suiiérieure  extensible,  la 
dorsale  rayée  de  roux,  de  noir,  de  jaunâtre  et 
de  jaune,  les  pectorales  verdâtres,  les  thoracines 
jaunes ,  la  caudale  jaunâtre  et  chargée  d’une  bînide 
brune. 


4  rayons  à  la  menibraTie  hrancbtale  du  chétodoD  argus. 
i8  rayons  à  chaque  pectorale. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  a  chaque  tboraciiie. 
i4  rayons  à  la  caudale. 

i8  rayons  à  chaque  pectorale  du  cbélodou  vagabond. 

1  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracîne. 
1 4  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

8  rayons  à  la  inemhrane  branchiale  du  chétodon  forgeron. 
i6  rayons  à  chaque  pectorale, 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine, 
30  rayons  à  la  caudale^ 

6  rayons  k  la  membrane  branchiale  du  chétodon  chili. 

13  rayons  à  chaque  pectorale. 
i8  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue, 

i(i  rayons  à  chaque  pectorale  du  chétodon  à  bandes. 

t  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoraeine. 
i6  rayons  à  la  caudale. 
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LE  CHÉTODON  COCHER  « 

Chœtodon  Aitiiga  ^  Forsk-,  Linn,,  Gmel.,  Ctiv.,  Lac.  (2). 

LeCnicTODON  Hadjaw  (3),  Chœtodon  mesoleucos,  Linn.,Gniel.; 
Chœtodon  Hadjan,  Forsk.,  Lac.  (4). —  Chétüdon  peint  (5), 
Chœtodon  pictus,  Forsk.,  Lac.  (6). 


T-JES  eaux  de  TArabie  nourrissent  ces  trois  ché- 
todons.  On  doit  remarquer  les  quatre  bandes  trans¬ 
versales  et  rousses  qui  .s’étendent  sur  la  tête  du 
premier,  la  bande  noire  qui  passe  sur  ses  yeux, 


(r)  Forskaelj  Fann*  Arab.,  p*  60^  n,  8r, 

Chétodon  cocher.  BonnateiTe,  planches  de  TEncyclopédie  mêtho- 
dlqae*  (  Nota.  Le  nom  de  Cocher  donné  à  ce  chétodon  vient  du  lilament 
très-long  et  semblable  à  un  fouet  délié  ^  que  l’on  voit  à  sa  dorsale), 

cc  Chætodon  à  tergo  flavus  ,  torque  nigro,  fasciis  albis  obliquatîs ,  ad 
«  angulos  rectos  coucldentibus  ^  pînnâ  dorsalî  retrorsarû  iilo  tongo  appen- 
«  dlculatâ.  »  Conimerson ,  mannscrits  déjà  eîtés, 

(2)  Du  soQs-genre  des  Chétüdons  proprement  dits,  daos  le  grand 
genre  Chétodon  de  ia  famille  des  Acanthoptérygiens  sqaamîpennes, 

Desm,  r83o. 

(3)  Forskael#  Faun*  Arah,  ^  p,  61,  n.  83. 

Chétodon  hadjan,  Boniiaterre*  planches  de  l’Encyclopédie  métho¬ 
dique, 

(4)  Won  mentionné  par  M.  Cnvier.  Dzsm-  i83o* 

(5)  Forskael,  Faon*  Arah.  ,  p.  65,  0*9^. 

Chétodon  ruban.  Bonna terre ,  planches  de  TEncycIopédie  métho¬ 
dique. 

(6)  Non  mentiontié  par  M,  Cuvier,  iS3lc 
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la  boi^ure  noire  de  l’extrémité  <le  sa  dorsale,  les 
raies  Blanches,  jaunâtres  et  noires  de  sa  nageoire 
de  ramis,  et  les  nuances  rousses  de  sa  caudale (i); 

La  bande  noirâtre  qui  s’étend  sur  l’œil  de 
l’hadjan,  la  couleur  verdâtre  de  ses  pectorales, 
le  blanc  de  ses  thoracines,  le  brun  de  ses  na¬ 
geoires  de  ranus  et  du  dos,  ainsi  que  le  noir  de 
sa  caudale  dont  l’extrémité  est  très-transparente  (2); 

Et  enfin  les  cinq  bandes  transversales  et  jaunes 
du  chétodon  j>eint,  la  bande  noire,  le  croissant 
doré  et  la  bordure  brune  de  sa  nageoire  de  la 
queue,  l’autre  baiule  également  noire  qui  passe 
sur  chacun  de  ses  yeux ,  et  le  noir  de  sa  nageoire 
du  dos. 


(i)  Les  individus  de  cette  espèce  qne  Cotnmerson  a  vus  au  milieu  des 
rochers  de  l’ile  de  France,  différaient  peu  de  ceux  que  Porskael  a  oh- 
servés  en  Arabie. 

(a)  6  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  chetodon  cocher. 

x6  rayons  à  chaque  pectorale. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine. 

17  rayons  à  la  nageoire  de  la  quene. 

G  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  chétodon  harijan. 

16  rayons  à  chaque  pectorale. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine. 

1 7  rayons  à  la  caudale. 

G  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  chétodon  peint. 

16  rayons  à  chaque  pectorale. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine. 

1 7  rayons  à  la  nageoire  de  la  quene. 
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LE  CHÉTODON  MUSEAU-ALLONGÉ.(') 


Chelmon  rostratus  y  Cav* *;  Chætoeion  rostratus  y  Linn.,  Gmel., 

BL,  Lac.  (2). 


Ce  poisson  est  d’autant  plus  beau  à  voir,  que 
ses  bandes  et  sa  grande  tache  bordée  de  blanc 
sont  placées  sur  un  fond  mêlé  d’or  et  d’argent, 
dont  les  nuances  se  marient  avec  plus  de  vingt 
raies  longitudinales  très-étroites  et  brunes,  qui 
rendent  leurs  reflets  encore  plus  brillants  :  mais 
il  est  encore  plus  curieux  à  observer  lorsqu’il  vit 
sans  contrainte  et  sans  crainte ,  dans  les  mers  de 


(ï)  Scknabel  fïsck  ,  par  les  Allemands. 

Rüssei  fi  JC  fl ,  îd* 

Spritz  Jisch  ^  id. 

Schiitzc^  îd. 

Spuj^f-'visch  f  par  les  Hollandais^ 

Nos-Aîippfire  ,  par  les  Suédois. 

Ba^îdonIièr^  à  bec,  Bloch  ,  pL  ^05 ,  fîg.  1. 

*  Chætodon  rostratas,  etc.  »  Mns,  Ad,  Frid,  i ,  p»  61  ,  tab.  33  ,  Bp.  2. 
M  ChiXtodon*.,.  rostro  longissirno  osseo  j  etc.  «  Gronov.  Mus.  ï ,  p-  4®  f 
Ï09  ;  et  Zooph, ,  p,  69  ,  n*  2o3, 

Jacuïator,  Schlosser,  Act*  Anglîc,  1765,  p,  89,  tab.  9- 
Seba,  Mus.  3  ,  p.  68  ,  ti.  17,  ïab.  25,  fîp-  17* 

Chéiodon  bec  Daobentou  et  Haiiy ,  Eocyclopédîe  mëtbüdîqüe. 

Id,  Bonnaterrey  planches  de  rEncycIopédie  méthüdîque- 
(2)  Du  sous-genre  CHELniorr,  Cuv. ,  dans  le  grand  genre  des  CnÉ- 
TonoNS,  famille  des  Acanlbopléiygiens  sqiiajuipenncs.  Dtsm.  iS3o* 


DES  POISSONS. 


rinde,  qu’il  paraît  préférer.  Il  se  tient  le  plus 
souvent  auprès  de  l’embouchure  des  rivières ,  ou 
à  une  petite  distance  des  rivages,  et  particulière¬ 
ment  dans  les  endroits  où  Teau  n’est  pas  pro¬ 
fonde.  Il  se  nourrit  d’insectes,  et  surtout  de  ceux 
que  Ton  peut  trouver  sur  les  plantes  marines  qui 
s’élèvent  au-dessus  de  la  surface  de  la  mer.  Il  em¬ 
ploie,  pour  les  saisir,  une  manœuvre  remarquable 
qui  dépend  de  la  forme  très-allongée  de  son  mu¬ 
seau,  et  qu’au  reste  on  retrouve,  avec  plus  ou 
moins  de  différences,  parmi  les  habitudes  du  spare 
insidiateur,  du  chétodon  soufflet,  et  de  quelques 
autres  poissons  dont  le  museau  est  très-long,  très- 
étroit,  et  presque  cylindrique,  comme  celui  de 
l’animal  que  nous  décrivons.  Lorsqu’il  aperçoit 
lin  insecte  dont  il  désire  de  faire  sa  proie,  et  qu’il 
le  voit  trop  haut  au-dessus  de  la  surface  de  la  mer 
pour  pouvoir  se  jeter  sur  lui,  il  s’en  approche  le 
plus  possible;  il  remplit  ensuite  sa  bouche  d’eau 
de  mer,  ferme  ses  ouvertures  branchiales,  com¬ 
prime  avec  vitesse  sa  petite  gueule ,  et  contrai¬ 
gnant  le  fluide  salé  à  s’échapper  avec  rapidité  par 
le  tube  très-étroit  que  forme  son  museau  ,  le  lance 
quelquefois  à  tleux  mètres  de  distance  avec  tant 
de  force,  que  l’insecte  est  étourdi,  et  précipité 
dans  la  mer.  Cette  chasse  est  un  petit  spectacle 
assez  amusant  pour  que  les  gens  riches  de  la  plu¬ 
part  des  îles  des  Indes  orientales  se  plaisent  à 
nourrir  dans  de  grands  vases,  des  chétodons  à 
museau  allongé.  Bloch  a  cité  dans  son  grand  on- 
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vrage  (e)  M.  Hommel,  inspecteur  des  hôpitaux 
de  Batavia,  qui  avait  fait  mettre  quelques-uns  de 
ces  poissons  dans  un  vaisseau  très-large  et  rem¬ 
pli  d’eau  de  mer.  Il  avait  fait  attacher  une  moue  lie 
sur  le  bord  du  vase,  et  il  avait  eu  le  plaisir  de 
voir  ces  thoracins  s’empresser  à  l’envi  de  s’empa¬ 
rer  de  la  mouche,  et  ne  cesser  de  lancer  avec 
vitesse  contre  elle  des  gouttes  d’eau  qui  attei¬ 
gnaient  toujours  le  but.  D’après  ces  faits,  il  n’est 
pas  surprenant  que  ce  soit  avec  des  insectes  qu’on 
amorce  les  hameçons  dont  on  se  sert  pour  pren¬ 
dre  les  chétodons  à  museau  allongé,  lorsqu’on  ne 
les  pêche  pas  avec  des  filets.  Ajoutons  qu’ils  se¬ 
raient  très-recherchés,  quand  même  ils  ne  seraient 
pas  des  chasseurs  adroits,  parce  que  leur  chair 
est  agréable  et  salubre  (2), 


(l)  Article  de  la  Bandotilière  à  bec. 

(a)  5  rayons  à  la  membrane  des  branchies. 

1 2  rayons  à  chaque  pectorale. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoraeîne. 
1 5  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

Nota.  L’orifice  de  chaque  narine  est  simple. 


DES  POISSONS. 


LE  CHÉTODON  ORBE/  ’ 

Ephîppus  OrbtSt  Cuv-;  Ckcetodon  Orbis  ^  Linn.,  GiueL,  Bl., 

Lacep.  (2). 

Le  CuÉTODON  ZÈBRE.  (3) ,  Chcstodoii  strùUus ,  Cuv.,  Bl.j  Linn., 
Gme\,  \  Chœtodon  Zébra  ^  Lac.  (4)-  —  Chétouon  bridé  (5), 
Chœtodon  capistratns ,  Cuv.,  Bl.,  Linn.,  Gmet.,  Lac.  (6). — 
Chétouon  Vf.sper timon  (7J,  Pintax  Ve$pcrti(ioy  Ciiv,  ;  Chœ¬ 
todon  Vespertilio  )  BL,  ï.inn.,  Gniel.,  Lac.  (8).  —  Chétodon 
OEiLLÉ(q),  Chœtodon  ocelhitiis  ^  Cuv.,  BL,  Linn.,  Ginel., 
Lac,  f  10].  —  Chétodon  huit-bandes  fi  ij,  Chœtodon  oefo- 
fa  sciatus y  Cuv.,  BL,  Linn.,  GmeL,  Lac.  (12).  —  Chétodon 
COLLIER  li  3},  Chœtodon  collaris  y  Cuv.,  BL,  Linn.,  GnieL, 
Lac.  (i4}* 

L’on  pourra  reconnaître  facilement  ces  chéto- 
doiis,  d’après  ce  que  nous  avons  exposé  de  leurs 


(î)  Bloch,  pi»  :io7, ,  ftg.  1. 

Chétodon  orbe.  Bontiaterre,  phniches  de  rEncyclopédie  méthodique, 

(2)  Du  sous-genre  CAVAUtfij  Ephippia^  dans  le  grand  genre  ChétodoiTi 
de  la  famille  des  Acatîthoptéiygîeos  squaraipennes,  Dj&sm.  iS3o, 

(3)  Bandirter  kiip*fisch^  parles  Alleniauds» 

Strim-hlippure  ^  id* 

Heer  Ijkkc  klipp-Discii  ^  par  les  Hollandais- 
Ikan  batoe  moclin  ,  dans  les  Iodes  orîeuiales. 

L*onagre  ou  le  zèbre.  Bloch,  pL  ao5  ,  lig-  i . 

Chétodon  stné.  Daubenton  et  Hauy  ,  Etic.yciopédïe  mélhodiquf- 
W,  Hannaierrc,  piaEtches  de  rEiicyclopédie  méthodique. 

Mn.s,  4d.  l‘LÎd,  I  ,  P-  ÜV4  ,  lah,  5  3,  iig-  7. 
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formes  clans  le  Inbleau  générique  :  mais,  pour  en 
donner  une  idée  presque  complète,  il  faut  que 


*  La  brus  rostro  l  eflexo  ^  fasciis  latéral  îbuA  tribus  fiiscîs»  »>  AuiœnîL 
acad,  I ,  p.  3i 3. 

«  Chsetodon  macrolepîdûtus  ,  lineis  ntrinque  tribus  nigns  ,  lalîs,  etc.  » 
Artedï,  spec.  g 5* 

Gronov.  Mus*  i  ^  p.  49 ,  u.  1 10  j  et  Zoopb.  ,  p,  70  j  n,  ^^35* 

Seba  ^  Mas,  3  ,  p-  66  ,  n*  9,  tab.  2 5  ,  fig*  g. 

«  Rbomboides  edentalus,  etc,  »  Klein,  Mîss.  pîsc*  4,  p.  37^  n,  10, 
tab*  10 ,  lîg,  4. 

Valent.  Ind,  3 ,  p*  397  ,  fîg»  i63* 

(4)  Du  sous-genre  des  ChÉtodons  proprement  dits  ,  dans  le  grand 
genre  Chétodon  ,  de  la  famille  des  Acantboptérygiens  squamîpenaes. 
Desm*  i83o* 

(5)  Soldaten  fi^ck  g  par  les  Allemands, 

Grimm  kUppare  ^  par  les  Suédois, 

Strîped  artgel  fish  ,  par  les  Anglais  de  la  Jamaïque* 

La  coquette  des  lies  américaines.  Bloch,  pL  so5  ,  fig*  2* 

Chétodon  bridé,  Daubentun  et  Hady,  Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Eonnatm'e ,  planches  de  i’Encyciopédie  métbodlqaeÉ 

Mus,  Ad*  Frîd*  î  ,  p.  63  ,  tab*  33 ,  lig.  4^ 

H  Labrua  rostro  refiexo,  oceilo  puï'pureo  iride  albâ  juxta  caudatn« 
Amœniu  acad.  1 ,  p,  3 14^ 

Gronov*  Mus.  2  ,  p*  Sj,  11,  lyS;  et  Zoopb. ,  p*  70,  n*  207, 

Seba,  Mus.  3,  p*  68,  n*  16,  tab,  üg.  16, 

«  Tetiagouoptrus  Iævîs,  etc.  Klein,  Bliss.  pîsc*  4? P-  ^7*  »  n,  2  , 

tab*  i I ,  fig*  i5,  I S. 

(6)  Du  soos-genre  des  Chétodoîts  proprement  dits  ,  dans  le  grand 
genre  Chétodon.  Desm.  i83o- 

(7)  Bloch,  pL  Ï99}  fig*  2* 

Chétodon  à  larges  nageoires^  Bonnaterre,  planches  de  rEncyclopédie 
méthodique. 

(8)  Do  soQS-genre  Platax,  Platax  ^  Cuv* ,  dans  lé  grand  genre  des 
CaÉTODONS  (famille  des  AcaïUhoptérygiens  squainipennes)* 

M*  Cuvier  ( Régne  anîm.,  première  édition  )  ronarqiie  que  le  Chétodon 
‘i>€spertUion  pourrait  bien  nV'tve  que  la  iemellc  du  Chétodon  teiru.  Il  ap- 
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nous  iiuîiqnions  encore  Tégale  longueur  des  mâ¬ 
choires,  la  petitesse  de  la  bouche,  les  écailles 
placées  au-dessus  de  la  tête  et  des  opercules,  et 
la  couleur  jaune  des  nageoires  de  l’orbe  qui  ap¬ 
partient  aux  Indes  orientales; 

Les  deux  pièces  de  chaque  opercule,  les  écailles 
<listribuées  sur  la  base  de  la  dorsale,  de  la  cau¬ 
dale  et  de  l’anale,  l’iris  blanc  et  bordé  à  l’intérieur 
de  jaune,  et  le  brun  foncé  ou  le  noir  de  l’extré- 
milé  de  toutes  les  nageoires  du  zèbre  que  l’on 


puie  cette  opinion  sm  TobservatioD  que  renluminure  de  Bloch  est  sou¬ 
vent  fîintive  pour  les  poissons  etrangers.  Desm.  t83o. 

(9)  Vccîl  de  paon  ^  Bloch  ^  p.,  aï  i  ^  Bg, 

Chétoiion  coil  de  paon,  Bonnaterre ,  planches  de  TEncyçlopëdie  inc- 
ihodiquc* 

Seba  ,  Mus,  3  ,  p*  G7 ,  n,  1 1  ^  tab  ,  îi5  ,  fig,  r  i* 

(to)  Du  sous-genre  des  Chètodons  proprement  dits,  dans  le  grand 
genre  des  Chkto doits  de  M,  Cuvier.  Desm.  i83o. 

(11)  Bloch ,  pL  a 1 5,  fig,  i . 

Chétodon  argentine,  Bonnaterre,  planches  de  rEncyclopédîe  mé¬ 
thodique, 

Chœtodon  strinuts.  Mus.  Linck.  i  ,  p.  42 . 

Chætodon  oinatus  octo-lîneatns.  Müs^  Schwenck. ,  p.  Sa,  n.  81, 

Sel>a ,  Mus,  3  ,  p,  67 ,  n,  12  ,  tab-  %5  ^  fig.  12» 

«  Rliombotiiles  cujus  pîuoam  dorsaletn  radiîs  conjunctis  Jnermî- 
w  bas,  etc.  »  Klein  ,  Miss.  pisc.  4  p.  36,  n-  6  ,  tab.  9  ,  Cg.  3- 

(12)  Du  sons-genre  des  Chétodoïts  propreraeut  dits,  dans  le  grand 
ganre  Chétodoît  ,  de  la  famille  des  Acamhoptétyrgîeu&  squamipennes^ 
Cuv.  Desm.  t83o. 

(13)  Bloch ,  pl.  2  r6,  iîg.  1. 

Chétodon  colUer.  Bonnaterre,  planches  d e l’Encyclopédie  méthodique^ 

Seba ,  Mus,  3  ,  p.  66  ,  n,  10,  tab,  a5 ,  fig.  10, 

(14)  fil  U  sou  s- genre  des  ChÉtodons  proprement  dits,  dans  le  grand 
genre  Chkto  don  de  M.  Cuvier,  Desm.  xH3o* 
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trouve  clans  les  Indes  orientales,  que  Duhamel  a 
reçu  d’Amérique,  et  dont  la  chair  est  très-agréable 
au  goût; 

La  bande  transversale  et  brune  de  la  nageoire 
de  la  queue,  rcxtrémité  noirâtre  de  la  dorsale  et 
de  l’anale,  et  le  vert  des  opercules,  ainsi  que  des 
rayons  aiguillonnés  de.  la  nageoire  du  dos,  des 
thoracines  et  de  la  nageoire  de  l’anus  du  chéto- 
don  bridé  qui  vit  dans  la  mer  de  la  Jamaïque, 
dont  le  corps  et  la  queue  sont  très-comprimés, 
qui ,  parvenant  à  peine  à  la  longueur  d’un  déci¬ 
mètre,  est  frécjuemment  la  proie  des  poissons 
grands  et  voraces,  et  dont  Seba,  Jdniiée,  Dulia- 
mel  et  Bloch  nous  ont  transmis  la  figure  (i); 


(i)  18  rayontï  à  chaque  pectorale  àn  chëtodon  orbe* 

t  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracme* 
r6  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue, 

6  rayons  à  la  rnenibrane  branchiale  du  chétodon  zèbre, 
r6  rayons  à  chaque  pectorale* 

1  rayoQ  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine* 

1 8  rayons  k  la  caudale, 

5  rayons  a  la  membrane  branchiale  du  chétodon  bridé* 
ï4  rayons  4  chaque  pectorale* 

f  rayon  aigtiillouné  et  5  rayons  articulés  a  chaque  ihoracîne. 
1$  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue  ^ 

5  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  chétodon  vesperiilion* 
18  rayons  à  chaque  pectorale* 

1  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  k  chaque  thoracîne. 
17  rayons  à  la  caudale* 

6  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  chétodon  œillé. 

■P 

16  rayons  à  chaque  pectorale 

1  ravon  aigulllouné  et  5  rayons  articulés  a  chaque  thoracine* 
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T/oriiice  unique  de  chaque  narine,  la  petitesse 
des  écailles  répandues  sur  le  corps,  la  queue,  la 
base  de  la  dorsale,  de  la  caudale  et  de  l’anale,  et 
la  couleur  verdâtre  du  vespertilion  que  l’on  a  en¬ 
voyé  du  Japon  au  professeur  bloch,  et  dont  on 
a  reconnu  cei^endant  un  individu  parmi  les  pois¬ 
sons  fossiles  du  mont  Boica  près  de  Vérone  (i)  ; 

Les  écailles  de  la  hase,  et  la  couleur  jaunâtre 
des  nageoires  dorsale,  caudale  et  anale,  la  bande 

O 

transversale  étroite  et  noire  que  roii  voit  sur  la 
tète,  et  les  teintes  dorées  et  argentées  du  chéto- 
don  œillé  des  Grandes-Indes; 

Les  écailles  qui  revêtent  la  plus  grande  partie 
des  nageoires  du  <los,  de  la  queue  et  de  l’anus,  la 
bordure  brune  tle  l’anale  et  de  la  dorsale,  et  les 
nuances  violettes  du  cbétodon  huit-bandes,  dont 
les  I iules  orientales  sont  la  patrie  ; 

Et  enfin  le  tégument  écailleux  d’une  très-grande 
portion  de  la  nageoire  du  dos,  de  celle  de  l’anus 

« 

18  rayons  à  la  nageoire  de  !a  qoeue* 

16  rayons  a  chaque  pectorale  du  chëtodon  huil-bandes, 

I  rayon  aîgtiUlonnë  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine. 
rayons  a  la  caudale. 

4  rayons  à  la  luentbrane  branchiale  du  chéioclon  collier, 

14  rayons  à  chaque  pectorale, 

I  rayon  afgujlloaué  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracîne. 

50  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue, 

(x)  Consultez  Touvrage  que  nous  devons  au:x  lumières  du  comte  de 
Cazola ,  et  qui  est  lutitulé  Ichthyoiîtholo^îa  Fefonef^sts  ^  etc.  Consultez 
aussi  notre  Discours  sur  la  durée  des  espèces. 
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et  de  celle  de  la  queue,  le  bleu  du  dos,  le  brun 
de  la  tête,  le  jaunâtre  de  presque  toutes  les  na¬ 
geoires,  Tare  foncé  de  la  caudale  et  la  bordure 
jaune  de  la  dorsale  du  chétodon  collier  que  Ton 
a  pêché  au  Japon. 


LE  CHÉÏODON  TEÏRA.'-) 


Plataæ  Tcirn^  Cuv.;  Chætodon  Teira  ^  et  Chœtodon  pinnatus, 

Linn.,  GmeL;  Chœtodon  Teiraf  Lac.  (2). 

Le  Chétodon  Surate  (3),  Elropîus  A^eîcagris ,  Cuv,;  Chœto¬ 
don  saratensis ,  Bl.,  Lac.  (4). — Chétodoiv  chii40is(5),  -Chœ- 
todon  chinensù ^  Bl.,  J/ac.  (6].  —  Chétouoiv  Ruetn  (7),  Chœ¬ 
todon  Kleiniiy  Cuv.,  Bl,,  Lac-  Chétodon  bimacülé(9), 

Chœtodon  bitnactdalits ,  Cuv.,  BL,  Lac. (10). — ■  Chétodok 
GAM.l^'F. (i i),  Ptatax  arthriticiis i  Cuv,;  Chœtodon  Gallinaj 
et  Chœtodon  pentacantkiis ,  Lac.  ;  Chœtodon  orhicttlaris , 
Forsk.  ;  Acanthinion  orbicaUttis ^  Lac.  (ü)-  — *  Chétodon 
TROis-BANiJES  (i3J,  Chætodon  trîfasciatiis  ^  Mungo-'Park, 
Lac,  (14)- 

-  ^  - 

Ije  teira  est  nommé  Daakar  par  les  Arabes,  lors¬ 
qu’il  est  grand  et  vieux  ;  et  c’est  ce  qui  a  fait  naître 


(x)  Schwarz  jhys^er^  par  les  Âtlemands» 

Ureed  ^unttigt  kitpjisck^  par  les  Hollandais, 

Zee  bùtje ,  id. 

Rokhtn  i>isch^  par  tes  culons  hollandais  des  Indes  orientales, 
Jkan  cambing ^  dans  les  Indes  oiîentales, 

Ttzra^  en  Arabie  (  rjuaud  ranimai  est  jeune). 

Daakar  y  îbîd*  (lorsque  l^animal  est  vieux)* 

RandouUère  à  nageoires  noires.  Bloch  ^  ph  199- 
l'f)rskael ,  ï-'aun.  Arab*  ^  p,  60  ,  n, 

IVlus*  Schwcnck. ,  p*  afi  ,  n,  78* 

Valent,  Ind.  3  ,  p.  3fif>  ,  n.  6u ,  Cg-  62. 

Renard  ,  Boîss*  i  ,  p,  35,  n,  i  -iq,  t*  îî4  ^ 
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rerreiir  d’un  savant  naturaliste  qui  a  fait  deux  es¬ 
pèces  dislinctes  du  daakar  et  flu  teïra.  Le  teira 
de  Gineliij,  et  le  chétodoii  à  grandes  nageoires 
décrit  par  cet  habile  professeur,  ne  forment  non 


Ruysch  ,  Theatr*  aDuiG  x  ,  p*  iH  ,  n.  7  ,  t*  10 ^  f.  7. 

Mus.  Ad.  Vvid. ,  p.  64  5  33  J  ilg.  G. 

Cbiri.  Lagorstr.  a5, 

Chétodon  teîra.  Daubentou  ft  Haüy  ^  Encyclopédie  méthodique* 

Id.  Bonnatene,  planches  de  rEncyclopédîe  luéthodtcpie* 

Chécodon  daak€ii\  Id,  îbid, 

(a)  !>□  sous-geiiie  Platax,  Cuv. ,  dans  le  grand  genre  des  Chétodons 
famille  des  Acanlboplérygicns  sqnamipennes, 

M-  Cttvîer  soupçonne  que  ce  poisson  est  le  mâle  d^une  espèce  dontîe 
Chétodon  vesperiîlion  (voyez-  ci-avant  page  Hg5  )  serait  la  femetle*  Desm, 
i83o. 


(3)  llandon  Hère  de  Surale.  Bloch,  pl.  217. 

(4)  Dn  genre  Étf.ople,  Etroplus  de  M.  Cuvier,  dans  Li  famille  des 
Acanthoptérygîens  scièrundes.  Desm.  i83o* 

(5)  Sandoaiîère  de  la  Chine.  Bloch,  pl,  mi  8,  Gg*  1* 

(6)  Non  mentionné  par  M,  Cuvier.  Desm.  i83o. 

(7)  Brindoulière  de  Klein.  Bloch,  pl,  aiS,  Gg*  2, 

(8)  Du  sous-genre  des  Cuétodoks  proprement  dits,  dans  le  grand 
genre  Chétodon  ,  Cuv.  Desm.  iS3o. 

(9)  Bandoulière  a  deux  taches.  Bloch,  pl,  M19,  fig.  i. 

(10)  Du  sous-genre  des  Chétodows  proprement:  dits,  dans  le  grand 
genre  Chétodon,  Cuv,  Desm*  j83o. 

(1 1  )  Coule  de  mer. 

Chætodon  fuscus,  tæniâ  ponè  oculos  argenteâ ,  superocnlarî  nî- 
«  griore,  Commersort  ,  maouscrits  déjà  cités. 

(12)  Du  sous-genre  Platax,  dans  le  grand  genre  des  ChÉtodons,  Cuv^ 

M*  de  Lacépède  a  décrit  ce  poisson  trois  fois  sous  les  nouis  de  Ché- 
lodon  penlacaufhe ^  de  Chéiodou  ffa/line  ^  ei  3^  iVÀcanthinion  o/ôt- 
etdatre.  Desm,  i  83o, 

(i3^  Mungo  Paik  ,  Act.  de  la  société  Ltunéeiiiie  de  Londres, 
vol.  3  ,  p.  33, 

(14)  Non  mentionné  par  M,  Cuvier.  Dï-ism.  iS3  O, 
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plus  qu’un  même  poisson.  Ce  thoraciii  vit  dans 
les  eaux  des  Grandes-Indes  et  dans  celles  d’Arahie, 
Il  y  parvient,  suivant  Forsl<ael,  à  la  gran.teur  de 
plus  d’un  mètre  et  un  quart;  il  y  vit  des  petits 
animaux  qui  construisent  les  coraux  ou  les  ma¬ 
drépores,  ou  tie  ceux  qui  habitent  les  coquilles. 
Sa  chair  est  très-bonne  à  manger;  et  on  le  prend 
non  seulement  an  filet,  mais  encore  à  riiameçon. 

Le  corps  du  teïra  est  très-mince  et  très-élevé; 
la  ligtæ  latérale  très-couihée ;  la  couleur  générale 
blanchâtre;  la  caudale  blanche;  et  la  dorsale  jau¬ 
nâtre,  ainsi  que  le  rayon  aiguillonné  de  chaque 
thü  racine. 

M.  de  Gazola  a  vu  un  individu  de  cette  espèce 
parmi  les  poissons  fossiles  du  Vét  oiiais,  qu’il  a  ob¬ 
servés  et  décrits. 

Le  chétodon  surate,  dont  la  couleur  générale 
est  nuancée  de  blanc  et  de  violet,  a  une  tache 
noire  au-dessous  de  chaque  jæctorale ,  les  thora- 
cines  noires  avec  le  rayon  ai  gui  lionne  d’un  beau 
blanc,  les  pectorales  jaunes,  et  la  dorsale,  l’anale 
et  la  caudale  variées  de  violet  et  de  jaune,  et  re¬ 
vêtues  à  leur  base  d’un  grand  noiubre  de  petites 
écailles  (i). 


(i)  7  rayons  a  la  memhraiie  bratichiali^  du  ebétodon  teÏGi. 

I  1  rayons  h  chaque  pectorale, 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chnque  thoracine* 
17  rayons  a  la  caudale. 

5  raYons  à  la  niemlirane  branchiale  du  ehélodon  surate» 

hi 

ifi  rayons  â  chaqne  pectorale. 

2  b. 


t 


# 
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Le  corps  et  la  queue  fin  chinois  sont  pins  al¬ 
longés  que  ceux  de  pi  esqne  tous  les  autres  ché- 
todons  ;  chaque  opercule  présente  rme  tache  noi¬ 
râtre  ,  ovale ,  et  l)orclée  de  blanc;  deux  raies  très- 
courtes  et  très-brunes  paraissent  entre  l’œil  et  cette 
tache;  la  couleur  générale  est  blanchâtre;  et  un 
violet  mêlé  de  gris  et  de  jaune  s’étend  sur  les  na¬ 
geoires. 

Le  kleiu  des  Indes  orientales  a  les  nageoires 
d’un  jaune  doré,  et  couvertes,  en  partie,  d’écaîlles 
très-petites. 


I  rayon  ajgoillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracîne* 
ï6  rayons  à  la  nageoire  de  la  queiie* 

5  rayons  à  la  lucmhrane  branchiale  du  chétodou  chinois, 
lo  rayons  à  chaque  pectorale. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articuiéa  a  chaque  thoracine. 

16  rayons  à  la  caudale. 

5  rayons  à  la  membrane  branchiale  dn  chétodon  kleln. 

1 5  rayons  à  chaque  pectorale^ 

r  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracîne* 
i8  rayofxs  à  la  nageoire  de  la  queue- 

6  rayons  à  la  membrane  hrancbiale  du  chétodon  hlmaculé* 
i  4  rayons  à  chaque  pectorale. 

i  rayon  aigultlonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracîne* 

1 7  rayons  à  la  caudale. 

5  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  chétodon  galline, 

15  rayons  à  chaque  pectorale, 

7  rayons  à  chaque  thoracine* 

16  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

4  rayons  à  ia  rneujLraue  branchiale  du  chétodon  trois-bandes. 

J  4  rayons  à  chaque  pectorale. 

[  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  ihoracine. 

iti  rayons  à  la  caudale. 

« 


I 
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I.a  couleur  générale  tUi  bimaculé  est  d’un  blanc 
qui  tire  sur  le  gris;  les  pectorales  et  les  tliora- 
cines  sont  rouges;  les  autres  nageoires  sont  jaunes; 
leur  extrémité  est  grise;  et  une  lame  triangulaire 
et  écailleuse  est  située  sur  la  base  de  cliaque  tlio- 
racine. 

La  galline  a  été  observée  par  Commerson,  qui 
Ta  vue,  en  septembre  1769,  dans  le  marché  de 
i’île  Maurice,  où  on  la  comptait  parmi  les  poissons 
les  plus  agréables  au  goût.  Sa  longueur  ordinaire 
est  d’un  demi  mètre;  la  nuque  est  très-élevée;  les 
dents  menues,  flexibles  et  mobiles,  qui  garnissent 
les  deux  mâchoires,  sont  très-nombreuses  et  pla¬ 
cées  sur  plusieurs  rangs;  le  palais  est  lisse;  la  mâ¬ 
choire  supérieure  moins  avancée  que  l’inférieure  ; 
mais  un  peu  extensible.  On  n’aperçoit  point  de 
petites  écailles  sur  les  pièces  qui  composent  cha¬ 
que  opercule  ;  mais  on  en  voit  sur  une  grande 
partie  de  la  surface  des  nageoires  du  dos,  de  la 
queue  et  de  l  anus.  L’intérieur  de  la  bouche  est 
très-noir. 

Le  célèbre  Mungo  Park  a  fait  connaître  le  ché- 
todon  trois-handes.  Ce  poisson,  de  Sumatra,  ne 
parvient  ordinairement  qu’à  la  longueur  d’un  dé¬ 
cimètre;  l’ouverture  de  sa  bouche  est  très-petite; 
lieux  pièces  forment  chaque  opercule;  la  ligne  la¬ 
térale  est  interrompue;  ses  nageoires  sont  jaunes; 
il  se  plaît  parmi  les  coraux. 


CENT  TRENTE-TROISIEME  GENRE. 

LES  ACANl  MINIONS  (f). 


Les  dents  petites  ^  Jîexlbles  et  mobiles;  le  corps  et  la  queue 
très-coftiprimés  ;  de  petites  écailles  sur  la  dorsale  ^  ou  sur 
d^mtres  nageoires ,  ùii  la  haatriir  du  corps  supérieure  ou  du 
îuoius  égaie  à  Sia  longueur  ;  Couverture  de  la  bouche  petite  ; 
le  museau  plus  ou  moins  avancé  ;  une  seule  nageoire  dorsale; 
plus  de  deux  aiguillons  dénués  ou  presque  dénués  de  mem¬ 
brane  a  U- devant  de  la  nageoire  du  dos. 


ESPECES. 


C/VR  ACTÈRKS. 


I,  L'Af^AÎTTHIXlON 

IJÜil>t*  I 

1 

! 


Mîs-sepl  rîjyons  â  la  dorsale;  troîs  rayons  aï* 
guillonnés  et  vingt-UD  rayons  articulés  à  la 
nageoire  de  lanus;  la  dorsaîe  et  Tanale  en 
fbnne  de  faux;  les  premiers  rayons  de  ces 
deux  nageoires  assez  longs  pour  parvenir 
au-dessus  ei  au-dessous  de  la  base  de  la 
caudale;  la  ligne  latérale  courbe;  la  couleur 
générale  verte;  cinf|  aiguillons  au-dev^ant  de 
la  nageoire  du  dos* 


Seize  rayons  a  la  dorsale  ;  dix -h ait  rayons  à 
1  •'  ' 

(la  nageoire  de  raniis;  la  dorsale  et  Tanale 
en  forme  de  faux  ;  les  premiers  rayons  de 
ces  deux  nageoires  assez  longs  pour  attem- 
dre  presque  au-dessus  et  au-dessous  de 
1  l’extrémité  de  ta  caudale;  la  ligue  latérale 
I  presque  droite;  la  conteur  générale  bleue; 
f  cinq  aiguillons  au-devant  de  la  nageoire 
V  du  dos. 


3*  L’Acanthittiok  orbi- 
runAiRR. 


Trente-six  rayons  à  la  nageoire  du  dos;  vingt- 
six  à  celle  de  Fanus;  trois  aiguillons  cacliés 
sous  la  peau  au-devant  de  la  dorsale. 


(r)  M*  Cuvier,  eu  adoptant  le  genre  Trachinote  de  M,  de  Lacépède, 
en  fait  un  simple  sous-genre  parmi  les  Cektkonotii.s  ,  de  la  famille  des 
AcanlLoptéi  y gi  eus  scombéroïdes , 

ïi  [lense  fpdil  faut  lui  réun!r  les  genres  AoAtîTnrNfOiv  eî  Cæsiomore. 

DtsM,  i83o. 
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L’ACANTHINION  RHOMBOÏDE  '’’ 

Trachlnotns  rhomboïdes,  Ctiv, ;  Chœtodon  rho/nboîdes ,  Bl., 
Linn.j  Gmel.;  Acanthinion  rhomboïdes ,  Lac  (2). 

L’Acanthinion  bleu(^),  Trachmottis  glaucus ,  Cuv.;  Chœto- 
don glauctis ,  Linn.,  Gmcl,;  Acanthirtion glaiicas ,  Lac.  (4).’ — 
Acanthiniott  orbiculaire  (5),  P liîtax  arthriticiis ,  Cuv.; 
Chœtodon  orbicu loris ,  Forsk. ,  Linn. ,  Gmel.  ;  Chætodon 
pentacanthas ,  Cfuetodon  Gallina,  et  Acnnthininn  odnvularis. 
Lac.  (6). 

Le  nom  Âcanthinion  (7)  désigne  le  principal 


(1)  Bandoulière  rhorn^otde.VAoah ,  pl,  409. 

Ckétodon  rhomboïde,  lionnaterre,  plaaches  de  rEncyclopédte  métho- 
ditjne. 

(2)  Du  sr>as*genr€  Tbachisote  ,  Cuv.»  dans  le  grand  genre  Centro- 
NOTE,  de  la  famille  des  Acantlioptérygieus  scoinbéroïdes.  Desm.  i83u. 

(3)  Bandoulière  bleue,  Blocb  ,  pl,  210. 

Ckétodon glaucus.  Bonnaterre,  planches  de  rEncycIopédie  méthodique, 

(4)  Du  sous-gcîtire  Tkaceiinote^  dans  le  »genre  C^ntroî^otï- ,  Cuv, 
(famille  des  Acanthoptérygîetis  scombéroïdes)*  Desm.  î83o, 

(5)  Forskael  ,  Faun*  Arab, ,  p.  5g  ^  n. 

Chciodon  orlficn/aire.  Bonnaterre  ,  planches  de  l’Encyclopédie  métho¬ 
dique. 

(6)  Du  ,was-genre  Platax^  Vutk  de  ceux  qui  cïi visent  le  genre  Ché- 
TODow  ,  Cuv,,  dans  la  famille  des  Acanthoptéryglens  squainipennes* 

M,  de  Lacépèdea  décrit  ce  poisson  troifi  fois  sous  les  noms  de  €^é~ 
todon  pen/acanche  ^  de  Ckétodon  ffalline  ^  et  3*  tT  Acanthinion 
culaire,  Dksm*  i83o. 

(7)  Acantha  ^  en  grec,  signille  aiguillon,  et  inion  y  occipuL, 
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caractère  qui  sépare  des  ehétodoiis  proprement 
dits ,  les  trois  poissons  dont  nous  atloiis  parier  ; 
cette  dénomination  indique  les  aiguülons  placés 
sur  le  derrière  de  leur  tète,  et  par  conséquent 
au-devant  de  leur  nageoire  dorsale.  Ces  tlioracins 
ont  le  dos  très-élevé  et  l’anus  très- abaissé  au-des¬ 
sous  de  la  ligne  droite  que  Ton  pourrait  tirer  de 
leur  niuseaii  à  Textrémité  de  leur  queue  ;  et  comme 
le  point  le  plus  saillant  du  dos  et  celui  de  la  par¬ 
tie  inférieure  présentent  un  angle  dans  le  premier 
de  ces  animaux,  qui  d’ailleurs  est  très-comprimé^ 
chacun  de  ses  côtés  ressemble  à  un  grand  losange; 
et  de  cette  figure  vient  le  nom  spécifiqTie  <\ç.  Rhom¬ 
boïde  ^  qui  lui  a  été  donné  par  Bloch. 

Ce  poisson  est  très-beau  à  voir  :  un  vert  très- 
gai  règne  sur  sa  partie  supérieure,  une  couleur 
d’argent  très-éclatante  sur  ses  côtés,  et  une  cou¬ 
leur  d’or  très-brillante  sur  son  ventre  et  le  des¬ 
sous  de  sa  queue;  cet  or  et  cet  argent  sont  rele¬ 
vés  par  trois  l^andes  transversales ,  vertes  ,  trian¬ 
gulaires,  et  qui  se,  réunissent  par  le  haut  avec  le 
vert  du  dos  et  de  la  nuque;  les  pectorales  et  les 
thoraciiies  sont  jaunes  à  leur  base,  et  violettes  à 
leur  extrémité;  le  vert  domine  sur  la  dorsale,  la 
caudale  et  l’anale ,  dont  la  base  est  peinte  en  jaune 
ou  en  blanc. 

La  grandeur  de  cet  acantliinîon  est  souvent 
considérable;  chacune  de  ses  narines  a  deux  ori¬ 
fices;  sa  caudale  est  très-étendue  et  très-fourchue. 
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C’est  dans  les  eaux  de  rAmérique  qu’il  vit  et  qu’il 
a  été  observé  par  Plumier. 

Ce  même  naturaliste  a  aussi  décrit  le  premier 
racanthinioii  bleu,  qui  habite,  comme  le  rhom¬ 
boïde,  dans  les  eaux  américaines,  et  qui  y  par¬ 
vient  à  une  longueur  de  douze  décimètres.  La  chair 
de  ce  poisson  étant  blanche  et  très-bonne  au  goût, 
ce  thoraciii  peut  fournir  une  nourriture  aussi 
agréable  qu’abondante. 

Chacune  de  ses  narines  a  deux  orifices.  Ses  tho- 
racines  sont  très- pet i t c'S  ;  mais  sa  dorsale,  son 
anale,  et  sa  caudale  quoique  très-fourchue,  pré¬ 
sentent  une  grande  surface.  L’anale  ne  renferme 
aucun  rayon  aiguillonné.  Toutes  sont  d’un  bleu 
plus  ou  moins  foncé,  et,  excepté  la  caudale,  ont 
du  jaune  à  la  base.  Chaque  côté  de  l’animal ,  dont 
la  partie  inférieure  est  argentée,  montre  cinq  ou 
six  bandes  transversales,  noires,  courtes,  inégales 
et  très-étroites. 

Les  dents  flexibles,  mobiles  et  très-petites  de 
rorbiculaire  sont  placées  sur  plusieurs  rangs,  et 
celles  du  rang  extérieur  sont  divisées  en  trois  à 
leur  sommet.  De  petites  écailles  recouvrent  les 
opercules  et  la  base  de  la  dorsale ,  de  l’anale  et 
delà  caudale, qui  sont  épaisses  et  charnues;  celles 
qui  revêtent  le  corps  et  la  queue  sont  lisses  et 
arrondies.  La  couleur  générale  de  l’orbiculaire 
est  brime;  il  est  parsemé  de  points  noirs;  des 
teintes  jaunâtres  paraissent  sur  la  queue,  sur  les 
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pectorales  et  sur  les  thoraciiies  où  elles  se  méleut 
à  des  nuances  vertes.  Les  rivages  garnis  de  rochers, 
de  l’Arabie,  sont  la  patrie  de  cet  acanthinion  (i). 


(l)  8  rayons  à  chaque  pectorale  de  racautlunion  rhomboïde. 

6  rayons  à  chaque  thoracîne* 

26  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue, 

12  rayons  à  chaque  pectorale  de  raeanthînlon  bleu* 

6  rayons  a  chaque  thoraeîne* 

20  rayons  a  la  caudale. 

6  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  racanthînion  orbîcukîre, 
16  rayons  à  chaque  pectorale. 

6  rayons  à  chaque  thoraeîne, 

16  rayons  à  la  nageoire  de  la  qu#ae. 


CENT  TRENTE-QUATRIÈME  GENRE. 

LES  CHÉTOI)II‘TF,RE.S  (l). 


Les  dents  petites  ^  Jlcxibles  et  mobiles  ;  le  coî'ps  et  la  queue 
très-comprimés  ;  de  petites  écailles  sur  la  dorsale  ou  sur 
d’autres  nageoires  ^  ou  la  hauteur  eht  corps  supérieure  ou  du 
moins  égale  h  sa  longueur  i  V ouverture  de  la  bouche  petite ^ 
le  museau  plus  ou  moins  avancé  ;  point  de  dentelure  ni  de 
piquants  aux  opercules ÿ  deux  nageoires  dorsales. 

KSPKCE.  CARACTÈRES. 


Le  Chétoiuptère  pru- 

MIEft. 


'Cinq  rayons  aigaillonnés  à  la  première  dor¬ 
sale;  trente-quatre  rayon.s  articulés  à  la  se¬ 
conde;  deux  rayons  atgaillonnës  et  vingt- 
trois  rayons  articulés  à  celle  de  ranns;  la 
télé  dénuée  de  petites  écailles  ;  la  caudale 


'  en  crolssaut. 
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LE  CHÉTODIPTÈRE  PLUMIER/'’ 


Pîatax  Faber?  Cuv.  ;  Chœtodon  Piumieri,  Bl-,  Linn.,  Gmel.; 

Chetodipterus  Plamîeni ,  Lac.  (a). 


La  hauteur  de  ce  poisson  est  presque  égale  ^  sa 
longueur  totale;  et  chacun  de  ses  côtés  présente 
la  figure  d’un  losange.  Chaque  narine  n’a  qu’un 
orifice,  La  seconde  nageoire  du  dos  et  celle  de 
ranus  sont  conformées  comme  une  faux,  d’une 
manière  d’autant  plus  remarquable,  que  leurs  pre¬ 
miers  rayons  sont  assez  longs  pour  dépasser  la 
caudale.  La  couleur  générale  de  l’animal  est  d’un 
vert  mêlé  de  jaune ,  sur  lequel  s’étendent  ,  à 
droite  et  à  gauche,  six  bandes  transversales, 
étroites,  régulières,  presque  égales  les  unes  aux 
autres,  et  d’un  vert  assez  foncé.  Plumier  a  vu  ce 
chétodiptère  (3)  dans  les  eaux  des  Indes  occiden- 


(r)  liandoulièn^  Je  Plumier,  lîlocb  ,  pL  sTt  ,  flg,  ï, 

Chétodon  bando filière  dû  Plumier.  Eontiaterre ,  planclies  de  TEnoy- 
clopëdie  méthodiquep 

(2)  M,  Copier  coosidèrc  ce  poisson  comme  très-vobin  de  son  Platax 
Faber  ^  si  meme  îl  u'appartient  à  la  même  espèce.  (Voyez-  la  noie  de  la 
page  precedente  Desm*  i83o, 

(3)  Le  nom  générique  chétodiptère  est  composé,  par  contraction  ,  de 
chétodon  ,  et  de  diptère  qui  désigne  les  deux  nageoires  du  dos. 
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taies,  où  il  aime  à  se  tenir  au-dessus  des  fonds 
pierreux  (i). 


(i)  4  rayons  à  la  membrane  brancbiaïe  du  cbétodiptère  plnmîcr. 

14  rayons  à  cbaqne  pecl-orale. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  iboracine. 

r  a  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 


4i4 
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CENT  TRENTE-CINQUIEME  GENRE. 

LES  POM  ACENTRES  (r). 

Les  dents  petites  ^  flexibles  et  mobiles  s  le  corps  et  ta  queue 
très-romprimés y  de  petites^  écailles  sur  la  dorsale  ou  sur 
d^autres  nageoires  ^  au  la  hauteur  du  corps  supérieure  ou  du 
moins  égale  à  sa  longueur;  rouccrtiire  de  la  bouche  petite  ; 
le  museau  plus  ou  moins  avancé  ;  une  dentelure  et  point  de 
longs  piquants  aux  opercules;  une  seule  nageoire  dorsale. 


PREMIER  SOUS^GENRE, 

La  nageoire  de  la  queue  ^  fourchue  y  ou  échancrée  en  croissant. 


ÊSPKCKS- 


CARACTERES* 


î*  Le  Pomacentke  paon. 


Quatorze  rayons  aiguillonnés  et  treize  rayons 
artîculés  à  la  nageoire  du  dos;  deux  rayons 
aiguillonnés  et  quinze  rayons  articules  à  la 
nageoire  de  i'amis;  la  couleur  générale  d’un 
jaune  foncé;  un  grand  nombre  dé  taches 
^  bleues ,  petites  et  irrégnlières. 


'2*  Le  Pomacetttre 

EK  K  é  A  DACTYLE. 


'  Dix  rayons  aiguillonnés  et  neuf  rayons  arti- 
1  culés  à  la  dorsale;  ivoîs  rayons  aiguilloimés 

.  et  sept  rayons  articulés  à  Tanale;  un  rayon 

I  aiguillonné  et  huit  rayons  articulés  à  chaque 
thoraciïie* 


([)  M,  CùYiér,  en  adoptant  le  genre  Pom  vcentke  de  M.  de  Lacepèdéj 
le  place  dans  la  famille  des  Acxinthoplérygieiis  sciénoïdes* 

li  n’en  admet  qu'une  seule  espèce  (le  Pmnacenire  paon);  toutes  les 
autres  se  rapportent  à  ses  genres  xSconoPSroE,  Dîacope^  Mékou,^  et  Ché- 

Df.sm,  ïS3o. 


TODON. 


DK  s  POISSONS, 


SECOND  SOUS-GENRE. 


4,  Lê.  rOMàCENTHli 
SYMM\rt. 


5,  I  r.  VimJLc.E^TïiE 

FILAMENT, 


6.  Le  Pomac entre 

FAUCILLE, 


7,  Le  Pomacentre 
rROJS^SANT, 


g  U  eue  ^  recti/igne  f  on  arrondie  ^  et  sans 
échancrure, 

CARACTÈRES, 

Neuf  rayons  aiguillonnés  et  quinze  rayons  ar¬ 
ticulés  à  la  nageoire  du  dos  *  trois  rayons 
aiguillonnés  et  dix  rayons  articulés  à  Tanale; 


deux  dents  grandes  et  crochues  à  chaque 


mâchoire  ;  an  grand  nombre  de  taches  bleues, 

On^e  rayons  aîgaillonnés  et  dîx-sept  rayons 
i  articnlés  â  la  dorsale;  tioLs  rayons  aignil- 
/  Icnnés  et  dix  rayons  articulés  â  Tanale;  un 
i  grand  nombre  de  taches  blanches,  ou  bru* 


Treize  rayons  aiguillonnés  et  vingt -quatre 
rayons  articulés  à  la  dorsale;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  vingt-un  rayons  articulés  à 
l'anale;  la  caudale  arrondie;  un  Illament 
très-long,  et  une  tache  grande,  ovale, noire 
^  et  bordée  de  Liane  a  la  nageoire  du  dos* 

Douze  rayons  aiguillonnés  et  vîngLcînq  rayons 
articulés  à  la  dorsale;  trois  rayons  aiguil¬ 
lonnés  et  vingt-un  rayons  articulés  â  la  na¬ 
geoire  de  Panns  ;  la  caudale  arrondie  ;  la 
nuqtie  très  -  relevée^;  le  museau  avancé  et 
i  un  peu  en  forme  de  inhe  ;  deux  Landes 
noires,  ayant  la  figure  d’une  faucille,  bor¬ 
dées  de  blanc  du  coté  de  ta  tète,  et  placées 
transversalement  sur  la  nageoire  dorsale  et 
\  sur  le  dos  du  poisson, 

/Douze  rayons  aiguillonnés  et  vingt-cinq  rayons 
articulés  a  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
i  aiguillonnés  et  dix-huit  rayons  articulés  â 
l'anale;  la  couleur  générate  d'un  vert  mclé 
I  de  jaune  et  de  brun  ;  une  tache  noire  et  en 

.  m  é-i 


le  haut  de  rouverlure  branchiale  jusque  vers 
le  milieu  du  dos,  et  renfenuée  entre  deux 
raies  dorées* 


4,  Le  POMàCENTRE 
s  Y  MM  AN. 


5,  Le  l\jIrtAC:ENTRE 
FILAMENT. 


6*  Le  Pomacentre 

FAUCILLE. 


7*  Le  Pomàcentre 
rROJSSANT. 
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LE  POMACENTRE  PAON,c> 

Pomacentrus  Pavoy  Lac.*  Cuv,:  Chœtodon  Pavo.  Linn.,  Gmel.  : 

-9  J 

Holocentrus  diacanthus y  Lac.  (a). 

ET 

LE  POMACENTRE  ENNÉADACTYLE.o 

Scolopsides  Vosmeri?  Ciiv.;  Pomacentrus  enneadaclYltis , 

Lac.  (3). 

Ce  nom  de  Paon,  en  rappelant  les  belles  con¬ 
trées  des  Indes  orientales ,  d’où  les  voyageurs  ont 
apporté  dans  l’Asie- Mineure  et  ensuite  dans  la 
Grèce  l’oiseau  que  la  mythologie  consacra  à  Jii- 
non,  et  dont  la  philosophie  fit  l’emblème  de  la 
vanité,  retrace  au.ssi  les  couleurs  brillantes  con¬ 
trastées  ou  fondues  avec  tant  de  variété  et  de  ma¬ 
gnificence  sur  les  plumes  soyeuses  de  cet  oiseau 


(i)  Chétodon  paon  de  Vlnde.  Bloch,  pL  tqS  ,  ftg.  i. 

Id.  Bonnatene,  pianches  de  rEucyclopcdie  méi:hodit|Uc. 

Du  genre  Pomacztïtre  ,  Cuv. ,  dans  la  famille  des  Acanthoptéry- 
gienü  scîènoides. 

M,  de  Lacépède  a  décrit  ce  poisson  deux  fois;  sous  les  noms  i'*  d’flb- 
locemre  diacanthe  ^  et  2^  àe  Pornncentre  Paorn  Üesm.  i83o, 

(3)  Selon  M.  Cuvier,  des  individus  secs  de  la  Scolopside  de  Fosmatr 
ou  Lutjan  galon  d*or  de  M.  de  Lacépède  ont  vraisemblablement  servi  à 
étaldir  l'espèce  du  Pomacentrç  eunéadactylc  ,  qui  ainsi  devra  être  sup¬ 
primé.  Desm.  i83o. 


à 
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privilégié.  Ce  double  souvenir  a  engagé,  sans  <loute, 
le  célèbre  Bloch  à  donner  au  poisson  cjue  nous 
allons  décrire,  le. nom  de  Paon  que  nous  lui  con¬ 
servons.  Ce  pomacentre  vit  en  effet  dans  les  eaiix 
des  Grandes- Indes  ,  et  ses  nuances  sont  dignes 
d’étre  comparées  à  celles  de  Toiseau  que  les  poètes 
ont  attelé  au  char  de  la  reine  des  ci  eux.  Ce  n’est 
pas  que  ses  teintes  soiejit  aussi  divei’sifiées  qu’on 
pourrait  le  croire  d’après  le  nom  de  Paon.  En  ef¬ 
fet ,  elles  se  réduisent  à  un  jaune  plus  ou  moins 
foncé  qui  fait  le  fond,  et  à  des  raies  ou  taches 
bleues  qui  composent  la  broderie  :  mais  ce  jaunè 
a  par  lui-ménie  l’éclat  de  l’or;  et  ce  bleu,  dis¬ 
tribué  en  petits  rubans  transversaux  ou  en  gouttes 

irrégulières  sur  la  tête,  le  corps,  la  queue  et  les 

¥ 

nageoires  de  ranimai ,  offre  des  cojupartiments 

des  plus  gracieux,  au  milieu  desquels  on  croit 

■ 

apercevoir  un  grand  nombre  de  petits  yeux  ana¬ 
logues  à  ceux,  de  la  queue  du  paon.  D’ailleurs 
toutes  ces  couleurs  sont  très-mobiles;  et  pour 
peu  que  le  poisson  se  livre  à  quelques  évolutions 
auprès  de  la  surface  tles  eaux  et  sous  un  soleil 
sans  nuages,  on  les  voit  se  mêler  à  des  reflets  qui, 
paraissant  et  disparaissant  avec  la  rapidité  de  l’é¬ 
clair,  dont  iis  ont,  pour  ainsi  dire  ,  Téclat  éblouis¬ 
sant,  réfléchissent  tous  les  tons  de  firis,  cliatoient, 
avec  une  merveilleuse  variété,  et  ne  laissent  dési¬ 
rer  dans  la  parure  du  pomacentre,  ni  la  magni¬ 
ficence  que  donne  un  grand  nombre  de  couleurs, 


Lacepmu;,  l'orne  IX. 


'2 
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ni  le  charme  que  peut  faire  naître  la  diversité  des 
images  successives. 

Au  reste,  l’ensemble  du  paon  est  plus  allongé 
que  celui  de  presque  tous  les  poissons  de  son 
genre;  chacune  de  ses  narines  n’a  qu’un  orifice; 
sa  ligne  latérale  est  interrompue;  et  un  appen¬ 
dice  très-dur,  triangulaire  et  allongé,  est  placé  à 
coté  de  chaque  thoracine. 

Le  pomacentre  (i)  ennéadactyle  a  le  corps 
allongé;  la  mâchoire  supérieure  un  peu  plus  avan¬ 
cée  que  l’inférieure;  la  ligne  latérale  très-courbe 
jusque  vers  l’extrémité  de  la  queue,  où  elle  est 

très-droite;  une  rangée  d’écaifies  plus  petites  que 

* 

celles  du  dos,  le  long  de  cette  meme  ligne  laté¬ 
rale;  les  écailles  du  dos  et  des  côtés,  grandes,  ar¬ 
rondies  et  ciliées;  presque  tous  les  rayons  aiguil¬ 
lonnés  de  la  dorsale  et  de  la  nageoire  de  l’anus, 
aplatis,  longs  et  très -forts.  L’individu  de  cette  es¬ 
pèce  que  nous  avons  décrit,  faisait  partie  de  la 
collection  de  poissons  secs  donnée  à  la  France , 
avec  d’autres  collections  d’histoire  naturelle,  par 
la  Hollande  (2). 


(1)  Pomactfitre  désigna  la  dentelure  de  Topercule,  pomn^  en  grec,  si- 
gnlBant  opercule,  et  centrons  pointe  ou  piqnauL 

(2)  4  rayoDS  à  la  membrane  branchiale  du  pomacentre  paon, 

1 5  rayons  à  chaque  pectorale. 

1  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine. 

16  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue, 

r8  rayons  a  chaque  pectorale  du  pomacentre  ennéadactyle. 
i;  rayons  à  la  caudale. 
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LE  POMACENTRE  BURDÏ/') 

Diacopc  miniata i  Cuv.;  Perça  miniata  y  Forsk. ,  Linn,,  Gmel,  j 

Pomaccntrus  Burdi,  Lac,  (2)- 

Le  poMACEWTRE  Symman(3),  Serranus  Sammana y  Guy.  ;  Perça 
Surnnmna  y  Forsk.,  Linn.,  Grnel,;  Pomaceiitrus  Siimmana  y 
Lac.  (4)‘ —  PoMACEWTRE  FiLATWEjiT  (5J ,  Chœtodon  setifer  y 
BI. ,  Cuv,  J  Pomacentrus  setifer  y  Lac.  (6).  —  Pomacektre 
Faucille  (7)^  Chaetodon  Falcula  y  Bl.,  Cuv.;  Pomacentrus 
Falcula  y  Lac.  (8). —  Pomacentre  croissant  (9},  Chœtodon 
frontalls y  Cuv,;  Pomacentrus  Litntila  y  Lac.  (10). 


ÎSous  allons  indiquer  quelqués  particularités  re¬ 
latives  à  ces  cinq  pomacentres. 


(1)  Fûrskad  ,  Faun*  Arab, ,  p.  4*  i  Q-  4^- 

P^rscgne  burdi.  BoDnaterre ,  planches  de  FEocycIopédie  méthodique. 

(2)  Du  genre  Dïacope,  dans  la  faniilte  des  Acauthoptérygîens  per- 
coïdes  ,  selon  M.  Cuvier,  Drsaï*  i83o, 

(3)  Forskaelj  Faun*  Arab. ,  p,  4^?  u-  4^* 

Pcrsègue  sjmman.  Bonnaterre ,  planches  de  rEncycIopédîe  méthodiqoe, 

(4)  Du  genre  MÉROU,  Serranus^  Cuv,,  dans  la  famille  des  Acan^ 
thoptérygîens  percoïdes-  Desm,  i83o. 

(5)  Chétodon  se£on^  Bloch,  pl.  4^-5,  fig,  I, 

(6)  Du  sous-genre  des  CtiÉTODOKS  proprement  dits,  dans  le  grand 
genre  Cbétodon  ,  Cuv,  (famille  des  Acauthoptérygîens  squamîpennes )* 
Desm,  i83o, 

(7)  Ckétodoft  faucUle.  Bloch,  pl.  4^5,  fig*  2. 

(8)  Du  sous-genre  des  Chétodohs  proprement  dits,  dans  le  genre 
CbÉtodo».  Dïsm.  18A0. 

(9)  •  Chaetodon  e  vîridi  Havo  fuscescens,  fasciâ  nigrâ  lunulata,  supra 


H  (  a  T  O  I  H  K  N  A  T  II  it  K  L  L  E 


Les  eaux  de  la  mer  d’Arabie  nourrissent  les  deux 
premiers,  que  Forskael  a  vus  parmi  les  coraux  qui 
bordent  les  rivages  de  cette  mer. 

La  couleur  générale  diiburdi  est  écarlate:  mais, 
dans  plusieurs  individus  de  cette  espèce,  elle  est 
brune  ou  d’un  rouge  vif;  et  cette  différence  a 
paru  assez  constante  à  Forskael ,  pour  qu’il  admit 
dans  l’espèce  du  burdi  deux  variétés  permanentes 
reconnues  d’ailleurs  par  les  Arabes,  qui  nomment 
la  première  Belah^  et  la  seconde  ISagen.  Les  ta¬ 
ches  bleues  de  l’une  ou  de  l’autre  de  ces  deux  va¬ 
riétés  sont  bordées  quelquefois  d’un  brun  foncé  ; 
ce  qui  leur  donne  quelque  ressemblance  avec  une 
prunelle  entourée  de  sou  iris. 

Les  burdis  ont  presque  tous  au-dessus  des  yeux 
une  tache  composée  de  deux  lignes  qui ,  par  leur 
position,  représentent  la  lettre  V.  Letirs  lèvres 
sont  épaisses;  la  supérieure  est  extensible,  mais 
plus  courte  que  riiiférieure.  Chaque  narine  n’a 
qu’un  orifice,  et  cette  ouverture  est  tubulée  ;  les 
écailles  sont  petites,  striées  et  arrondies.  La  chair 
(le  ces  poissons  est  agréable  au  goût. 

Le  symman  a  de  très-grands  rapports  avec  le 
burdi:  il  est  ordinairement  d’un  gris-brun;  Fors¬ 
kael  a  regardé  comme  une  variété  constante,  les 


«  titrumque  oculuni  extensà  ;  bterali  altéra  a  pinniH  pectoralîbua  ad  me- 
«  dium  doi'sam  obllquatà  ,  dîdymâ  ,  etc.  CommeiâOEi ,  manuscrits  déjà 
cités. 

(lo)  Du  sous-f;enre  des  Cbétodons  proprement  dits,  dans  le  grand 
genre  Cuetodos  (famille  des  Acanth,  sqaamîpeunes ).  Desiki.  ï83o. 


DES  POISSONS. 


!\  *1  I 

individus  de  cette  espèce  dont  la  couleur  générale 
est  bleuâtre  avec  des  taches  bleues,  et  comme 
une  seconde  variété,  ceux  qui  montrent  des  ta- 
ches  d’un  brun  jaunâtre  sur  un  fond  d’un  gris 
blanchâtre. 

Une  sorte  de  bandeau  noir  bordé  de  blanc  dé¬ 
core  la  tête  du  pomacentre  filament,  et  passe  sur 
chaque  œil;  des  raies  rouges  traversent  en  diffé¬ 
rents  sens  les  côtés  de  l’animal,  dont  la  couleur 
générale  est  jaune;  une  raie  noire  borde  l’extré¬ 
mité  de  la  caudale,  de  la  nageoire  du  dos,  et  de 
celle  de  raïuis,  qui  sont  couvertes  presque  en 
entier  de  petites  écailles;  le  corps  et  la  queue  sont 
garnis  d’écailles  un  peu  plus  grandes  que  ces  der¬ 
nières  ,  et ,  de  plus ,  dentelées  et  très-fortes. 

La  faucille  ii’a  qu’un  orifice  à  chaque  narine. 
Sa  tète,  ses  opercules,  et  ses  nageoires  du  dos, 
de  la  queue  et  de  l’anus,  sont  revêtus  de  petites 
écailles;  celles  qui  couvrent  le  corps  et  la  queue 
sont  grandes,  dures,  dentelées,  et  fortement  atta¬ 
chées  à  la  peau.  Un  appendice  écailleux ,  allongé 
et  triangulaire,  est  placé  auprès  de  chaque  tho- 
raciiie,  ainsi  que  sur  le  poisson  précédent.  La  cou¬ 
leur  générale  est  blanchâtre,  et  diversifiée  par  une 
bande  noire  et  bordée  de  blanc  qui  passe  sur  cha¬ 
que  œil,  par  une  l)ande  semblable  qui  traverse  la 
queue,  par  une  raie  noire,  large  ou  étroite,  qui 
termine  la  caudale,  la  dorsale,  l’anale  et  les  oper¬ 
cules,  par  dix  ou  onze  bandes  transversales  , 
courbes,  étroites  et  brunes ,  qui  régnent  sur  chaque 
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côté  de  ranimai ,  et  enfin  par  un  petit  liséré  noir 
que  présentent  un  grand  nombre  d’écailles. 

Ce  thoracin  habite  auprès  de  la  côte  de  Coro¬ 
mandel. 

Nous  avons  donné  le  nom  de  Croissani  à  un 
autre  pomacentre  dont  nous  avons  trouvé  la  des¬ 
cription  dans  les  manuscrits  de  Commerson.  11 
montre  une  tache  noire  de  chaque  côté  de  la 
queue,  une  bande  transversale  noire  sur  la  cau¬ 
dale,  une  raie  noire  à  Textrémité  de  la  dorsale  et 
de  Taiiale,  quelques  raies  longitudinales  pour¬ 
prées  et  placées  sur  le  ventre ,  1111  iris  verdâtre 
bordé  de  noir  à  l’extérieur  et  d’or  à  l’intérieur , 
une  nuque  élevée,  un  museau  avancé,  une  lèvre 
supérieure  extensible  et  plus  courte  que  l’infé- 
rieure,une  langue  très-petite, un  appendice  mem¬ 
braneux  et  pointu  à  la  seconde  pièce  de  chaque 
opercule ,  et  un  autre  appendice  écailleux  et 
allongé  à  côté  de  chaque  thoracine  (i).  Nous  n’a- 


(i)  7  rayons  à  la  membi'atie  branchiale  du  pomacentre  bnrdL 

1 7  rayons  à  chaque  pectorale, 

L  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine, 
t5  rayons  a  la  nageoire  de  la  queue. 

7  rayons  à  la  membrane  branchiale  dn  pomacentre  symman, 

18  rayons  à  chaque  pectorale, 

I  rayon  aigaillonDe  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracîne. 
1 3  rayons  à  la  caudale. 

6  rayons  k  la  membrane  branchiale  du  pomacentre  filament. 
i5  rayons  à  chaque  pectorale. 

1  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine. 
20  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 


vous  rien  trouvé,  dans  les  manuscrits  de  Com* 
merson ,  de  relatif  à  la  forme  de  la  caudale.  Si , 
contre  notre  présomption,  cette  nageoire  est  échan- 
crée ,  le  Croissant  doit  être  placé  dans  le  premier 
sous'genre  des  Pomacentres, 


6  rayons  à  la  itienibranc  branchiale  tlii  pomaceutre  faiicîlle. 

15  rayons  à. chaque  pectorale* 

t  rayon  aiguillonne  et  5  rayons  articulés  à  chaque  tboracine. 
20  rayons  à  la  caudale* 

5  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  pomaceiitre  croîssaDt, 

16  rayons  à  chaque  pectorale* 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  iboraclne* 


4^4 
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CENT  TRENTE-SIXIEME  GENRE. 


LES  POMADASTS  (i). 


Les  dents  petites ,  Jiexihîes  et  mobiles  ;  te  corps  et  la  queue 
très~comprimes  ;  de  petites  écailles  sur  la  dorsale  ou  sur  d'au~ 
très  nageoires  t  ou  la  hauteur  dit  corps  supérieure  ou  du 
moins  égale  à  sa  longueur  ;  V ouverture  de  la  bouche  petite  ; 
le  museau  plus  ou  moins  avancé  ;  une  dentelure  et  point  de 
longs  piquants  aux  opercules  ;  deux  nageoires  dorsales. 


9 


^  Onze  rayons  aiguillonnés  à  la  première  dor- 
i  sale  ;  un  rayon  aiguillonné  et  (juinze  rayons 
]  Hiticuîés  k  la  seconde;  trois  rayons  aiguil- 
\  tonnés  et  huit  rayons  articulés  à  la  nageoire 

f  de  l'anus;  la  caudale  un  peu  fourchue;  la 

couleur  générale  argentée. 


Lf.  Pomaoasys  argents,  I 


(i)  iVl.  Cuvier  supprime  le  genre  Pomadasys  de  M.  de  LacépèdCj  et 


le  rapporte  ;i  son  genre  PristipomEj  de  la  famille  des  Acanthoptéry^ 
gieus  scîènoïdes.  Desii*  lîîSt^. 


DES  POl  SSONS. 


LE  POMADASYS  ARGENTÉ."^ 

Pristiponm  argcnteum ,  Ctiv.  ;  Sctœna  argentea  y  Forsk.,  Lînn., 

GmeL;  Pomadasys  argenteus y  Lac.  (aj. 


Ajoutez  aux  traits  présentés  dans  le  tableau  gé¬ 
nérique,  deux  raies  élevées  entre  les  narines, 
une  première  dorsale  arrondie,  une  seconde  allon¬ 
gée,  des  écailles  ciliées,  des  taches  noires  sur  le 
dos,  des  nuances  rousses" sur  les  thoracines  ainsi 
que  sur  l’anale,  et  vous  aurez  une  idée  assez  com¬ 
plète  du  pomadasys  (3)  argenté,  que  Forskael  a 
vu  auprès  des  rivages  de  la  mer  d’Arabie,  et  que 
nous  avons  cru  devoir  placer  dans  un  genre  par¬ 
ticulier  (4). 


(i)  Forskael  ^  Faun,  Arab. ,  p.  5i  ,  n*  60i 

Sciène  rtajeb,  Bonnaterre  ,  planclies  de  rEücyclopédîe  îBelhodique* 
(a)  Yoyez  la  noie  de  la  page  précédente,  Desm*  i83a. 

(3)  DiisjrSf  eu  grec,  slgtitfïe  hérissé,  et  porna^  opercule, 

(4)  7  l'ayons  k  la  membrane  branchiale  du  pomadasvs  argenté* 
i6  rayons  à  chaque  pectorale* 

i  rayon  aignitlonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  tboracîne. 
i6  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
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CENT  TRENTE-SEPTIÈME  GENRE. 


LES  POMACANTHES  (i). 


Les  dents  petites ,  flexibles  et  mobiles;  le  corps  et  la  queue 
très  -  comprimés  ;  de  petites  écailles  sur  la  dorsale  ou  sur 
d* autres  nageoires  ^  ou  la  hauteur  du  corps  supérieure  ou  du 
moins  égale  à  sa  longueur  ;  l'ouverture  de  la  bouche  petite  ; 
le  museau  plus  ou  moins  avancé;  un  ou  plusieurs  longs  pi^ 
quants  et  point  de  dentelure  aux  opercules  ;  une  seule  na¬ 
geoire  dorsale. 


PREMIER  SOUS-GENRE. 


Tm  nageoire  de  la  queue  fourchue ,  ou  échancrée  en  croissant. 


CARACTERES. 


Uenx  rayons  aiguillonnés  et  quaranîe-fjuatre 
rayons  ariicnlés  à  la  nageoire  du  dos  ;  trois 
rayons  aiguillonnés  el  trente-trois  rayons 
artiênlés  à  celle  de  rantis;  !e  troisième  ravon 
de  îa  dorsale  très-long;  la  couleur  générale 
grise. 


1.  Le  Pomjlcantme 


(  Treize  rayons  aiguillonnés  et  quinze  rayons 
articulés  i  la  dorsale  j  deux  rayons  aiguil¬ 
lonnés  et  quatorze  layons  articulés  a  la 
nageoire  deTanus;  la  couleur  générale  d'un 
gris  sale;  quatre  bandes  transversales,  lar¬ 
ges,  et  d’une  nuance  pâle. 


(i)  M*  Ccivier  conserve  les  Pomacanthzs,  mais  comme  soua-genre  ^ 


-  — - —  "4 - - 


DES  POISSONS- 


SECOND  SOUS-GENRE. 

La  nageoire  de  la  queue  rectiligne ,  ou  arrondie  sans 

échancrure. 


rspÈcF.s. 


CARACTÈRES. 


3,  Le  Pom acanthe 
AHQui. 


/Nenf  rayons  aiguillonnés  et  Ircnte^quatre  rayons 
l  articulés  à  la  nageoire  du  dos  ;  trois  rayons 
[  aiguillonnés  et  vingt-deux  rayons  articulés 
a  Tanale  ;  la  caudale  arrondie  ;  cinq  bandes 
\  transversales ,  blanches  et  arquées. 


(Douze  rayons  aiguilloiinés  et  douze  rayons 
articulés  k  la  dorsale;  deux  rayons  aiguil- 
4*  lÆ  l^OMACANTHt  ooRÊ.  <  lünnés  et  treize  rayons  articulés  à  la  na- 

i  geoire  de  Tanus  ;  la  caudale  arrondie  J  la 
■  couleur  générale  éclatante  et  dorée. 


(  Douze  rayons  aiguillonnés  à  la  nageoire  du 
dos  ;  cinq  rayons  aiguillonnés  à  celle  de 
Fanus;  la  caudale  arrondie  j  presque  toute 
la  surface  de  Panimal  j  d’un  noir  mêlé  de 
t  nuances  dorées. 

/Dooze  rayons  aiguillonnés  et  treize  rayons 

I  articulés  à  la  dorsale;  trois  rayons  aîguil- 

£  T  „  î  lonnés  et  dîx-neuf  rayons  articulés  à  Tanale: 

O.  Le  Pmmacantke  ASFOiu  (  ,  ,  ,  i  ^  ^  i 

Ja  caudale  arrondie;  les  écaillés  treS'grandes 

et  légèrement  dentelées;  la  couleur  générale 

noire  ou  bleuâtre. 

Six  rayons  aiguillonnés  à  Ja  nageoire  du  dos; 
la  caudale  arrondie;  la  dorsale  étendue  de¬ 
puis  la  nuque  jusqiFà  la  caudale;  la  ligne 
latérale  droite  ;  la  couleur  générale  relevée 
par  des  bandes  jaunes* 


7.  Le  FoMAc:ANTttt 


jaukatiik. 
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LE  POMACANTHE  GPxISON.« 


Heniochus  junior  ?  Cuv.  j  Chœtoclon  canescens  ^  Linn,, 

Gmel.  ;  Pomacanthus  canesccns  ^  Lac.  (2). 


LePomacanthe  sai.e  Glyphisodon sordiâus^  Cuv.;  Chwtodon 
sordidiiSy  Forsk. ,  Linn.,  Gnic!,  ;  l^macanthus  sordidus  ^ 
Lac.  (4), 


I 


UwE  double  dentelure  à  la  base  des  deux  longs 
piquants  du  grisou ,  et  quelques  raies  noirâtres 
sur  chaque  côté  de  ce  poisson,  qui  vit  dans  l’A¬ 
mérique  méridionale; 

Deux  piquants  à  chaque  opercule  du  poma- 
canthe  sale;  des  écailles  larges,  membraneuses  à 
leur  bord,  et  un  peu  crénelées;  la  dorsale  et  la- 


(t)  Cbétodon  grison,  Daubenton  et  Haüy ,  Encyclopédie  iiLéthodiqoe. 

Id*  BonnaterrCj  planches  de  TEncyclopédie  méthodique* 

«  Chsetodon  cauescens,  aculeo  utrîoqae  ad  os,  etc.  »  Arted*,  spec*  gî. 

Seba  ,  Mus*  3  ,  tab*  aîj  lig*  7* 

(2)  M*  Cuvier  regarde  le  Pomacanthe  grison  de  M*  de  Lacépéde 
comme  un  jeune  individu  décoloré  du  Ckétodon  cornu  dn  même  auteur , 
qui  pour  lui  est  une  espèce  dn  sous-genre  Cochek  ,  Heniochus ^  dans  le 
grand  genre  des  CbÉtodoiîs  (famille  des  Acanthoptcrygieiis  squamî- 
pennes)*  Desm*  i83o. 

(3)  Ckétodon  saîc,  Bonnaterre,  planches  de  rEncycIopédîe méthodique, 

Forskael ,  Faun»  Arab,,  p,  6î,  n.  87. 

(/»)  Du  genre  Glyphisouon  ,  dans  la  famille  des  Acatithoptérygiens 
scieiioides.  ïS3<’* 


nale  arrondies  du  côté  de  la  caudale  qui  est  jau¬ 
nâtre  et  distinguée  par  une  tache  noire;  la  cou¬ 
leur  l>rune  ou  grisâtre  des  autres  nageoires  de  ce 
thoracin ,  que  Forskael  a  vu  parmi  les  coraux  des 
rivages  de  l’Arabie,  et  dont  la  chair  est  très-agréable 

au  goût. 

Tels  sont  les  traits  nécessaires  pour  compléter 
la  description  des  deux  premières  espèces  du  genre 
que  nous  examinons  (i). 


(i)  17  rayons  à  chaque  pectorale  da  pomacautlie  grîson, 

I  rayon  aîguillüûné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoraciue, 
16  rayons  à  lu  nageoire  de  la  qneue* 

5  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  pomacanthe  sale, 
ig  rayons  à  chaque  pectorale, 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articalés  à  chaque  thoracine, 
i4  rayons  à  la  caudale* 
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LE  POMACANTHE  ARQUÉ/'^ 


Poiuacanthus  armatus y  Cuv.,  Lac.;  Chœtodon  armatiis ,  Bl., 

Linn.,  Gmel.  (2}. 

Le  PoMACANTHE  DORÉ  (3),  Pomacünthus  aureus  f  Cuv.,  Lac.  ; 
Clicetodon  aureus^  Bl. ,  Linn.,  Gmel.(4}*- —  Pomacanthe 
Paru  (5),  Pornacanthus  Partie  Cuv.,  Lac.;  Chœtodon  Paru, 
Bl.,  Linii-,  Gmel.  (6), —  Pomacakthe  Asfür  (7),  Pomacanthun 
Asjtir,  Cuv.,  Lac.;  Chœtodon  Asfiir y  Gmei,  (8). — 

PoMACANTHE  JAUNATRE (9),  Pomacantims  lulescensy  Lac.(io). 


les  mers  du  Brésil  vit  le  pomacanthe  ar- 


(i)  Bogen  fisck  ,  par  lea  Allem.'tnd.'t. 

Biigt  klippare ,  par  les  Suédois. 

Atc  fish,  par  les  Anglais. 

Guaperva ,  au  Brésil, 

Chétodon  arqué.  Dàubenton  et  Hady ,  Encyclopédie  méthodique. 


Id,  Bonnaterre  ,  plaoclies  de  l’Encyclopédie  méthodique. 

Bandoulière  à  arc.  Bloch  ,  pl.  201,  fig.  2, 

Mus.  Ad.  Erid.  i ,  p.  61 ,  tah.  33,  Bg,  5, 

■<  Chætodon  niger,  capîte  diacautbo,  etc.  »  Artedi,  syn.  79,  spec.  91. 
■  Chætodon  niger ,  etc.  >>  Seba,  Mus.  3  ,  p.  63  ,  n.  5 ,  tab,  25,  âg.  5  , 
U.  et  5,  b. 

>  Platiglossus  exiguus  niger,  etc.  >  Klein,  Miss,  pisc.  4 ,  p.  4^  « 
Guaperva.  Marcg.  Brasil,  ,  p.  178. 

Rai,  Fisc.,  p.  ïo3,  n.  12. 

«  Acarauna  exîgua  nigra,  etc.  »  Willughby,  Ichthyol,  Append. ,  p.  a3  , 
t.  O  ,  3 ,  iig.  3. 

Chætodon  aureu$.  Linnée,  édition  de  Gmelln. 

(2)  Du  sous-genre  Pomacautee,  dans  le  grand  genre  des  CHironons 
(famille  des  Acanthoptérygiens  squamipennes  ) ,  Cuv.  Desm.  ï83o. 


DES  POISSONS.  4^* 

qué,  dont  la  couleur  générale,  mêlée  de  brun, 


(3)  Dorade  de  Phiinier.  Blacb,  pU  igS  ,  flg*  ï. 

«  Seserînns  aiireus  ^  aculeatus,  alîtis,  pîiinis  cornutis*  »  Plumier,  peîn- 
tares  sur  vélm  déjà  cîlees. 

Chétodon  dorade  de  Plumier*  lîonnaterre ,  planches  de  rEocyclûpédîc 
méthodique^ 

(4)  Du  sous-genre  PoMACANTHP.,  dans  le  grand  genre  des  Chétodoks, 
comme  le  précédent.  Desm.  iS3o. 

(î)  Variegaied  angel  fisk  ^  à  la  Jamaïque. 

Schwarser  /sUp^sck  ,  par  les  Allemands* 

Chétodon  paru,  Bonuaierre  ^  planches  de  TEncycIopédie  méthoJîqae* 
Bandoulière  noire.  Bloch,  pL  197- 

«  Cbætoclün  nîgcr  ^  maculis  tlavis  lunnlads  YarmSi  Artedi ,  syo*  71  , 
n,  1  ,  gen*  5  i , 

«  Chaetodon  operculis  aculeatîs,  ossîculîs  pînnæ  dorsî,  anîqne,  în- 
tennediîs  inermibus,  etc,»  Gronov*  Zooph, ,  p*68,  n,  aSi. 

^  Rhombotades  in  nlgricanle  corpore,  squamis  llavîs  quasi  lunulatis* 
Kleîn,  Miss,  pisc.  4t  P*  36,  n,  3, 

«  Chætodon  minntè  variegatus^  etc,  p  Erowne,  Jamaïc^ ,  p*  4^4  >  ii-  3* 
Marcgiav,  Brasil.  ,  p.  ï44* 

Pîso,  Ind. ,  p.  55. 

Jonston,  Fisc,,  p,  177  ,  tab,  32,  fîg*  2.^ 

Huysch ,  Theair*  animal,  ,  p*  isS  ^  tab.  82  ,  fig,  a, 

Willughby  ,  Ichthyolog* ,  p*  217  ,  tab.  O,  i  ,  fig.  2, 

Paru,  Rai,  Pisc* ,  p*  102,  n.  7. 

(6)  Du  sous-genre  Pom acanthe,  dans  le  grand  genre  des  ChÉtodons  , 
Cuv.  Desm.  i83o* 

(7)  Chétodon  asjnr*  Bonnaterre,  planches  de  TEncyclopédie  méthodique, 
Forskael  ,  Faun,  Arab*,  p,  6ïj  n,  84  et  n,  84  i- 

(3)  Dans  la  première  édition  da  Bègne  animal^  M,  CuYter  cite  ce 
poisson  comme  appartenant  au  sous-genre  Pomacanthe,  dans  le  grand 
genre  Chétodon,  Dans  la  seconde  édition  il  n'en  est  pas  fait  mendon, 
Desm,  i83o* 

(y)  Chœtodon  iutescens,  Bonnaterre,  planches  de  rEncyclopédle  mé- 
thodîqne, 

Browne  ,  Jamaïc, ,  p,  454  ,  n,  4* 

(ro)  Non  ini-ndoiniê  jiai  M,  Cuvîer,  Desm,  i83o* 
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de  noir  et  de  doré,  renvoie,  pour  ainsi  dire,  des 
reflets  soyeux,  et  fait  ressorlir  les  cinq  bandes 
transversales  et  blanclies  ,  <le  manière  à  faire  pa¬ 
raître  ranima!  revêtu  de  velours  et  orné  de  lames 
d’argent.  La  |)remière  de  ces  bandes  éclatantes 
et  arquées  entoure  Touverture  de  la  bouche;  et 
l’extrémité  de  la  caudale,  qui  est  aussi  d’un  blaiic 
très-piir,  représente  comme  un  sixième  ruban  ar¬ 
genté.  Des  points  blancs  marquent  la  ligne  laté¬ 
rale.  ÏjCs  yeux  sont  placés  très-près  du  commen¬ 
cement  de  la  nageoire  du  dos,  qui  est  un  peu 
triangulaire ,  ainsi  que  celle  de  ranus.  Une  partie 
de  la  circonférence  de  chaque  écaille  montre  une 
dentelure  profonde. 

La  patrie  de  ce  beau  poisson  est  très-voisine 
de  celle  du  doré,  que  l’on  trouve  dans  la  mer  des 
Antilles,  et  dont  la  parure  est  encore  plus  magni¬ 
fique  que  celle  de  l’arqué.  L’extrémité  de  toutes 
les  nageoires  du  pomacantbe  doré  resplendit  d’un 
vert  d’émeraude,  qui  se  fond  par  des  teintes  très- 
variées  avec  i’or  dont  brille  presque  toute  la  sur¬ 
face  du  poisson;  et  ce  mélange  est  d’autant  plus 
agréable  à  l’œil ,  que  ces  nageoires  sont  très- 
grandes,  surtout  celles  du  dos  et  de  l’anus,  qui 
de  plus  se  prolongent  en  forme  de  faux,  et  dont 
les  premiers  rayons  articulés  s’étendent  bien  au- 
delà  rie  la  nageoire  de  la  queue.  IjCs  thoracines 
sont  d’ailleurs  très-allongées.  Ün  voit  sur  la  dor¬ 
sale,  l’anale  et  la  caudale,  uii  très-grand  nombre 
de  petites  écailles,  dures,  et  dentelées  comme  celles 
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qtii  couvrent  le  corps  et  la  queue.  Chaque  narine 
a  deux  orifices. 

Le  paru  n’offre,  au  contraire,  qu’une  ouver¬ 
ture  à  chacune  de  ses  narines;  sa  mâchoire  in¬ 
férieure  est  plus  avancée  que  la  supérieure;  la 
dorsale  et  l’anale  ont  la  forme  d’une  faux  (i),  et 
sont  garnies  d’écadles  chargées  chacune  (run  crois¬ 
sant  d’or,  de  même  que  celles  du  corps  et  de  la 
queue.  On  trouve  le  paru  au  Brésil,  à  la  Jamaïque, 
et  dans  d’autres  contrées  de  rAmérique.  Il  y  est 
bon  à  manger;  et  on  l’y  pèche  au  filet  aussi  bien 
qu’à  riiameçon. 

Les  rivages  de  l’Arabie  sont  fréquentés  par  l’as- 
fur,  qui  a  sa  dorsale  et  son  anale  en  forme  de 


1)  6  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  pamacanthe  arqué, 

iG  rayons  à  chaque  pectorale. 

I  rayon  aiguillooné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine, 

14  rayons  à  U  nageoire  delà  qaeue, 

ivt.  rayons  à  chaque  pectorale  du  pomacanlhe  doré, 

6  rayons  à  chaque  thoraeîne, 

15  rayons  k  la  caudale- 

14  rayons  à  chaque  pectorale  du  pomacanthe  paiiL 
6  rayons  a  chaque  thoraeîne* 

1 5  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue* 

6  rayons  à  la  membrane  branchiale  dn  poinacauthe  asfur, 

16  rayons  à  chaque  pectorale. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoraeîne. 

16  rayons  à  la  caudale. 

4  on  5  ou  6  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  pomacanthe  jan- 
natre. 


bAcéi*tuE.  Tome  IX* 
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faux,  une  bande  transversale  jaune ,  ou  des  raies 
obliques  violettes,  et  la  caudale  rousse  et  bordée 
de  noir. 

Le  jaunâtre  a  été  observé  dans  les  eaux  de  la 
bunaïque. 
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.  1 


CENT  TRENTE-H ÜITÎEME  GENRE. 

l.ES  HOLACANTHES  (i). 

Les  dents  petites ^  Jlexibles  et  mobifes;  le  corps  et  la  qiieut: 
très  ^  comprimés  ;  de  petites  écailles  sur  la  dorsale  ou  sur 
(Vautres  nageoires ,  ou  la  hauteur  du  corps  supérieure  ou  du 
moins  égale  à  su  longueur  ;  Voueertiire  de  la  bouche  petite; 
le  museau  plus  ou  moins  avancé;  une  dentelure  et  un  ou 
plusieurs  longs  piquants  h  chaque  opercule;  une  seule  na¬ 
geoire  dorsale. 


PREMIER  SOUS -GE N  RE. 

La  nageoire  de  la  queue  fourchue ,  ou  échancrée  en  croissant. 


FSl’ECE.S. 


*,  L’Hoi.iirAiTTHe 
TRICOI.OR. 


CAIVACTÉRES. 

Quatorze  rayons  uignilloDiiés  et  clix*neaf  rayons 
I  articulés  a  !a  nageoire  dti  dos  ;  trois  rityons 
l  aiguîHormés  et  dix-huit  rayons  articulés  a 
’  Id  nageoire  de  Ta  nus;  les  ccaîlïes  dures,  den- 

Itelées  et  bordées  de  rouge ,  ainsi  rjue  les 
nageoires  et  les  pièces  des  opercules  ;  la 
couleur  générale  dorée  ;  la  partie  postérieure 
'  de  ranimai  d’un  noîr  foncé* 


IHuit  rayons  aiguillonnés  à  la  dorsale;  trois 
rayons  aiguillonnés  et  onze  rayons  articulés 
à  la  nageoire  de  faniis  ;  ie  dessus  de  la  tête 
et  chaque  écaille  îiérîssés  de  petites  épines;  la 
première  et  la  troisîènie  pièce  de  chaque 
opercule  dentelées;  la  seconde  armée  de  trois 
piquants;  la  couleur  générale  d’un  rouge 


(i)  M*  Cuvier  conserve  les  HüL acanthes  de  M*  de  Lacépede,  mais 
comme  sous-genre,  dans  le  grand  genre  Chetodon,  de  la  famille  des 
Acanthoptérygiens  sqnanu pennes*  Desm,  iSSo, 

'jiS* 
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ESPÈCES, 


CAKACTERES- 


I  obscur  ;  Imit  raies  Ion gî lu dî tilles  et  d’on 
rouge  plus  ou  luoius  foncé  de  chaque  côté 
I  de  TanimaL 

'  Quinze  rayons  aiguillonnés  el  sei^e  rayons  ar¬ 
ticulés  à  la  nageoire  dix  dos;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  vingt  rayons  articulés  k  Ta- 
nale  ;  le  piquant  de  îa  première  pièce  de 


chaque  opercule  très-long,  et  renfermé  en 
jKirtie  dans  une  sorte  de  demi -gaine;  les 


3,  L'Holacakthe 

LAMARCK. 


écailles  arrondies,  striées  et  dentelées;  la 
caudale  en  croissant  ;  la  couleur  générale 
d'an  Jaune  doré  ;  trois  raies  longitudinales 
de  chaque  coté  du  poisson. 


SECOND  SOUS-GENRE. 


La  nageoire  de  la  (/ueae  rectiligne  ou  arrondie  ^  sans 

échancrure. 


CARACTERES* 


Quatorze  rayons  aiguillonnés  et  vingt- sept 
rayons  articulés  à  la  nageoire  du  dos;  trois 
rayons  aiguillonnés  et  vingt -cinq  rayons 


f\,  L’Hoï.acattthe 

ANNEAU* 


articulés  à  celle  de  Fanas;  la  caudale  pres¬ 
que  rectiligne  ;  la  couleur  générale  bruni- 


Itre  ;  six  raies  longitudinales  et  courbes  d^un 
bleu  clair;  un  anneau  de  la  meme  couleur 
au-dessus  de  chaque  opercule. 

i  Quatorze  rayons  aiguillon  nés  et  vîngt-uu  rayons 
I  articulés  à  la  dorsale  ;  trois  rayons  aigm'I- 
l  lonnés  et  dîx-neuf  rayons  articulés  a  la  na^ 
f  gcüire  de  l’anus;  la  caudale  arrondie;  cha¬ 


que  écaille  chargée  de  stries  longitudinales 


5^  L’ H  OL  ACANTHE  CILIE  R* 


qui  se  terminent  par  des  filaments  sembla¬ 
bles  à  des  cils;  la  couleur  générale  grise; 
un  anneau  noir  au-devant  de  la  nageoire 
^  du  dos. 

^Quatorze  rayons  aiguillonnés  et  vingt  rayons 
articulés  à  la  dorsale  ;  trois  rayons  aiguil¬ 


lonnés  et  vingt  rayons  articulés  à  Fanale; 
îa  caudale  arrondie;  la  couleur  générale  jaune; 
vingt-quatre  ou  vingt-cinq  raies  îongîtudr- 
nales,  tin  peu  obliques  et  bleues. 


EMPEREUR. 
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KSPèCES. 


7.  L’HOLAtAITÏHli  DOC, 


CABACTERES. 

Quatorze  rayons  aigTiilloones  et  neuf  rayons 
articulés  à  )a  nageoire  du  dos  ;  sept  rayons 
aiguillonnés  et  quatorze  rayons  articulés  k 
la  nageoire  de  Tanus;  la  caudale  arrondie; 
deux  orifices  à  chaque  narine;  ia  couleur 
générale  blanchâtre;  huit  ou  neuf  bandes 
transversales  ,  bleues  et  bordées  de  brun. 


8.  L'Holacajsthe 
BICOLOa. 


/  Quinze  rayons  aiguillonnés  et  vingt  rayons  ar¬ 
ticulés  à  la  dorsale;  trois  rayons  aiguillon^ 
nés  et  quinze  rayons  articulés  à  la  nageoire 
de  fanus  ;  la  caudale  arrondie;  la  partie 
antérieure  de  Tanimal ,  Textrémité  de  la 
queue  et  la  caudale  blaDcbes  ;  presque  tout 
le  reste  de  la  surface  du  poisson,  d’uii  violet 
mélé  de  rouge  et  de  brun^ 


t  L’Hülacakthe  mulat* 


Douze  rayons  aigmllonnés  et  dix-sept  rayons 
articulés  à  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  dix-buîi:  rayons  articulés  à 
la  nageoire  de  raous ;  la  caudale  arrondie; 
la  couleur  générale  d^in  brun  noirâtre;  la 
léte^  la  poitrine  et  la  caudale  blanches  ou 
blanchâtres;  une  bande  transversale  noirâtre 
au-dessus  de  chaque  œil. 


to.  L'Uolacaktue 

ABUSET, 


\ 


Douze  rayons  aiguillonnés  et  vingt-deux  rayons 
articulés  à  la  nageoire  dn  dos  ;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  vingt-un  rayons  articulés  à 
l'anale;  la  caudale  arrondie;  la  conteur  gé¬ 
nérale  grise  ;  des  bandes  bleues  et  trans¬ 
versales  ;  une  bande  transversale  et  dorée 
vers  !e  milieu  de  la  longueur  totale  de  ra¬ 
nimai. 


I  I  *  i/HoLACAÏÏl'UE 
deux-piquants* 


/Dix  rayons  aiguillonnés  et  dix-sept  rayons 
1  articulés  à  la  nageoîi^e  du  dos;  deux  rayons 
I  aigiiillounés  et  quinze  rayous  articulés  à  la 
/  nageoire  de  Tanus  ;  la  caudale  arrondie  ; 
j|  deux  piquants  auprès  de  chaque  œil  ;  la 
I  couleur  générale  bleue;  trois  bandes  trans¬ 
versales  rouges  ,  très  -  étroites  et  très-éloi- 
\  griées  Tuue  de  rautre. 
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ESPÈCES. 


CARACTÈRES, 


Quatorze  rayons  aiguillonnés  et  vingt  -  un 


rayons  articulés  à  la  dorsale;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  vîngt*un  rayons  articulés  à  la 


nageoire  de  Tanus  ;  trois  rayons  à  la  mem¬ 
brane  branchiale;  la  caudale  arrondie;  pla- 
sienrs  cercles  concentriques  et  blancs  auprès 


la.  L'Holacaiîthk 


GEOMETRIQUE. 


de  reitrémilé  de  la  queue;  d'antres  cercles 
également  blancs  sur  les  nageoires  de  Vanus 
et  du  dos* 

Douze  rayons  aiguillonnés  et  vingt-deuac  rayons 
articulés  a  la  dorsale;  trois  rayons  aiguil¬ 
lonnés  et  dix-neuf  rayons  articulés  a  Tanale  ; 

mf  ^ 


ï3.  L'Houacanthe 

JAUNE  et  NOTH. 


trois  rayons  à  la  membrane  branchiale;  la 
caudale  arrondie;  la  couleur  générale  jau¬ 


nâtre  ;  sept  bandes  noires  et  très-coorbes 
de  chaque  côté  de  ranimai. 


I 
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L’HOLACANTHE  TRICOLOR.<'> 

Holacanthus  tricolore,  Lac.,  Cuv.;  Chcetodon  tricolor y  BL  (2}. 

L’Holacanthe  Ataja(3),  Holacanthus  Jtaja  y  Lac.j  Sciœna 
Tubra  y  Forsk. ,  Llmi.,  Gmel.(4).  —  Holacanthe  Lamarck  , 
Holacanthus  Latuarck  y  Lac.,  Cuv.  (5). 


JJes  trois  couleurs  que  présente  le  premier  de 
ces  holacanthes,  le  rouge  et  le  jaune  resplendis¬ 
sent  comme  des  rangs  de  rubis  ou  de  grenats 
pressés  les  uns  contre  les  autres  sur  une  étoffe 
d’or;  et  le  noir,  par  son  intensité  et  ses  reflets 
soyeux,  ressemble  à  un  velours  noir  placé  à  coté 
d’un  drap  d’or  pour  le  faire  ressortir.  Indépen- 
damnient  des  distributions  de  ces  trois  nuances, 
que  le  tableau  générique  indique,  une  raie  noire 
entoure  l’ouverture  de  la  bouche;  et  le  grand  pi- 


(1)  Âcaraune  ^  an  Brésil. 

ChéiodGii  tricoior.  Bloch,  pL  4^^* 

(^)  Du  aous-genre  Hülacattthe  ,  dans  le  grand  genre  Chetodow  ,  de 
la  famille  des  Aeanthoptérygiens  squamipennes,  Desw,  i83o* 

(3)  Forskael,  Faun.  Arab*,^  p,  4S.  n.5i. 

Sciène  ataja,  lioiiDateri'e,  planclies  de  l'EDcyclopédie  iiiéttjodîqii&. 

(4)  Non  tuentionné  par  ,M.  Cnvîer.  üiiâni.  i83o. 

(5)  Ou  Sfjus-genre  Hüi.ACAnTUE ,  dan.s  le  grand  g«ure  Chstouom  , 
Cnv.  Oksji,  iîJÎo. 


% 
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quant  que  Ton  remarque  à  la  première  pièce  de 
chaque  opercule,  est  peint  d’un  rouge  vif  (i). 

Ce  beau  poisson ,  dont  le  prince  Maurice  de 
Nassau  a  laissé  un  dessin  fidèle,  et  Duhamel  une 
figure  assez  imparfaite,  se  trouve  dans  la  mer  du 
Brésil,  ainsi  qu’auprès  de  Cuba  et  de  la  Guade¬ 
loupe. 

Les  orifices  de  ses  narines  sont  doubles;  son 
dos  est  caréné;  sa  forme  générale  allongée;  et  ses 
nageoires  du  dos  et  de  fanus  sont  si  couvertes 
d’écailles ,  qu’elles  n’ont  presque  pas  de  flexi¬ 
bilité. 

L’ataja,  dont  la  mer  d’Arabie  est  la  patrie,  a 
chacun  de  ses  yeux  entouré  d’une  sorte  de  cercle 
de  substance  dure,  dentelé,  et  garni  d’aiguillons; 
sa  lèvre  supérieure  est  extensible  ;  deux  raies 
rouges  s’étendent  sur  sa  dorsale;  ses  thoracines 
sont  blanches  sur  leur  bord  extérieur,  et  noires 


(i)  6  rayons  à  la  luetnbrane  branclilale  de  rbolacanthe  trit^olor. 

i5  rayons  à  chaque  pectorale. 

ï  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine. 
i5  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue* 

8  rayons  à  la  membrane  hranchiale  de  Tholacanthe  ataja. 

19  rayons  à  chaque  pectorale* 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  a  chaque  thoracine. 

15  rayons  à  la  caudale. 

5  rayons  à  la  membrane  hranchiale  de  Fholacanthe  laaiarck. 

16  rayons  à  chaque  pectorale* 

1  rayon  aiguillouDé  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine. 

17  rayons  à  la  caudale,  dont  le  premier  et  Je  dernier  rayon  sont 
très-allünf»és. 
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sur  leur  bord  intérieur.  La  caudale  est  jaunâtre 
dans  son  milieu;  peut-être  ne  présente-t-elle  pas 
d’échancrure:  si  cette  nageoire  n’en  montre  pas, 
l’ataja  devrait  être  inscrit  parmi  les  holacanthes 
du  second  sous-genre. 

Nous  dédions  à  notre  savant  confrère  M.  de  La- 
marck,  professeur  d’histoire  naturelle  au  Jardin  des 
plantes,  et  membre  de  rinstitut  natîpnal,  le  troi¬ 
sième  des  holacanthes  dont  il  est  question  dans 
cet  article.  Ce  poisson  a  la  mâchoire  inférieure 
plus  avancée  que  la  supérieure,  et  de  très-petites 
taches  noires  sur  la  nageoire  de  la  queue.  Un  in¬ 
dividu  de  cette  espèce  que  les  naturalistes  ne  con¬ 
naissent  pas  encore ,  faisait  partie  de  la  collection 
hollandaise,  acquise  par  la  France. 


Il  I  s  T  O  i  lU-  N  A  I  I  I  R  1-  f.  I  ,  E 


L’HOL ACANTHE  ANNEAU/’ 

Holacanthus  annularis  f  Ijiic.,  Ciiv.;  Chtetodon  annularis  y 

Bl.,  Linii.,  Ginel.  (‘i), 

L'Holacawthe  cïlier(3),  Holacanthus  ciliaris ,  Lac.,  Cnv.; 
Holacanthus  coronatas ,  Desni.  ;  Chætodon  ('iliarh ,  LiTiii. , 
Gnicl.  (4).  — —  Holacanthe  Esieereur  f5)  Hoiacimthas  Impe- 
rator y  Laccp.,  Ciiv.;  Chætodon  BIocIj  ,  Linii., 

Gmol.  (6),  —  Holacanthe  Duc  (7)^  Holacanthus  Dtix  y 
Laccp.  5  Cuv.;  Chætodon  Dax  j  Linn. ,  Gmcl,;  Chætodon 
diacnnthas y  Botlcl.  ;  Chætodon  Boddaertii,  Gmel,;  Acan- 
thopodus  Boddaertii  y  Laccp.  (8).  —  Holacanthe  btcolor 
(9),  Holacanthus  bicolor y  Laccp.,  Cu\'. ;  Chætodon  bieo~ 
lor y  Bloch ,  Linii. ,  Gmel.  (10).  —  Holacanthe  Mulat  (ï  i)  , 
Holacanthus  mesoleticns y  Lac.,  Cuv.;  Chætodon  mesoleu- 
cas  y  Bl,;  Chætodon  mesomelas  y  Linii.,  Gmeï.(ia).  —  Ho¬ 
lacanthe  Auuset(i3),  Holacanthus  driiscty  Lac,;  Chœto- 
don  macidosus  J  Lliin.,  Gmel.  (14). —  Holacanthe  iieu\- 
EiQUANTS ( T 5),  Preniims  trifasclatusy  Cuv,;  Chætodon  hiaca- 
lentus y  Bl.;  Holacanthus  hiacideatm y  et  Holocentrus  Son- 
ncrat y  Lac.;  Liitjanus  tr^asciatm^  BL,  Schn.fiô). —  Hola¬ 
canthe  GÉOMÉTivïQOE  (17) ,  Holacantluts  geometncus  y  Lac., 
Cuv.;  Chætodon  nicobarcensis y  Bl.,  Schn,  (18),  —  Hülacan- 
THE  JAUNE  ET  NOIR,  ChœtodoTi  Mcyeri y  Bl-,  Schn.,  Cuv.; 
Holacanthus Jlavo-niger y  Lac.  (19). 

On  a  péché  dans  les  Indes  orientales  riiolacaiithe 


(ï)  Douwing  marquis^  par  les  Hollandaîs* 
Cambodhche  pampu&vhch  j  îd* 

Ikan  pampiis  camhùdia  ^  aiix  111111*5  nrfcniHles. 


t 
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anneau,  dont  la  chair  est  très -tendre.  Chacune 


Ika7i  batoe  ^  ibîd*  ^ 

AboCy  lliitl. 

Aboe  butina  ^  ibîd* 

L^anfieati^  Bloch  j  pL  2x5  ^  lig*  2, 

Chétodon  anneau,  Boiinaterre,  planches  de  rEncycIojïédie  métho¬ 
dique, 

«  Chætodon  aonulans ,  et  cha?todon  f'uscns  »  etc*  «  Schwenck  ,  p<  3i  ^ 
11.  20  ;  et  P*  3^  ,  n.  84. 

Valent.  Ind*  3  ,  p.  4^5?,  a,  347  ,  /Ig.  34?  ;  «t  p.  498  ,  üg,  4^8. 

Renard  ,  poiss,  2  ,  p .  38^  tab.  2  o ,  lîg*  1 3  5. 

(a)  Du  soüs-getire  HoL^cAtfTHEj  dans  le  grand  genre  ChkI’odow^  de 
la  iamille  des  Acanthoptérygîens  squarntpennes. 

M,  Cuvier  ,  dans  la  première  édilioo  du  Règne  mümalf  le  plaçait  parmi 
les  Pomacanlhes.  Desm.  i83o. 

(3)  Cftécotion  peigne.  Bloch ,  pL  2ï4- 

Chétodon  cilier.  Daubenton  et  Haüy ,  Encyclopédie  méthodique* 

Id,  Bonnaterre  j  planches  de  TEucyctopédie  méthodique. 

Mus*  Ad*  Frid.  i  ,  p*  62  ,  tab*  33,  fig^  i. 

Sparus  mxadlis,  Osheck,  II,  273* 

«  Chaetodon  uiicrolepidotus,  etc.  »  Gronov.  Mus*  2  ,  p.  36,  n*  tg2- 

«  Plaiîglossas  qui  acaraima  altéra  major  Lîsieri.  if  Klein,  Miss*  pîsc.  4  , 
P*  4i  f  ti.  4. 


«  Acarauna  altéra  major.  Wilhighby  ^  IchthyoK  app.  p.  23,  tab*  O, 
3,  fig.  i* 


Rai,  Fisc*,  p,  io3,  ri.  ii, 

Edw*  Glean.  t.  283,  tig,  4. 

(4)  Comme  le  précédent,  du  sous-genre  HonAcANTHE ,  dans  le  grand 
genre  Chétouon.  Desm*  i83o* 

(5)  Guingarnt  dans  les  Indes  orientales* 

Chétodon  empereur  du  Japon,  Bloch,  pi*  194, 

Id.  Bonnaterre  ,  planches  de  l^Encyctopédîe  méthodique, 

«  ChætodûQ  nigro-cæruteus,  lineis  ohliquatis  luteis  iriginta  circiter 
•t  Qlrînque  pic  tus ,  candâ  intense  Ûavâ  integra.*^  Conun  er  son  ,  ma¬ 
nuscrits  déjà  cités. 


<  Chætodon  exiraiæ  inagniluJinis  et  raiiiatife*  » 
p.  32  ,  n.  82, 


Ind,  Mus.  Schwenck.  ? 
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t!e  ses  narines  a  deux  orifices.  Ses  pectorales,* 


ses 


Ruyscb,  Theatr.  anlm,  i  j  p,  3^  ,  iv,  i  ,  tab,  ig ,  fjg*  r. 

Renard  ,  Poîss.  2  ,  pl.  Ï6  ,  fig-  a 38. 

(6)  Du  meme  sous^genre  HoLicANTHEj  dans  le  grand  genre  Che- 
TûDOn,  Cuv.  Dzsiïhi.  i83o. 

(7)  Ikan  sengndji  molukko  ,  dans  les  Indes  orientales. 

MoluhschG  kcrtùg  f  dans  les  colonies  hollandaises  des  Graiides*Indes, 
Bandoulière  rayée.  Blocli ,  pL  loS. 

Id*  Botinaterre  ,  planches  de  rEneyclopédîe  méthodique. 

Valentyn ,  Ind*  3,  p,  5o4  ^  n.  507  ,  flg,  5o7* 

Duchesse  f  et  douwng  bâtard  d^harohe  ^  et  chietsemsch.  Renard, 
Poîss.  I  ,  p,  22  J  pL  r 4  ,  fig.  8 1  ;  et  2  ,  pt.  16,  fig.  77  ;  et  pL  38 ,  lîg,  169* 

(8)  Du  sous  genre  Holacanthe  j  dans  le  grand  genre  Chétodon  ,  Ciiv. 
Ce  poisson  est  décrit  deax  fois  par  M*  de  Lacépède  ,  sons  les  noms 
d" Hoîacantke  duc ^  et  2''  Acanthopode  Boddaert.  Desm.  i83o, 

(g)  Àcarauna  du  Brésil  ^  par  des  Fiançais. 

Oroene  koelary  par  les  Hollandais^ 

Twee  kîeurige  hlipŸisch  ,  id* 

Color  sousounam  ^  id, 

Ikan  koelar  i  dans  les  Indes  orientales. 

Ekorkouning  ^  îbicL 

iJ auraune  ^  et  la  griselle.  Bloch,  pL  206  ,  lig,  i* 

Chéiodon  'lyeme  coquette*  Bonnaterre,  .planches  de  rEncycloiiédîe  mé¬ 
thodique. 

Chœtodon  bicoloratiis.  Mus.  Schvvenck. ,  p*  27  ,  n.  88. 

Acarauna  maculata.  Seeligm*  Voeg,  7  ,  t.  78  ,  fig.  4- 
A^alentyn,  Ind.  3,  p.  36i,  n*  48,  fîg*  48- 

Reuard  ,  Poiss,  i  ,  p.  10 ,  t,  5  ,  (ig*  35  ;  p.  19  ,  n»  106 ,  t.  19 1  1*  JoO^ 
et  p,  33  ,  n,  1 2 1  ,  t,  22 .  hg.  121. 

(10)  Du  sous-genre  Hol acanthe  ,  dans  te  grand  genre  des  Chétoiïohs  , 
selon  M.  Cuvier.  Desm.  i83o. 

(ïi)  Chéiodon  mulat*  Bloch,  pl,  216,  irg.  2. 

Chétodon  mulat.  Bonnatei're  ,  planches  de  rEncyclopédie  luélhodîque. 
(12)  Du  sous-genre  Holacantue,  dans  le  genre  CuÉtodon,  comme 
le  précédent,  Desw-  iS3o. 

(r3)  Chétodon  aruset*  Bonnaterrc,  planches  de  rEneyclo])édie  inê- 
thodîqne. 
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thoracines  et  sa  caudale  sont  blanches;  sa  dorsale 
est  noirâtre;  et  son  anale  noire  avec  une  bor¬ 
dure  bleue. 

Le  cilier  se  nourrit  de  petits  crabes;  son  esto¬ 
mac  est  grand;  son  canal  intestinal  très-long^  et 
plusieurs  fois  recourbé;  son  foie  divisé  en  deux 
lobes;  et  sa  vessie  natatoire  forte,  et  attachée  aux 
deux  cotés  de  l’animal.  Ce  poisson  a  d’ailleurs 
deux  ouvertures  à  chaque  narine;  un  grand  pi- 
quaïit  et  deux  petits  aiguillons  â  chaque  oper¬ 
cule  ;  et  presque  toutes  les  nageoires  bordées  de 
brun. 

L’holacanllie  empereur  vit  dans  la  mer  du  Ja¬ 
pon  ;  sa  chair  est  souvent  beaucoup  plus  grasse 
que  celle  de  nos  saumons  ;  son  goût  est  très-agréa¬ 
ble:  les  liabitants  de  plusieurs  contrées  des  Indes 
orientales  assurent  meme  que  sa  saveur  est  pré¬ 
férable  à  celle  de  tous  les  poissons  que  l’on  trouve 


ForskaeJ ,  Faun+  Arab, ,  62  ,  n-  85. 

(i4)  Noti  mentionné  par  M,  Cuvier.  Disjw*  ï83o* 

(ï5)  Bandoidière  à  deux  mouillons ,  Blocli,  pL  219*  fig.  2. 

(16)  !>□  genre  Pr£mnâi>e  ^  Premnas  ^  dans  la  famille  des  Acantho* 
ptérygiens  scîènoides. 

Ce  poisson  a  été  décrit  denx  fols  par  M*  de  Lacépéde,  sons  les  noms 
i**  ^Holocentre  Sonnerai j  et  2^  tS! Holacanîhû  dtux-pùiuants^  Desm. 
i83o, 

(17)  Doitwing  formose^  Renard^  i  j  pl.  5,  iig,  34. 

(18)  Du  Süus-genre  Holaca^the  ,  dans  îe  grand  genre  CbâTonorf. 
Desm.  i33o. 

(19)  Du  sous-genre  des  Chétodoîîs  proprement  dits,  dans  le  grand 
genre  Chf.todüiî  ^  de  la  la  mille  des  Acanthoptérygieiia  squamtpennes* 
Dësm.  iS3o. 
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dans  les  memes  eaux  que  cet  holacanthe;  et  il  se 
vend  d’autant  plus  clier,  qu’il  est  très-rare.  Tl  est 
d’ailleurs  remarquable  par  la  vivacité  de  ses  cou¬ 
leurs  et  la  beauté  de  leurs  distributions.  On  croi¬ 
rait  voir  de  beaux  saphirs  arrangés  avec  goût  et 
brillant  d’ini  doux  éclat,  sur  des  lames  d’or  très- 
polies;  une  teinte  d’azur  entoure  chaque  œil, 
borde  chaque  pièce  des  opercules,  et  colore  le 
long  piquant  dont  chacun  de  ces  opercules  est 
armé.  On  compte  deux  orifices  à  Tune  et  à  l’autre 
des  tleux  narines.  La  dorsale  ainsi  que  ranale  sont 
couvertes  d’un  si  grand  nombre  d’écailles  presque 
semblables  à  celles  de  !a  léte ,  du  corps  et  de  la 
queue,  qu’elles  présentent  une  épaisseur  et  sur¬ 
tout  une  roideur  très-grandes;  ces  deux  nageoires 
sont  de  plus  arrondies  par  derrière. 

Le  duc  a  la  même  patrie  que  l’empereur.  Des 
raies  bleues  sont  placées  autour  de  chaque  œil, 
ainsi  que  sui*  la  nageoire  de  Faïuis;  et  une  bordure 
azurée  paraît  à  l’extrémité  de  la  nageoire  du  dos. 

T.ies  deux  Indes  nourrissent  le  bicoior,  dont  le 
nom  indique  le  nombre  des  couleurs  qui  com¬ 
posent  sa  parure.  L’argent  et  le  pourpre  le  dé¬ 
corent  ;  et  ces  deux  nuances,  distribuées  par 
grandes  places,  et  opposées  l’une  à  l’autre,  pres¬ 
que  sans  tons  intermédiaires,  donnent  beaucoup 
d’éclat  à  sa  surface. 

Les  eaux  du  Japon  sont  celles  dans  lesquelles 
on  a  découvert  le  rnulat,  qui  n’a  qu’un  orifice  à 
chaque  narine,  non  plus  que  le  bicoior^  et  dont  la 
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dorsale,  Tanale,  les  opercules  et  la  tête  sont  re¬ 
vêtus  de  petites  écailles. 

On  doit  remarquer  sur  Taruset  de  la  mer  d’A¬ 
rabie  les  écailles  striées  et  dentelées,  la  dorsale, 
qui  se  termine  en  forme  de  faux,  et  la  caudale, 
dont  la  couleur  grise  est  relevée  par  des  taches 
iauiies  et  arrondies. 

T.’holacanthe  deux  piquants  a  le  corps  plus 
allongé  que  la  plupart  des  autres  poissons  de  son 
genre;  chaque  narine  ne  présente  qu’uii  orifice; 
la  dorsale  est  échancrée;  les  nageoires  sont,  en 
général ,  d’un  gris  mêlé  de  jaune.  On  l’a  vu  dans 
les  Indes  orientales. 

Nous  avons  tiré  le  nom  du  géométrique,  de  la 
régularité  des  ligures  blanches  répandues  sur  sa 
surface.  On  peut  compter  quelquefois,  de  chaque 
côté  de  ranimai ,  jusqu’à  huit  cercles  concentri¬ 
ques,  dont  les  quatre  intérieurs  sont  entiers;  six 
ou  sept  bandes  blanches  et  sinueuses  paraissent 
d’ailleurs  au-dessus  de  la  tête  et  des  opercules;  de 
petites  écailles  couvrent  les  nageoires  du  dos,  île 
la  queue  et  de  l’anus;  et  une  demi-gaîne  inem- 
hraneuse  garnit  le  dessous  du  piquant  allongé  de 
l’opercule  (i). 


fl)  16  nryons  à  chaque  pectorale  de  l’holacanthe  anneau. 

i  rayon  aiguillonné  el  5  rayons  articuiés  à  chaque  thoracine, 
iti  rayons  à  la  caudale. 

fî  rayons  à  la  membrane  biancbiale  de  riiolacanihe  cîlîer. 

7(1  rayons  a  chaque  ptetorale. 

i  rayon  aiguilhirinè  et  5  rayons  arîiculés  à  cliaque  1U0 racine* 
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Le  jaune  et  noir  a  la  base  de  sa  dorsale,  de  sa 
caudale  et  de  son  anale,  chargée  de  petites  écailles, 
et  la  mâchoire  inférieure  plus  avancée  que  celle 
d’en- haut. 


16  rayons  à  la  nageoire  de  la  qneue, 

5  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  Tbolacanthe  cmperenr, 

18  rayons  à  cliaque  pectorale. 

r  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine. 

16  rayons  à  !a  caudale* 

16  rayons  à  la  memlïrane  branchiale  de  rbolacanthe  duc, 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine^ 

14  rayons  à  la  nageoire  de  la  qrieue* 

1 4  rayons  à  chaque  pectorale  de  Tholaeanthe  bicoîor, 
ï  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  tlioraeine^ 

16  raTons  a  la  caudale. 

■b 

ï6  rayons  à  chtique  pectorale  de  Tholacanthe  mulat. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine. 

16  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue, 

5  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  rbolacanthe  aruset, 

1 9  rayons  k  chaque  pectorale* 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine. 

16  rayons  à  la  caudale, 

4  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  l'holacanthedeux-pîqnants* 
r8  rayons  à  chaque  pectorale, 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine* 

17  rayons  à  la  nageoire  de  !a  queue, 

17  rayons  à  chaque  pectorale  de  l’holacanthe  géoinétrique, 

1  rayon  ctiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine* 

17  rayons  à  la  caudale* 

x&  rayons  k  chaque  pectorale  de  Th olacaothe  jaune  et  noir. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine, 

17  rayons  k  la  nageoire  de  la  queue. 


CENT  TRENTE-NEUVIÈME  GENRE. 

LES  ÉNOPLOSES  (i). 


Les  (lents  petites ^  flexibles  et  mobiles;  le  corps  et  ht  queue 
très-comprimés  ;  de  très^petites  écailles  sur  la  dorsale  ou  sur 
d’antres  nageoires ,  ou  ta  hauteur  du  corps  supérieure  ou  du 
moins  égale  à  sa  longueur  ;  l'ouverture  de  la  bouche  petite $ 
le  museau  plus  ou  moins  avancé  ;  une  dentelure  et  un  ou  plu¬ 
sieurs  piquants  h  chaque  opercule  ;  deux  nageoires  dor¬ 
sales. 


F.SPECK. 


CARACTERES. 


L’tNOPtàOSE  WHITE^ 


Six  râyûns  aigalllonnés  k  la  nageoire  du  do^  ; 
le  troîsîème  de  ces  rayons  frès^long  ;  la  mâ¬ 
choire  supérieure  plus  avancée  que  l’infé- 
rîeure;  la  lèvre  d'en -haut  extensible; 
poitrine  très-grosse  ;  sept  bandes  transver 
sales  d’un  noir  pourpré  très-foncé. 


(r)  IVl.  Cuvier,  en  adoptant  le  genre  Énopeose  de  M.  de  Laccpède,  ne 
le  considère  néanmoins  que  comme  un  sous-genre  de  son  genre  Aphow, 
ylspro^  dans  la  famille  des  Acanthoptérygîens  percoïdes, 

Desm.  [fl3o. 
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L’ÉNOPLOSE  WRITE.'-) 


Enoplosus  armants.  Lac,,  Cuv.  ;  Chœtodon  armatas  ^ 

John  White,  (2). 


jjf  ous  dédions  à  M.  White ,  chirurgien  anglais  , 
ce  poisson,  décrit  dans  la  relation  du  voyage  de 
cet  observateur  dans  la  Nouvelle-Galles  méridio¬ 
nale.  Le  nom  générique  tŸ Énoplose^  que  nous 
donnons  à  ce  thoracin,  et  qui  vient  du  mot  grec 
evoTv^-oç  (rtr/we),  désigne  la  dentelure  et  les  piquants 
de  ses  opurcides ,  ainsi  que  les  rayons  aiguillonnés 
de  sa  première  dorsale.  La  couleur  générale  de  cet 
osseux  est  d’un  blanc  bleuâtre  et  argenté;  ses  na¬ 
geoires  sont  presque  toutes  d’un  brun  pâle  ;  et  la 
longueur  de  l’individu,  clont  on  voit  la  figure  dans 
l’ouvrage  de  M.  White,  était  d’un  décimètre  ou 
environ. 


(1)  Chœtodon  armatits,  App^înJîx  du  Voyage  à  la  Nouvelle-Gallcs 
luéridioELale,  par  J.  White ,  premier  chîrargîen  derexpéditton  coiuniaDdée 
par  le  capitaÎDe  Phihpp ,  p*  2^4  ,  pl.  3g,  fig*  i* 

(ü)  Voye^  la  note  de  la  page  precedente.  Dësm.  i83o. 


des  poissons. 


F^r-^r^  ' 


CENT  QUARANTIÈME  GENRE. 

LES  GLYPHISODONS  (i). 

Les  dents  crénelées  ou  découpées  ;  le  corps  et  la  queue  très- 
comprimés;  de  très-petites  écailles  sur  la  dorsale  ou  sur 
cVautrcs  nageoires,  ou  la  hauteur  du  corps  supérieure  ou  du 
moins  égale  à  sa  longueur  ;  Vous^erture  de  la  bouche  petite; 
le  museau  plus  ou  moins  aisance  ;  une  nageoire  dorsale. 


KSpiCES- 


CARACTERFS. 


I,  Le  GïiYPBisüBO^ 

MüUCHAFlRA* 


'^Treize  rayons  aigaillonnés  et  treize  rayons 
I  articulés  à  la  dorsale;  trois  rayons  aignil- 
I  tonnes  et  dix  rayons  articulés  a  la  nageoire 
I  de  Panas;  la  caudale  fourchue;  deux  ori¬ 
fices  à  chaque  narine  ;  cinq  bandes  trans- 
[  versales  et  noires. 


a.  Le  Geyphisooow 

SAEAITSEL. 


Dix- huit  rayons  aiguillonnés  et  hait  rayons 
\  articulés  à  la  nageoire  dn  dos;  douze  rayons 
/  aîauillonnés  ei  huit  rayons  articulés  à  celle 

(ü  -J 

de  ranus  ;  la  caudale  en  croissant  ;  un  seul 
orifice  à  chaque  narine* 


(l)  M,  Cuvier  adopte  le  genre  GLYrnïsooow  de  M.  de  Lacépède,  mais 
il  n^admet  qu’une  seule  des  deux  espèces  que  ce  naturaliste  y  a  placées. 
D’ailleurs  il  fait  voir  que  les  caractères  de  ce  genre  se  rapportent  à  des 
poissons  que  M.  de  Lacépède  a  rangés  avec  les  Chêtodous,  tels  que  les 
C,  sordidfis  ^  margmatits  ^  bengalensis  et  srtratensis. 

II  décrit  beaucoup  d’espèces  nouvelles  dans  le  genre  GLYraisonoïf  ^ 
qu’il  rapporte  à  la  famille  des  Âcanthoptérygiens  sciènoides, 

Desm,  i83o. 


JIISTüiUK  NATURELLi’ 


LE  GLYPHISODON  MOUCHARRA/'> 

Glyphisodon  saxatilis ,  Cuv.  ;  Gljphisodon  Moucharra ,  Lac.; 
Chætodon  saxaHU,s ^  Linn.,  Giiicl.;  Chcetùdon  mar^inatus  y 
et  Chætodon  Mauritii,  Bl.,  Lac.;  Chætodon  mrgoidcs y  La- 
cep.(2). 


Le  Glyphisodon  Kakaitsel  {3  i,  Etroplus  mnculatus  ,  Cuv. 
Chætodon  maculatus ,  Bl.;  Glyphisodon  Kakaitscl y  Lac.  f4)* 


Le  moucharra  vit  dans  l’ancien  et  dans  le  nou¬ 
veau  continent.  On  le  trouve  dans  les  eaux  du 


(c)  Gtibel  schwanz  ^  par  les  Allemande. 

OEr  hlippare  ,  par  les  Suédois* 

Siamze  ^isch  ^  par  les  Hollandais* 

% 

Loots  mannetje  i  id* 

Lootsmunn  des  huyen ,  id. 

Grocne  lootsmann ,  îd. 

Jaguaca  guare ,  au  BrésîL 
Jaqnçca ,  par  les  Portugais  du  Brésil, 

If(an  siam  ^  aux  Indes  orientales, 

Gace  ^  et  gete  ,  et  gatgât ,  en  Arabie, 

Id.  Bloch  f  pJ.  206,  fîg*  2  *- 

Chétodon  jagaque,  Daubenton  êl  Haüy ,  Encyclopédie  métho¬ 
dique* 

Id,  Bonnaterre ,  planches  de  rEiicyclopédie  méthodique, 

Chajtodon  fasciis  qiiînqiie  albïs,  eUv,  »  Mus,  Ad,  l'^rid.  i  j  p.  64* 


^  M.  Cuvier  remarque  que  c£ite  planche  de  IRoeli  ne  îie  reppurie  pas  à  ce  pnîssojL  11 
tlil  ,  au  contraire,  que  la  planche  1^7  de  eet  ichthyoluglstc  le  représente  (  Qiirtd>dQn 
^  .),  Desm,  iS3o. 
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lirésil,  tle  l’Arabie  et  des  Indes  orien laies.  Il  ne 
quitte  guère  le  fond  de  la  mer.  Il  y  habite  au  mi¬ 
lieu  des  coraux,  et  s’y  nourrit  de  petits  polypes. 
Gomme  il  ne  parvient  ordinairement  qu’à  une  lon¬ 
gueur  de  deux  décimètres,  qu’il  est  très-difficile 
de  le  prendre  à  cause  de  la  profondeur  de  son 
asile,  et  que  sa  chair  est  dure,  coriace,  et  peu 
agréable  au  goût,  quoique  très-blanche,  il  est 
peu  recberebé  par  les  pécheurs. 

Sa  parure  n’attire  pas  d’ailleurs  les  regards.  Sa 
couleur  générale  est  blanchâtre  et  terne  ;  et  toutes 
ses  nageoires  sont  d’un  gris  noirâtre.  11  a  le  corps 


«  Sparus  iasciis  quînque  transversis  fuscis,  etc*  »  Araoenit,  acad.  i  ^ 
p.  3  1 3, 

M  Sparas  larissimii.s  ^  etc*  t  Grouav*  Mus*  i  ,  n.  89,  cl  Zooph,  n. 

Jacuacaguara.  Marcgr.  BrasiL  ,  p.  i56- 

Id.  Pis,  îtul* ,  p,  6S. 

Jonston,  Pisse* ,  p,  194  ,  t.  33  ,  fig.  4, 

Ruyscii,  Theatr*  anirij.  i  *  j>.  182  ,  tab.  33  ,  fig*  4. 

Raî  J  Piic, ,  p,  i3o,  n*  7. 

Valeotyn ,  IruL  3 ,  p.  3yo,  n,  75  ,  fig*  7  5  j  et  p*  5oi  ,  n*  492  ,  fig*  49’^' 
et  p,  5o2  j  n,  493 ,  fîg*  493, 

Reaai'fl,  Püîss*  t,  ub*  33  ^  fig,  176  et  177* 

(a)  M*  Caviec^  lait  iPabord  remarquer  que  le  DOm  de  Iktoticharra  est  à 
tort  donné  a  ce  poisson  :  it  appartient  à  une  espèce  de  sargue* 

Ce  glypbisotlon  auquel  il  faut  rapporter  principalement  le  Ch^vtodiyn 
saxatiiis  de  Lînnee,  a  ete  décrit  quatre  fols  par  M*  de  Lacépède  ,  sous  les 
«oms  de  Oijrphisùdon  moitcharra^  2”  de  Ckéiodon  bordé  ^  3“  de  Cké* 
todon  Maurice  ^  C  Chétodon  sargoi de,  i83o* 

(3)  Kakeiii-seUei  ^  au  Malabar, 

Ikindotdière  kakaiisel ^  et  Ckœtodon  macuîatus.  Bloch,  pl,  427  ,  fig,  2* 

(4)  Du  genre  ÉTRiirLE,  Etrophis  ^  dans  la  faitiiltc  des  Acantbopléry- 
glens  sciènoiJes,  Dtsm.  iS3o. 
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un  peu  allongé  et  épais,  rextrémité  tle  la  queue 
très-basse,  la  ligne  latérale  interrompue,  de  pe¬ 
tites  écailles  sur  la  base  de  la  caudale,  de  la  dor¬ 
sale,  et  de  la  nageoire  de  raiius(i). 

Le  glypliisodon  (a)  kakaitsel  ne  se  plaît  pas  au 
milieu  de  la  mer;  niais  il  est,  comme  le  mou- 
charra ,  commun  aux  deux  continents.  On  le 
pêche  dans  les  eaux  douces  de  Surinam,  aussi 
bien  que  dans  les  étangs  de  la  côte  de  Coroman¬ 
del.  Il  y  multiplie  beaucoup;  mais  comme  il  ren¬ 
ferme  une  grande  quantité  d’arêtes  ,  on  dît  qu’il 
ïi’y  a  que  les  nègres  qui  eu  mangent.  Chacune 
de  ses  écailles  brille  comme  une  lame  d’or.  Une 
tache  grande,  ronde,  noire,  et  cinq  ou  six  autres 
taches  très  -  foncées ,  sont  placées  sur  chacun  de 
ses  côtés. 


(t)  6  rayons  à  la  membrane  branchiale  do  glypliisodon  mouchatra. 

rS  rayons  à  chaque  pectorale. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoraoine. 

19  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

6  rayons  à  ia  membrane  branchiale  du  glyphisodon  kakaitsel. 
ï6  rayons  à  chaque  pectorale. 

I  rayon  aiguillonné  ei  S  rayons  articulés  à  chaque  thoracîne, 

20  rayons  à  la  caudale. 

(2)  G/rpA/j,  en  grec,  signifie  incisro/if  de/ifelure  ^  crer/é/urc. 


MES  POISSONS. 


CENT  QUARAISTE-UNIEME  GENRE. 

LES  ACANTHURES  (i). 

Le  corps  et  l(i  queue  trcs^comprimés  ;  de  très-petites  écailles 
sur  Ut  dorsale  ou  sur  d*autres  nageoires ,  ou  la  hauteur  du 
corps  supérieure  ou  du  moins  égale  à  sa  longueur  ;  l’ouver¬ 
ture  de  la  bouche  petite;  le  museau  plus  ou  moins  avancé; 
une  nageoire  dorsale  ;  un  ou  plusieurs  piquants  de  chaque 
côté  de  la  queue. 


ESPÈCES. 


I.  L’Ar!A.HTHURE 
tHIfUTHCIEir. 


<•> 


CARACTERES. 


\ 


Quatorze  rayons  aignillonnés  et  douze  rayons 
articulés  à  la  nageoire  da  dôs  ;  trois  rayons 
aiguillonnes  et  dix-sept  rayons  articulés  a 
la  nageoire  de  Fanns  ;  un  piqaant  long ,  fort 
et  recourlié,  de  chaque  coté  de  la  queue; 
b\  caudale  en  croissant;  la  coulear  générale 
jaune  ;  cinq  bandes  transversales,  étroites  et 
violettes,  de  chaque  coté  de  la  queue. 


Neuf  rayons  aiguillonnés  et  vingt-trois  rayons 
1  articulés  à  la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
l  aîguUIonués  et  vingt  rayons  artlcutés  à  celle 
,  ,  .  ^  /  de  Famts;  trois  râTons  à  la  membrane  bran- 

b  AcANTHUKE  ZEBRE*  \  i  -  i  i  i  i  i 

1  cJiiaie;  la  caudale  en  croissant;  le  sommet 
f  de  chaque  dent  découpé  ;  la  couleur  générale 
T  verdâtre;  cinq  ou  six  bandes  transversales  , 
V  noirâtres. 


Ij'AcANTHURr. 

KrURAUO. 


Neuf  rayons  aiguillonnés  et  vingt-sept  rayons 
articulés  à  la  dorsale;  trois  rayons  aîgnillou- 
nés  et  vingî-qiiatre  rayons  articulés  à  la 
nageoire  de  Fa  nos;  quatre  rayons  â  la  mem¬ 
brane  brancbiale  ;  la  caudale  en  croissant  ; 


(i)  Le  genre  Acanthore  est  adopté  par  M.  Cuvier,  et  placé  par  lui 
dans  la  familic  des  Acanthoptérygiens  tlicutyes.  Desm. 
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KSPÈCKS. 


CARACTÈRES- 


Je  sonimet  Je  chaque  dent,  plus  large  que 
la  hase ,  et  dentelé  ;  la  coulenr  générale 
noirâtre  ;  point  de  taohes  ,  de  bandes,  ni  de 
raies. 

Trois  rayons  aiguillonnés  et  vingt-huit  rayons 
_ .♦  1  1  .1 


nale  ^  la  caudale  en  croissant;  la  dorsale  et 


4*  L'Acantbure  voilteRé  {  la  nageoire  de  Timus  ties-grandes  et  arron- 

1  dîes  par  derrière  ;  la  couleur  generale  d'un 


brun  mêlé  de  rougeâtre;  plusieurs  rangées 
longitudinales  de  points  bleus  sur  Tanale  et 
sur  la  nageoire  du  dos. 

Quatre  rayons  afguillouncs  et  trente  rayons 


articulés  â  la  dorsale;  trois  rayons  aiguil¬ 
lonnés  et  vingt-trois  rayons  articulés  à  la 
nageoire  de  Tanos;  cinq  rayons  à  la  mem¬ 
brane  branchiale;  la  caudale  en  croissant; 
quatre  ou  cinq  découpures  au  sommet  de 


5.  L'Acanthure 
tüeuthis. 


chaque  dent;  la  peau  tuberculeuse  et  cha¬ 
grinée;  des  bandes  transversales,  étroites  et 
rapprochées. 

Neuf  rayons  aiguillonnés  et  vingt-sept  rayons 
articulés  à  U  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  vingt-sis  rayons  articulés  k 


l'anale  ;  les  dents  découpées  à  leur  sommet. 


6,  L'Acawthure  kavé. 


et  placées  sur  un  seul  rang;  plusieurs  raies 
longitudinales  ,  étroites  et  blanches,  de  cha* 


que  côté  de  l'animal. 


DES  POISSONS. 


L’ACANTHURE  CHIRÜRGIEN.(  > 

Acanthuras  Chimrgus  ^  Lac,,  Cuv.;  Chœtodon  Chintrgus , 

Bl,,  Linn,,  Gme].(2), 

L’Acanthuhe  Zèbre  (S),  Acanthitrus  triostegnSf  Ciiv.  ;  Acan- 
thiirus  Zébra  y  et  ChoitocUm  Zébra  y  Lac.;  Chœtodon  triox- 
tegus y  Brouss-,  Lin».,  Gmel.  (4). —  Acanthürf.  nüiraüi>(5), 
Acantharus  nigricans  y  Lac.;  Aeanthurus  glauco-pareius  y 
Cnv,;  Chœtodon  nigricans,  Liiiii.(6).  ■ — Acakthurk  voi¬ 
lier  [7^,  Acanthuras  velifer ,  Lac.,  Cnv.,  Bl.  (8). —  Acaw- 
THURE  Theuthis  (9),  AcanthuTus  Thcuthis,  Lac.,  Cuv.yTheii- 
tkis hepatuSy  Lin.,  Gm.(io). — âcanthube  bayé,  Acantharus 
iineatus,  LiiuK,  Cuv.  ;  Chœtodon  lineatusy  Linn,,  Gmel.  (nJ* 


Encore  des  poissons  armés  (Fuiie  manière  re¬ 
marquable!  Il  en  est  donc  de  riiistoire  naturelle 


(1)  Chéiodon  ckintrgien.  lîloch  ,  pi,  308. 

Id,  Konnaterre,  planches  de  rEncycIopétUe  méthodique. 

(2)  Du  genre  Acanthure^  dans  k  famille  des  Acanihoptérygîens 
tlieulyes,  DtsM.  i83o, 

(3)  Broussunnet  ^  Ichlhyol,  dec,  t  j  n,  4  j  tab.  4, 

Chétodon  zèbre.  Daubentou  et  Haiiy  ^  Encyclopédie  raéthodîqne, 

/rf*  Bonnaieire,  planches  de  TEncyclopédie  méthodique. 

Mus,  Ad,  Erîd,  a,  p.  70- 

«  Chætodon  ulbescens,  lineis  quinque,  etc.  ^  Seba  ,  Mus.  3  ,  p,  65* 
tab*  25,  (îg.  4. 

(4)  Du  genre  Acantuuri-  (famille  des  Acantboptérygkns  theutyes, 

{.iuv.  )  Drsm,  I  83o, 
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comme  de  Thistoire  civile  :  on  ne  peut  la  parcou¬ 
rir  qu’en  ayant  sous  les  yeux  la  nature  inventant 


;1 


(5)  Caantje  of  ^erkenskopf^  par  les  Hollandais. 

Oesterëeter,  boanos  klip’^rische  ^  id, 

Perser ,  par  les  Allemands. 

Acaraunn  f  an  Brésil, 

Ikan  hatoe  bonno^  dans  les  Indes  orientales, 

André,  Act.  Anglic.  1784?  ^  ,  p.  ‘-^78,  tab,  i  a* 

«  Cliætodoii  nigresceüs ,  canda  albescente-.,,  utrînqae  aculeatâ, 
Artedi ,  spec.  gg* 

Chétodon  noîrand.  Danhenton  et  Haiiy  ,  Encyclopédie  métbodîque. 

Id,  Bonnaterre  ,  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique* 

Chétodon  persien  ,  Ckcetodon  riigricans.  Bloch,  pî*  aoî. 

■  Chétodon  gahm  ,  et  chætodon  ex  atro  fiiscus  ,  etc*  »  Eotstael,  Faun. 
Ârab. ,  p,  64  ï  ïi.  90, 

«  Chætodon  acxüeis  in  utroque  îalere ,  ad  candani ,  duobus,  »»  Hassel- 
qujst,  ït.  33a, 

Tetragonoptras  cinerens  lævls  ,  etc,*>  Klein,  Miss,  pisc,  4ï  38, 

U.  4  1  1 1  ï  fig*  I* 

Seba  3  Mns,  3  ,  p.  64  *  n.  a  ;  p,  65 ,  n.  3  ;  pl.  '2.5  ,  fîg.  a  et  3. 

Acaranna^  Marcgr.  lîrasib  t44 

Wîlhïghby  ,  Ichthyoh ,  p,  ai  ,  tab,  O  ,  1 ,  iîg,  3, 

Rai,  Fisc.  5  p,  ïoa  ,  n.  S, 

Jonston  ,  Pîsc. ,  p.  i  77  »  1 78  ,  t.  3a. 

Ruysch  ,  Tbealr,  anitn.  i  ,  p.  laS,  i.  3a. 

(6)  M,  Cnrier  reconnaît  trois  espèces  différentes  dans  Phistoire  et  dans 
la  synonymie  de  l^Ac'ArcTHURE  noiraud  de  Lacépède;  £°  l'Acanthure 
noiraud  du  Brésil ,  Acanthums  g/an^ù-pûretus  ^  Cuv. ,  Sefaa  ,111,  xxv,  3  ; 
Chætodon  fii^ricans  ^  Liun.  ;  2^  le  Chætodon  Higricans  ^  BL,  pl.  2o3  ; 
3*^  le  Chætodon  atro^/nscus  t  Korsk.  ,  Ckt^todon  nigro^-fuscns ,  Linn, , 
Gmel.  Desm*  i83o. 


(7)  Bloch,  ph  4 >7* 

(S)  Du  genre  Acanthure  (  faïuille  des  Acantboptérygiens  thentyes  )* 
Desm.  iS3o- 

(9)  Theutkh  papou.  Daobenton  et  Haüy  ,  Encyclopédie  méthodique, 
/rf*  Bounatcrre  3  planches  de  VEncyclopédic  iiieibodiquer 


i 
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sans  cesse,  comme  Tart,  des  moyens  de  blesser 
et  de  détruire.  I.a  terre  est  jonchée  d’instruments 
de  mort  créés  par  la  nature,  plus  nombreux  peut- 
être  que  les  traits  meurtriers  forgés  par  l’homme. 
Mais,  à  la  honte  de  l’espèce  humaine,  des  pas¬ 
sions  furieuses  et  implacables  ont,  sans  nécessité, 
armé  pour  l’attaque  le  bras  de  l’homme,  qui  n’au¬ 
rait  dû  porter  que  des  armes  défensives,  et  que 
des  graines  substantielles  et  des  fruits  savoureux 
auraient  rendu  plus  sain,  plus  fort  et  plus  heu¬ 
reux,  tandis  que,  dans  la  nature,  le  fort  n’est  con¬ 
damné  à  la  guerre  offensive  que  pour  satisfaire 
des  besoins  impérieux  imposés  par  son  organisa¬ 
tion  ,  et  le  faible  n’est  jamais  sans  asyle,  sans  ruse, 
ou  sans  défense.  Les  acanthures  sont  un  exemple 
lie  ce  secours  compensateur  donné  à  la  faiblesse. 


tt  Hepatus  mucrone  refleio  atrinqiie  prope  caadaïu.  »  Gronov. 
Zoopb*  353. 

«  ïheuthis  fusca  cærnleo  nîtens,  etc.  »  Browne,  Jaiûaïc*  455. 

K  Cbætûdon  cæruleücens^  dorso  nigro,  etc-  »  Seba,  Mus.  3,  p*  io4, 
tab*  33,  fig.  3- 

«  Tardas  rhomboïdes-  »  Catesby ,  Carol-  2  ,  p.  ïo  ,  tab.  i  ,  fig.  i. 

Valent.  Ind.  3  ,  f*  77  ,  383 ,  4^4* 

Chétodon  rayé.  Uaubecton  et  Haiiy  ^  Encyclopédie  méthodique* 

Id.  Bonnaterre ,  planches  de  rEncyclopédie  méthodique* 

M  Chaetodon  lîneîs  longitadînaUbus  varias  ,  candà  bifnrcâ  utrmque 
«  aculeata.  »  Artedî ,  spec,  8q. 

Seba,  Mus.  a  ,  lab,  a 5  ,  fig.  i  . 

(10)  Du  genre  Acaktbure  ,  dans  la  famille  des  Acantboptérygiens 
iheutyes*  Desm,  r83o* 

(rt)  Un  genre  Acâiïthure  ,  dans  la  famille  des  Acanthoptérygîens 
iheutyes.  Df.sm.  ï83o. 
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Leur  taille  est  petite;  leurs  muscles  ne  peuvent 
opposer  que  peu  d’efforts;  ils  succotiiberaient 
dans  presque  tons  les  combats  qu’ils  sont  obligés 
de  soutenir  ;  mais  plusieurs  dards  leur  ont  été 
donnés;  ces  aiguillons  sont  longs,  gros  et  crochus; 
ils  sont  placés  sur  le  côté  de  la  queue;  et  comme 
cette  queue  est  très-mobile,  ils  ont,  lorsqu’ils  frari- 
pent,  toute  la  force  qu’une  grande  vitesse  peut 
donner  à  une  petite  masse.  Ils  percent  par  leur 
pointe,  iis  coupent  par  leur  tranchant,  ils  (lé- 
chirent  pai*  leur  crochet;  et  ce  tranchant,  ce  cro¬ 
chet  et  cette  pointe  sont  toujours  d’autant  plus 
aigus  ou  acérés,  qu’aucun  frottement  inutile  ne 
les  use,  qu’ils  ne  sont  redressés  que  lorsqu’ils 
doivent  protéger  la  vie  du  poisson,  et  que  l’ani¬ 
mal,  qu’aucun  danger  n’effraie,  les  tient  inclinés 
vers  la  tète,  et  couchés  dans  une  fossette  longi- 
tiuiinaie,  de  manière  qu’ils  n’en  dépassent  pas  les 
bords. 

Indépeiulaininent  de  ces  piquants  redoutables 
pour  leurs  ennemis  ,  presque  tous  les  acantliiires 
ont  une  ou  plusieurs  rangées  de  dents  fortes,  so¬ 
lides,  élargies  à  leur  sommet,  et  découpées  dans 
leur  partie  supérieure,  au  point  de  limer  les  corps 
durs  et  de  déchirer  facilement  les  substances 


molles. 

Leurs  aiguillons  pénètrent  d’ailleurs  très-avant 
à  cause  de  leur  longueur;  ils  parviennent  jus¬ 
qu’aux  vaisseaux  veineux  et  meme  quelquefois 
jusqu’aux  artériels;  ds  ioiil  couler  le  sang  en  al>ou- 


t 
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dance;  et  c’est  ce  qui  a  engagé  à  nommer  le  Chi¬ 
rurgien  Tune  de  ces  espèces  îe  plus  anciennement 
connues. 

Ce  chii’iirgien ,  que  les  naturalistes  ont  inscrit 
jusqu’à  présent  parmi  les  chétodons,  avec  pres¬ 
que  tous  les  autres  acantliures ,  mais  qui  diffère 
beaucoup,  ainsi  que  ces  derniers  animaux,  des 
véritables  cbétodons,  vit  dans  la  mer  des  Antilles, 
où  sa  cbair  est  recherchée  à  cause  de  son  bon 
goût.  Sa  mâchoire  supérieure  est  un  peu  plus 
avancée  que  rinférieure.  Chaque  narine  n’a  qu’un 
orifice.  ï^a  tète  est  variée  de  violet  et  de  noir;  le 
ventre  bleuâtre;  l’anale  violette  comme  les  pec¬ 
torales  et  les  tboracines,  et  de  plus  rayée  de  jaune; 
l’extrémité  de  la  caudale  violette;  et  la  dorsale 
marbrée  de  jaune  et  de  violet. 

Le  zèbre,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  nn 
chétodon  du  meme  nom,  vit  dans  le  grand  Océan 
équinoxial,  ainsi  que  dans  l’archipel  des  Grandes 
Indes;  il  a  les  écailles  petites,  la  langue  et  le  pa¬ 
lais  lisses,  le  gosier  entouré  de  trois  osselets  hé¬ 
rissés  de  petites  dents,  l’opercule  composé  de 
deux  pièces,  et  les  tiioracines  blanchâtres. 

On  trouve  le  noiraud  au  Brésil ,  dans  la  mer 
d’Arabie,  et  dans  les  Indes  orientales;  il  y  croît 
jusqu’à  la  longueur  de  six  ou  sept  décimètres;  on 
le  pèche  au  filet  et  à  riiameeon;  il  se  nourrit  de 
petits  crabes,  ainsi  que  d'atiirnaux  à  coquille;  et 
sa  chair  est  ferme  et  agréable  au  goût. 

Son  foie  e.st  jaune,  long  et  gros;  l’estomac  très- 
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allongé;  le  canal  intestinal  large,  très  recourbé , 
et  composé  d’une  membrane  épaisse;  la  cavité  de 
l’abdomen  assez  grande  pour  parvenir  jusque  vers 
le  milieu  de  la  nageoire  de  l’anus;  l’ovaire  formé 
par  une  sorte  de  sac  unique  et  courbé;  et  la  ves¬ 
sie  natatoire  attachée  au  dos. 

Plusieurs  individus  de  cette  espèce  n’ont  mon¬ 
tré  qu’un  piquant  de  chaque  côté  de  la  queue; 
mais  ITasselquist  et  quelques  autres  observateurs 
en  ont  compté  deux  sur  chaque  face  latérale  de 
la  queue  d’autres  individus.  Ce  second  piquant 
est  peut-être  une  marque  du  sexe,  ou  un  attribut 
de  Page;  ou  peut-être  faut-il  dire  que  raiguillon  de 
chaque  côté  de  la  queue  tombe  à  certaines  épo¬ 
ques,  et  ne  se  détache  quelquefois  de  la  peau  de 
ranimai,  que  lorsque  le  dard  qui  doit  le  rempla¬ 
cer  est  presque  entièrement  développé. 

Chaque  narine  n’a  qu’un  orifice;  les  écailles 
sont  [letites;  on  aperçoit  des  nuances  blanches  ou 
grises  sur  plusieurs  nageoires  (i). 


(i)  l6  rayons  à  chaque  pectorale  de  racanthure  cîiirargien, 

I  rayon  aignîlloimé  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine, 
ï6  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

i6  rayons  à  chaque  pectorale  de  l’acaiithure  7.éfare^ 

1  rayon  aîgiJidonué  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine^ 
rayons  à  la  caudale. 

i8  rayons  à  chaque  pectorale  de  racanthure  noiraud. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoracine. 
7.1  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

i(\  1  ayons  à  chaque  pectorale  de  Tacanthure  v^oîlier. 
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On  doit  remarquer  sur  Tacanthure  voilier ,  les 
petites  taches  irrégulières  et  roussâtres  du  mu* 
seau ,  et  des  environs  de  la  base  des  pectorales  ; 
les  deux  bandes  transversales  foncées,  les  deux 
bandes  plus  étroites  et  jaunes,  et  les  dix  ou  onze 
bandes  violettes  qui  s’éteuilent  stir  cliaqiie  côté 
de  l’animal;  les  taches  noires  qui  forment  trois 
arcs  sur  la  caudale;  la  bordure  blanche  de  cette 
nageoire;  et  la  couleur  jaune  des  thoracines  et 
des  pectorales. 

Nous  avons  déjà  dit  (i)  que  nous  ne  pouvions 
pas  admettre  le  genre  TheuthiSy  quoique  établi  par 
Tdnnée.  Des  deux  espèces  que  Ton  avait  inscrites 
dans  ce  genre,  la  seconde  est  notre  chétodon  ta- 
clieté;  la  première  est  un  véritable  acanthure,  au¬ 
quel  nous  donnons  le  nom  spécifique  de  Theu- 
this,  pour  changer  le  moins  possible  sa  dénomi¬ 
nation.  r.orsqiie  nous  avons  eu  le  plaisir  de  voir 
à  Paris  feu  le  célèbre  professeur  Blocb  de  Berlin , 
et  (|ii’eu  lui  montrant  la  riche  collection  de  pois- 


]  rayon  aiguillonne  et  5  rayons  artieolés  à  chaque  thoracinc, 
rq  rayons  à  la  caudale. 

i6  rayons  à  chaque  pectorale  de  racantbnre  theulhîs, 

1  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à  chaque  thoraeîne. 
rayons  à  la  nageoire  de  la  queue* 

4  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  Tacanthare  rayé. 
i6  rayons  à  chaque  pectorale. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articnlés  4  chaque  tho racine* 
if>  rayons  à  la  caudale. 

I  f)  Article  du  Ckétodorr  (acheté. 
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sons  du  Muséum  national,  nous  Un  avons  fait  part 
de  quelques-unes  de  nos  idées  sur  richthyologie  , 
il  a  été  entièrement  de  notre  avis  relativement  à 
la  suppression  de  ce  genre  Theiithis,  qu’il  n’avait, 
me  dit-il,  jamais  voulu  comprendre  dans  sa  classi¬ 
fication. 

L’acanthiire  qui  portera  le  nom  que  l’on  avait 
donné  à  ce  genre  ,  est  péché  dans  les  eaux  d’Am- 
boine,  ainsi  qu’à  la  Caroline.  Son  museau  est 
avancé;  ses  dents  sont  fortes,  et  placées  sur  un 
seul  rang;  la  hauteur  de  la  dorsale  égale  la  lon¬ 
gueur  du  front, 

I^es  écailles  du  rayé  sont  raboteuses;  il  habite 
dans  les  Indes  orientales  et  dans  l’Amérique  mé¬ 
ridionale. 


I 
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n 

>î 

ï 


d 
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LES  ASPISURES  (i). 


Le  corps  et  la  queue  très'^cornprimés  ;  de  très^petùes  écailles  sur 
la  dorsale  ou  sur  d'autres  nageoires ,  ou  la  hauteur  du  corps 
supérieure  ou  du  moins  égale  à  sa  longueur  j  V ouverture  de 
la  bouche  petite  j  le  museau  plus  ou  moins  avancé  j  une 
nageoire  dorsale  ;  une  plaque  dure  en  forme  de  petit  bou¬ 
clier  j  de  chaque  côté  de  la  queue. 


F.SPECK. 


CARACTÈRES, 


Hait  rayoDS  aîgniUonnés  et  trente-un  rayons 

i  articulés  à  la  dorsale  ;  trois  rayons  aiguil¬ 
lonnes  et  vinat-neut'  rayons  urliculés  à  la 
1  nageoire  de  lanus;  la  caudale  en  croissant; 
I  la  couleur  générale  brune;  des  raies  longi- 
^  tudinales  violettes. 


(i)  M.  Cuvier  n’adopte  pas  ce  genre;  il  le  réunit  à  celni  des  âcan- 
TBUREs  ,  de  la  famille  des  Acanthoptérygiens  theutyes.  Dfsm.  i83o> 


/ 


J 


Lacéi'Èuk.  Tome  IK, 


i 
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L’ASPISURE^  '  SOHAR.w 

Acantkums  Sokûl )  C»v.;  Ch.œtodon  Sohar ,  Forsk.»  lânn.j 

Gmel.;  Àspisums  .W/a>,  Lac.  (3). 


Ce  [loissoii  vit  dans  la  mer  d’Arabie;  il  s’y  tient 
auprès  des  rivages  ,  et  se  nourrit ,  dit-on  ,  des  dé¬ 
bris  de  corps  organisés  qu’il  trouve  dans  la  vase 
déposée  au  fond  des  eaux.  Scs  dents  sont  cepen¬ 
dant  festonnées  à  leur  sommet  ;  et  sa  longueur  est 
ordinairement  assez  considérable.  L’espèce  de  fos¬ 
sette  dans  laquelle  on  voit ,  de  chaque  côté  de  la 
queue,  une  sorte  de  plaque  ou  de  bouclier  os¬ 
seux,  brille  souvent  d’une  belle  couleur  rouge; 
les  nageoires  sont  épaisses  et  violettes;  une  tache 
jaune  est  placée  sur  chaque  pectorale  (4)- 


(i)  Aspis  i  en  grec,  signifie  bouclier ,  et  ura  ^  queue. 

(^i)  Foiükael,  Kaun.  Arjibîc. ,  p,  63  ,  n,  89. 

(3)  Voyez  la  oote  de  la  page  précédente*  Desm.  i83o* 

(4)  3  rayons  à  ia  membrane  branchiale  de  l^aspisnre  sohar. 

17  rayons  à  chaque  pectorale* 

r  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulé,'^  à  chaque  thoraeîne, 
16  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
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CENT  QUARANTE^TROISIEME  GENRE. 

LES  ACANTHOPODES  (i). 

Le  corps  et  la  queue  très-comprimés  ;  de  très-petites  écailles 
sur  la  dorsale  ou  sur  d* au  très  nageoires  ^  ou  la  hauteur  du 
corps  supérieure  ou  du  moins  égale  à  sa  longtieur^  F  ouver¬ 
ture  de  la  bouche  petite  j  le  museau  plus  ou  moins  avancé  ; 
une  nageoire  dorsale;  un  ou  tleux  piquants  à  la  place  de 
chaque  ihorucine* 


KSFECKS 


CARACTKKKS. 


t.  L’Acakthofode 

ARGENTÉ. 


a,  L’AcANTHOrODK 
BQDDAEKT* 


Huit  rayons  aiguillormés  et  trente-troLs  rayons 
l  articulés  à  la  nageoires  àxi  dos;  iroîs  rayons 
{  aiguitlonnés  et  trente-cinfj  rayons  articulés 
I  k  celle  de  l'anus;  la  caudale  fourebue;  la 
couleur  gcoérale  argentée. 

!  Des  bandes  brunes  et  bleuâtres* 


(l)  M.  Cuvier  croît  pouvoir  réunir  sous  le  nom  de  Psettos,  créé  par 
Cominerson  ,  les  ^canchopodes ,  les  iUofiodactyles  ^  les  Ccniropodes  de 
Lacépèdcj  et  <[uelques  Centrogastères  de  Gmelîti;  et  Î1  place  ce  genre 
PsETTUs  dans  la  fainiile  des  Acanthoptérygîens  squainîpennes* 

Parmi  les  Psettusj  les  uns  ont  le  corps  beaucoup  plus  élevé  que  long. 
Ex-  :  Pseltfis  Sfba^  ^  Cuv*;  Chai,  rhomùera  ^  BL  j  Schn.  ^  Seb.  HI,  xxvij 
31.  —  Ps,  rkombeuSf  Cuv,  ;  Scomber  rhotnbtUis^  Porsk.  ;  Cenirogaster 
r/iombens  ^  GmeL  ;  Ceniropode  rhomboïdal  ^  Lac. 

Les  autres  sont  de  forme  ronde  ou  ovale*  Ex.:  Psetlus  Commcrsonù\ 
Cuv.;  Monodacij^ie  /alci/brme ^  qui  pourrait  bien  ne  pas  différer  du 
Chœiodon  argentcus  ou  Acanthopode /nlciform^  j  Lac*  IlEsai*  tH3o* 


3ü. 
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L’ACANTHOPODE  ARGENTÉ  ,'■> 

Psettus  Commersonii,  Cuv,;  Âcanthopodus  argenteas ^  Mono- 
dactylus  falcifoTmis ,  Lac.;  Chcetodon  argenteus  j  Linn., 
Gmel.(2). 

E  T 

L’ACANTHOPODE  BODDAE'flT.'’' 


Holacanthiis  Dax,  Laccp.,  Cuv.;  Chœtodon  Jasciatus y  BL; 
Chcetodon  Dux,  et  Chœtodon  Boddaertiiy  Linn.,  Gmel,  (4)* 


On  trouve,  dans  la  mer  des  Indes,  l’argenté  dé- 
crit  par  Lin  née ,  et  ensuite  par  Je  professeur  Bon- 
naterre,  qui  en  a  vu  un  iiifliviclu  dans  le  cabinet 
de  mon  célèbre  col  lègue  M.  de  Jussieu.  Les  écailles 
dont  ce  poisson  est  revêtu  ,  sont  lisses  et  brillantes; 
la  dorsale  ainsi  que  l’anale  échancrées  en  forme 
de  faux  ;  les  trois  premiers  rayons  de  la  nageoire 
du  dos  beaucoup  plus  courts  que  les  autres  ;  et  les 
yeux  couleur  de  sang. 


(t)  Aiïiœnît*  Acad.  4?  P-  249* 

Chétodon  {irgenté,  Bonnalerre ,  planches  de  rEncyclopédïe  méthodicjne^ 
(î)  Voyez  la  note  de  la  page  précédente*  J3esm.  1  83o, 

(3)  Schr,  der  Eetiin,  naiurf.  ges.  3  j  p.  459, 

(4)  Du  ^sous-genre  Holacanthe  ,  dans  le  grand  genre  Cbétodo:^  ,  Cnv, 
(famille  de$  Acaniboptéijgîetis  sqoamipennes), 

M  -  de  I^acépède  a  décrit  deux  fois  ce  poisson,  sous  le  nom  d’/foAi'^ 
canthe  duc;  2^  sous  celui  d* j^canthopode  EoddacrC,  Desm.  i83o. 


O 
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Le  bodclaert  porte  le  nom  du  savant  naturaliste 
qui  Ta  fait  connaître  (i). 


(i)  6  rayons  k  la  menibrane  branchiale  de  Tacanlhopode  argente» 

14  rayons  à  chaque  pectorale* 

16  rayoDJi  à  la  nageoire  de  la  queue* 


« 
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CENT  QUARANTE-QUATRIÈME  GENRE. 

LES  SÉLÈNES  (r), 

» 

^ensemble  du  poisson  très-comprimé ^  et  présentant  de  chaque 
côté  la  forme  d’un  pentagone  ou  d’un  tétragone  ;  la  ligne 
du  front  presque  verticale  ;  la  distance  du  plus  haut  de  la 
nuque  au-dessus  du  museau ,  égale  au  moins  à  celle  de  la 
gorge  à  la  nageoire  de  l'anus  ;  deux  nageoires  dorsales  ,■  un 
ou  plusieurs  piquants  entre  les  tleux  dorsales ,  les  premiers 
rayons  de  la  seconde  nageoire  du  dos  s’étendant  au  moins 
au-delà  de  V extrémité  de  la  queue. 


PREMIER  SOUS*GENRE. 

La  nageoire  de  la  queue,  fourchue,  ou  échancrêe  en  croissant, 

ESPÈCE.  CARACTÈRES, 

Quptre  rayous  aiguillonnés  à  la  jiremièie  na- 

I  geoire  du  dos;  dix-sept  rayons  à  la  seconde; 

,  _  ,  .  ,  r  dix-hnit  rayons  à  la  nageoire  de  Panusi  l*ci- 

1 .  La  SeI-EMH  AftOKWl'Et.  (  .  .  -  1  *1  1-  1  - 

I  treinite  <!e  la  queue,  cylindrique,  et  pro- 
f  longée  au  milieu  de  la  caudale ,  qui  est  tres- 
\  fourchue  ;  la  couleur  générale  argentée. 


(i)  M.  Cuvier  supprime  le  genre  Sélèite  ,  qui  est  formé  de  deux  es¬ 
pèces,  dont  il  rattache  Tune  au  sous-genre  Argyreyose  dans  le  genre 
VoMER  (Acanthop,  scomhéroides ) ,  et  Tantre  au  sous-genre  Cavai,ier, 
Ephippus ,  dans  le  grand  genre  CuÉTOnon  (Acanthop.  squamlpennes.  ) 

I>tsM.  I 


» 
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SECOND  SOUS-GENRE. 

É 

La  nageoire  de  la  queue  rectiligrw,  ou  arrondie,  et  sans 

échancrure. 


espece. 


CABACTÈRES. 


a,  La  Sélènk  yuADHAW- 

UIILAIRE. 


^  Qurttre  ou  cinq  piquanls  enti’C  chaque  iiageou’c 
i  dorsale;  rextréiulté  de  la  qaene  cylindn- 
1  que;  la  caudale  rectiligne;  la  partie  poste- 
1  rîeure  du  poisson  terminée,  en  haut  et  eu 
I  bas,  par  un  angle  presque  droit  ;  la  couleur 

\  générale  oendrée. 
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LA  SÉLÈNE  ARGENTEE/  » 

Argyreyosus  V orner,  Cuv-;  Abacatuia ,  Marcgr.;  Selenc 

argentea,  Lacep,  (2). 

Plumier  a  laissé  un  beau  dessin  de  ce  poisson 
dont  aucun  naturaliste  n’a  encore  publié  la  des¬ 
cription,  et  dont  la  figure  se  trouve  dans  les  pein¬ 
tures  sur  vélin  du  Muséum  d’histoire  naturelle. 
On  a  comparé  sa  forme  générale  à  celle  d’un  disque 
ou  de  la  lune;  et  voilà  pourquoi  on  lui  a  donné, 
dans  l’Amérique  méridionale,  et  dans  quelques 
autres  contrées  du  nouveau  continent,  le  nom 
de  Lune  que  rappelle  la  dénomination  générique 
de  Sélène  (3),  par  laquelle  nous  le  désignons. 


(i)  Guaperua  Marcgravii ^  la  lune.  Plumier,  peintures  sur  vélin  , 

déjà  cîtées, 

^ota.  C)ii  verra  facüemeiit  combien  ce  nom  vulgaire  de  Giiaper^^a  été 
appliqué  à  plusieurs  espèces  de  cliéîocîotis ,  ou  de  poissons  d’un  autre 
genre*. 

(a)  Selon  M*  Cuvier,  la  Sélène  argentée  nVst  qa*un  Jrgjreyose  'îjo- 
mer  f  ou  yibacatida  de  Maregrave  ,  dont  la  première  dorsale  et  les 
ventrales  étaient  usées. 

Voyez  la  note  de  la  page  précédenîe.  Desm.  iS3o. 

(3)  Séiène ,  en  grec ,  signiûe  lune. 

*  Cette  description  citée  du  Guapûrva  de  Maregrave  n'est  pas  celle  de  la  sélène  de  cet 
ariîcle}  mais  elle  se  rapporte  au  P^ma^anthus  de  M.  Cuvier ^  daos  le  .grand 

genre  CnsTonorr^  Desm>  iSdo* 
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Néanmoins  cette  forme  générale  n’est  pas  celle 
ti’un  disque;  elle  ne  ressemble  à  celle  de  la  lune 
que  lorsque  ranimai  est  vu  de  loin  :  elle  est  celle 
d’un  véritable  pentagone;  et  cette  figure  est'tl’au- 
tant  plus  remarquable,  qu’un  des  côtés  de  ce  pen¬ 
tagone  termine  la  partie  antérieure  du  dos,  qui 
dès-lors  est  rectiligne ,  au  lieu  d’étre  plus  ou  moins 
courbé  dans  le  sens  de  la  tète  à  la  queue,  comme 
le  dos  de  presque  tous  les  poissons.  L’ouverture 
de  la  bouche  n’est  pas  grande;  on  ne  voit  à  cha* 
que  narine  qu’un  orifice,  lequel  est  très-allongé; 
l’œil  est  gros,  et  la  prunelle  large;  la  première 
dorsale  petite  et  triangulaire;  la  seconde  très-éten¬ 
due  et  eu  forme  de  faux,  ainsi  que  l’anale,  dont 
les  premiers  rayons  sont  cependant  moins  longs 
que  ceux  de  la  seconde  nageoire  du  dos.  Les  pec¬ 
torales  sont  grandes  et  un  peu  en  forme  de  faux; 
mais  chaque  thoracine  est  très-petite.  L’opercule 
n’est  composé  que  d’une  seule  lame;  la  ligne  la¬ 
térale  s’élève  et  se  recourbe  beaucoup  ensuite. 
Les  écailles  qui  revêtent  l’animal,  ne  sont  que 
très-difficilement  visibles;  et  néanmoins  toute  sa 
surface  brille,  au  milieu  des  eaux,  d’uu  éclat  ar¬ 
genté  et  doux,  assez  semblable  à  celui  de  la  lune 
dont  il  porte  le  nom.  L’iris  resplendit  comme 
une  belle  topaze;  des  reflets  verdâtres  et  violets 
paraissent  sur  toutes  les  nageoires. 
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LA  SELENE  QUADRANGULAIRE.'-) 

* 

Ephippus  Faher ,  Ciiv.;  Chœtodon  Fabcr,  Brouss.,  BU,  Lac,; 
Chœtodon  Ptamieri^  BU?  Zcui»  quadratus,  Linn,,  GmeU; 
Sehne  quadrangularis ,  Lac.  (2). 


S  LO  ANE  a  décrit  et  fait  représenter  ce  poisson 
dans  V Histoire  naturelle  de  la  Jamaïque.  O  tho- 
raciii  a  été  inscrit  jiisqn’â  présent  dans  le  genre 
des  Zées;  mais  il  est  évident  qu’il  appartient  à  ce¬ 
lui  des  Sélènes  que  nous  avons  cru  devoir  établir, 
et  qu’il  ne  présente  pas  les  caractères  qiti  doivent 
<lislinguer  les  véritables  zées. 

La  longueur  de  la  sélène  quadrangulaire  est  de 
cinq  pouces  anglais,  et  sa  hauteur  de  quatre;  la 
figure  que  chacun  de  ses  côtés  présente,  est  bien 


(  ï  )  Pilot-fish . 

t*  Faljer  marinas  ferè  quadratutii,  u  Slonnt*  :  Jam.  2  ,  P*  tL  5  , 

tab,  aSi  ^  fig.  4. 

Doré  quadrangulaire.  FiDriîiEjterrtr ,  planches  de  i^Eficyclopedie  tiit"- 
ihodique. 


Rai  ^  Pisc,  ,  p*  i  6o, 

(li)  iM*  Cuvier  regarde  ce  poisson  cojuluc^  ne  différant  pas  de  sou 
Effhippus  Faher^  c'est-à-dire  qu'il  le  jdace  daas  le  sona-genre  , 

Ton  de  ceux  du  graud  genre  CnirouON  (  fiujjîUe  des  Acanthoplêrygieiis 
Jiquaiiiîprrmrs J,  DtSM.  t83o* 
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indiquée  par  le  nom  spécifique  qu’elle  porte.  L’ou¬ 
verture  de  sa  bouche  est  très-petite;  la  mâchoire 
inférieure  plus  avancée  que  la  supérieure,  et  gar¬ 
nie,  comme  cette  dernière,  d’une  rangée  de  dents 
courtes  et  menues;  la  langue  arrondie  dans  une 
partie  de  son  contour,  et  cartilagineuse;  la  pre¬ 
mière  dorsale  très-étroite,  et  Ion  gue  d’un  pouce 
et  demi  anglais;  la  seconde  triangulaire;  la  na¬ 
geoire  de  ramis  égale  par  son  étendue,  sem¬ 
blable  par  sa  forme,  et  analogue  par  sa  position, 
à  cette  seconde  nageoire  du  dos;  la  ligne  laté¬ 
rale  très-cou t bée;  et  la  couleur  générale  relevée 
par  trois  oir  quatre  bandes  obliques  et  noires. 
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